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RECHERCHES 

SUR    LA   VALEUR 

DES  MONNOIES, 

ET  SUR   LE  PRIX 

DES    GRAINS, 

AVANT    ET    APRÈS 
LE  CONCILE  DE  FRANCFORT. 
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A       PARIS, 

Quai  des  Augu^ïns  ^ 

fNYON,  à   rOccafion. 
Chez  /  D  I  D  o  T  ,  le  jeune  ,   à  Saint  Auguftin.' 

I^Saucrain  ,  le  jeune  ,  à  la  Fleur-de  Lys  d'or. 

sa 
M.    D  C  C     L  X  I  I. 

Avu  Approbation  j  &  Privilège  du  Roi, 
'vJiVwersitas 
BIBLIOTHECA 
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AVERTISSEMENT. 

A  valeur  des  cliofes  dépend  de 
leur  quantité  àc  de  leur  qualité. 
Celle  des  Monnoies  fe  règle  par 
le  poids  &c  par  le  titre  des  matières 
qui  les  compofent.  Si*  la  livre  de 
Rome  êc  celle  d'Efpagne,  partagées 
comme  en  France  ,  ont  toujours 
été  d'une  moindre  valeur  que  la 
nôtre  ,  quoique  le  titre  &  le  chan- 
ge fuflent  au  pair  ,  il  eft  à  préfu- 
mer que  la  livre  de  France  Ôc  fcs 
divifions  font  proportionellemenc 
plus  fortes.  Mais  les  balances  moins 
juftes  que  le  calcul  ne  faiiîiîenc 
point  le  titre  des  efpeccs  qui  cou- 
rent dans  le  commerce. 

Quelques-uns  font  Ponce  An- 
gloife  plus  foiblc  que  la  nôtre , 
d'autres  la  font  plus  forte.  Leur 
jugement  eftaffis  fur  les  poids  dont 
ils  fe  font  fervis  ,  &  fur  les  pie- 
ces  de  comparaifon  qu'ils  or.tem- 
ployées» 


iv     AVERTISSEMENT. 

Dans  la  livre  Angloife  de  12 
onces  on  doit  tailler  45  guinées, 
dans  notre  marc  de  8  onces  30 
louis  de  même  titre.  Que  le  louis 
ôc  la  guinée  pefent  également ,  il 
s^enfuivra  que  l'once  d'Angleterre 
eft  égale  à  la  nôtre. 

D'un  autre  côté  que  la  même 
guinée  évaluée  en  grains  Anglois 
en  doive  pefer  i  iS  ,  il  en  réfultera 
que  128  grains  d'Angleterre  pe- 
fent autant  que  153  grains  trois 
cinquièmes  de  France. 

La  guinée  telle  que  celle  de  Jac- 
ques II  en  i(j84  5du  titre  de  22  ka- 
rats ,  &:  de  44  pièces  ï  à  la  livre  de 
I  2  onces  d'Angleterre^devoit  pefer 
1 5  5  H  de  nos  grains.  Notre  louis 
de  pareille  loi  ôc  de  30  au  marc 
de  8  onces ,  pefe  1 5  3  grains  7 .  PaC 
fons  un  remède  de  poids  de  ^i  de 
pièce  aux  guinées,  &  de  i  5  grains 
de  France  à  nos  louis  avec  égalité 
de  titre,  la  guinée  &le  louis  forme- 
ront  exactement  la  même  valeur  : 
aufli  dans  les  Pays   étrangers  les 
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échange-t-on  enfemble  fans  aucune 
difficulté. 

Il  faut  donc  quil  y  ait  en  Angle- 
terre des  remèdes  de  poids  &:  de 
loi,  quoiqu'on  dife  généralement 
le  contraire.  Quand  des  Nations 
entières  compofées  de  Commer- 
çans  intéreffes,  prennent  indiffé- 
remment deux  fortes  de  monnoies , 
fi  ces  deux  efpeces  pefent  égale- 
ment ,  nous  en  pouvons  conclure 
que  le  titre  eft  le  même  ,  finon 
que  la  différence  dans  le  poids  fera 
compenfée  par  la  différence  dans 
le  titre  ,  ou  que  le  change  eft  à  l'a- 
vantage d'une  des  deux  Nations. 

On  veut  favoir  quel  étoit  en 
144.4  le  rapport  du  marc  d'Erford 
capitale  de  la  Thuringe  avec  celui 
de  Paris  ,  6c  connoître,en  fe  tranf- 
portant  dans  un  autre  Pays  que  le 
nôtre  ,  ce  qu'on  donnoit  d'or  6c 
d'argent  aux  Ouvriers  en  Allema- 
gne avant  la  découverte  des  Indes, 
Car  félon  la  remarque  de  l'ouvrage 
intitulé,  £^i  uponmoney  and  coins  ^ 
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les  productions  de  l'art  éprouvent 
moins  d'inégalités  de  prix  que  cot- 
les  de  la  nature. 

Une  Ordonnance  de  1444  fur 
ks  monnoies  5  rendue  par  Frédé- 
ric II  Eledeur  {a)  de  Saxe,  &  par 
Guillaume  fon  frère  Landgrave  de 
Thuringe ,  cxpofe  qu'il  entroit  au 
marc  d'Érford  66  \  florins  du  Rhin, 
&:  qu'un  homme  de  journée  ga- 
gnoit  ce  florin  [t)  en  26  ou  27 
jours. 

Gérard  Maîines,  commis  parle 
Gouvernement  d'Angleterre  pour 

ia)  Frédéric  II ,  die  le  Bon  ou  le  Tranquille  , 
né  le  24  Août  141 1  ,  Eledeur  de  Saxe  &  Mar- 
grave de  Mifnie  en  Î418  ,  mort  le  7  Septembre 
I4<^4  ,  avoit  époufé  en  145 1  Marguerite,  fille 
d'Erneft  ,  Archiduc  d'Autriche.  Guillaume  III, 
fon  frcre  ,  né  le  ?o  Avril  1415  ,  poiTcda  la  Thu- 
ringe ,  &  mourut  le  1 7  Septembre  1 48 1.  H  époufa 
1°.  le  ao  Juin  144^  Anne,  filîc  de  l'Empejeur 
Albert  II  ,  morte  le  1 3  Novem.bre  i\6%  :  ^°.  Ca- 
therine, fille  dT^bera'd  de  Brandenftein. 

(a)  Item,  fin  Taglo'hner ,  dem  man  vor  J 
aire  grofchen  i  tag  gab  ,  der  niuft  i6  oder  17 
tage  vor  î  gulden  arbeiten  [page  117  de  l'Ou- 
vrage intitulé  :  Des  Teutfchen  reichs  munz  ar- 
chiv,  &c.  de  Jean-Chriftoph  Hirfch ,  imprimé  à 
Nuremberg  en  175e.] 
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révaluation  des  efpeces  étrangères, 
établit  le  florin  d'or  du  Rhin  au  ti- 
tre de  i8  karats  3  grains,  c'eft-à- 
dire ,  comme  le  karat  s'y  partage 
en  4  grains  de  18^  karats  ,  &  de 
1 1 2  7  pièces  à  la  livre  Angloife  de 
Troy  ,  qui  reviendroient  à  75  pic- 
ces  au  marc  de  Paris  ;  par  confé- 
quent  leur  poids  alloit  à  6\  77  de 
nos  grains  :  &:  le  marc  d'Erford  fe- 
roit  à  celui  de  Paris  comme  66  \  2. 

SeIonGoldafl:les(^jflorinsduRhin 
tenoient  communément  18  karats 
6  à  9  grains  de  fin  ,  ou  de  1 8  ka- 
rats 7a  î8  ^;  le  karat  ne  le  dîvi- 
fant  en  Flandre  &  en  Allemagne 
qu'en  iz  grains.  Il  entroit  72  flo- 
rins au  marc  de  Cologne  qui  eft  à 
celui  de  Paris  ,  comme  4352  à 
4377  T  :iis  pcfoicntdonc  environ. 


{a)  Reimfche  gold  GiiMen  halcen  in  gemein 
â'n  feinem  gold  i  8  carat  6  auch  9  gra'n  :  geheii 
auff  die  co"llnifche  marck  71  ftlick  [Goldaftca- 
tlîolicon  Rei  nummarix  ,  le  Partie,  page  i^, 
Edition  de  Francfort  de  1651.  ] 
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Co  4  grains  poids  de  marc. 

L*inftru£tion  de  1(333  pour  les 
Changeurs  d'Anvers  y  fixe  leur  ti- 
tre à  1 8  karats  4  grains  ou  à  1 8 
karats  j,  &  leur  poids  à  1  eftrelins 
4  as  5  égaux  à  61  gr.  ^  de  France. 

Une  vingr-fixieme  ou  vingt-fep- 
tieme  partie  de  la  difFérence  entre 
ces  trois  eftimations  fur  la  paie 
d'un  jour  deviendroit'  infenfible  , 
6c  le  cuivre  ne  mérite  d'attention 
qu'autant  qu'il  reftreint  la  quanti- 
té d'or.  Laiirons  le  poids  de  ces 
florins  du  Rhin  à  61  grains,  & 
leur  titre  à  18  karats^  :  ils  conte- 
noient  4(3  grains  ^  d'or  fin,  14 
grains  ^  de  cuivre. 

Le  Journalier  qui  2:asnoît  en  iG 
ou  17  journées  de  travail  un  pareil 
florin  recevoir  par  jour  environ 
I  grain  ^  d'or  fin. 

Comme  la  proportion  de  lor  à 
l'argent  étoit  de  12  ai,  cette 
quantité  d'or  égaloit  20  grains  | 
d'argentfin^&pafToitde  très  peu  i  2 
deniers  Tournois  s  fi  le  marc  d'ar- 
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gent  fin  produifoic  alors  1 1  livres  T. 

Aujourd'hui  qu'il  vaut  54  liv,  ^  f. 

6dcn.  ^,  ces  20  grains  |  forme- 

toienc    environ    5    fols  de    notre 

nionnoic. 
Je  crois    qu'outre  cette  fomme 

on   donnoit   encore  aux  Ouvriers 

la  nourriture  ,  qui  s'eftimoit  à-peiK 

près  la  moitié  de  leur  paie  par  jour. 

Leur  falaire  feroit  par-là  revenu  à  ï  8 
d.  T.  d'alors  ,  6c  à  1 1  grains  \  d'ar- 

gent  fin  par  journée  ,  ou  à  7  fols  8 
den.  de  nos  monnoies  actuelles. 

En  fuppofant  qu'on  nourriflbir 
\t^  ouvriers  ,  la  coutume  d'Anjou 
fixoit  leurs  journées  d'été  à  1 5  d> 
T.  5  celles  d'hyver  à  10  den.  T. 

En  fuppofant  qu'on  ne  les  nour- 
rit point  ^  celle  de  Bourgogne  por- 
toit  leurs  journées  d'été  à  20  de- 
niers T.  Les  Pays  de  vignobles  oc- 
cupcnt  plus  de  monde  que  ceux 
de  bled  ,  aufli  les  ouvriers  y  font-ils 
plus  chers  ,  mais  de  fort  peu  de 
chofe. 

Les  coutumes  de  Poitou  Se  de 

A  y 
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Xaintonge  mettent  les  journées 
d'é?é,  ennourifTant  probablement, 
à  lo  deniers;  fans  nourrir  à  1 5  de- 
niers :  fi  ces  deniers  étoient  Pari- 
fis,  les  \o  deniers  augmentés  du 
quart  en  fus  alloient  à  1 1  den.  î-T. 
&  les  15  deniers  P.  montoient  à 
18  den.  |T. 

Celles  d'Auvergne  &de  la  Mar- 
che évaluent  leurs  journées,  outre 
la  nourriture ,  en  été  à  6  deniers  , 
en  hy ver  à  4  deniers.  Il  femble  que 
ces  deniers  étoient  des  doubles  Pa- 
rifis,  les  6  deniers  reprefentoient 
I  5  deniers  Tournois  ,  les  4  deniers 
doubles  Parifis  alloient  à  10  de- 
niers Tournois. 

En  1350  ,  fuîvant  POrdonnan- 
ce  du  Roi  Jean  du  i  3  Février  {a)  les 
»  batteurs  en  grange  ne  pourront 
53  prendre  de  la  S.  Rémi  jufqu'à 
55  Pâques  que  18  deniers  par  jour 
î3  fans  dépens  &:  non  plus  ,  ôc  s'ils 
53  battent  en  tâche  d'argent  12  fols 
»  du  muid  de  bled  ,  ^  8  fols  du 

(a)  Ordonnances ,  Tome  II ,  p.  5^p  &  }73* 
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55  muid  d'avoine  &  d'autres  mars,  à 
*3  la  mefure  de  Pàris^ô^  non  plus.  Et 
55  s'ils  battent  du  bled  ,  ils  auront 
«  &  prendront  au  vingt ,  5c  non  au 
«  deflbus  ,  §C  non  plus. 

Ilsgagnoicnt  par  jour  (ans  être 
nourris  i  8  deniers,  &  puifque  d'un 
muid  de  bled  ils  avoient  en  argent 
12  fols,  ou  en  bled  la  vingtième 
partie  ,  notre  muid  de  bled  valloic 
alors  I  2  liv.  (  probablement  Parifis 
ou  1 5  liv.  T.  )  Se  le  feptier  de  bled 
20  fols  ParifiS  ou  25  fols  Tour- 
nois. Us  gagnoient  un  feptier  de 
bled  en  13  journées  |,&  par  jour 
18  liv.  de  bled  ,  ^3  à  24  fols  le  fep- 
M  tier  de  bled ,  fuivant  cette  Or- 
donnance page  353,  'île  prix  du 
«  pain  bis  d'un  denier  devoir  pe- 
»3  fer  1  5  onces  &  demi  ôc  le  cuit 
>5  I  3  onces.  Dix  huit  deniers  leur 
^>  procuroient  en  pain  cuit  14  liv.  -| 
de  16  onces. 

Par  l'article  200  de  la  même 
Ordonnance  titre  38  ;  33  les  ma- 
»  çons  2c  les  recouvreurs  de  mai- 

a  yj 


xJj    AVERTISSEMENT. 

55  fons  ne  prendront  ni  n'auront  de 
»  la  S.  Martin  d'hyvcr  jufqifà  Pa- 
taquès que  2^  deniers  par  journée, 
M  ôc  Jeur  aide  que  \6  deniers,  6c 
33  non  plus  ;  ôc  de  Pâques  jufqu'à  la 
«S.  Martin  que  31  deniers  ^  ôc 
^3  Paide  que  20  deniers  ,  &:  leni- 
53  blablement  tailleurs  de  pierre  ôc 
?3  charpentiers  ,  ôc  leurs  aides ,  non 
33  plus. 

Cette  Ordonnance  (a)  avoit  aug- 
menté d'un  tiers  les  falaires  des  ou- 
vriers  à  caufe  de  la  pefte  qui  avoic 
fait  mourir  une  infinité  de  pcr- 
fonnesr 

Lorfque  le  Pape  Clément  V  vint 
à  Poitiers  en  1307  ,  te  Sénéchal 
de  Poitou  dans  le  Règlement  qu'il 
rendit, taxa  par  jour  {b)  aux  meil- 

{a)  M  Et  feront  payés  ^e  leurs  falaires  le  tiers 
3î  plus  qu'ils  navoient  avant  la  morralîté  del'ë- 
»»  pidémie.  [  Ordonnances  Tome  II ,  p.  m  ^-  ] 

[b]  Bons  Charpentiers  &  bons  Maçons  de  taille 
auront  par  jour  d'ici  aux  mefTons  1 1  deniers  & 
jours  dépens  ou  1 8  deniers  fans  dépens  :  &  means 
Charpentiers  &  Maçons  8  deniers  &  lours  dépens, 
&  iz  deniers  fans  dépens.  Autres  menus  Ouvriers 
^«bias,  c'eft-à-favoir,  Yigaerom,  Hocteurs  U 
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leurs  Charpentiers  &:  Maçons  Hins 
les  nourrir  i8  deniers  T.  par  jour, 
ôc  en  les  nourrilTant  ii  deniers* 
Aux  communs  Ouvriers  charpeiv 
tiersôc  maçons  ii  deniers  par  jour 
fans  les  nourrir,  ôc  8  deniers  en  les 
nourriiranr. 

Les  meilleurs  Ouvriers  à  bras  ^ 
vi2:nerons  ,  horreurs  ,  fans  nourri- 
ture,  ne  pouvoienc  pas  exi2;er  plus 
de  8  à  9  deniers  ,  fuivant  leur  for- 
ce ,  cV'ft-à-dire  ,  à- peu  près  la  moi- 
tié de  ce  que  couchoient  les  meil-- 
leurs  charpentiers  6c  maçons  qu'on 
ne  nourrifloit  point.  Ceux  qui  cul- 
tivent la  terre  font  moins  payés  que 
les  arrifans  qui  favent  des  métiers, 
b:,  peut  être  faudroit-it  changer  en 
Parifis  les  deniers  Totirnois  de  ces 
articles.  La  comparaifon  des  taxes 
du  Reniement  de  1507  nous  fera 
Yoir  que  les  8  deniers  des  ouvriers 

autres  ,  auront  fans  dépens  9  ou  8  deniers  iuf- 
qulaux  mcdons  [  Recueil  mf.  des  Ordor.nauces 
par  M,  Jean  da  Tillet ,  Tome  1 ,  p.  9  3 1 .  ] 
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ne  s'éloignoientpas  de  lo  f.  d'au- 
jourd'hui. 

Le  fer  du  cheval  d'armes  le  plus 
grand  étoit  taxé  à  8  deniers. 

Un  fer  de  roucin  ,  de  palefroy 
Se  de  grand  mulet,  à  <^  deniers. 

Un  fer  de  roucinaille  &:  de  mu- 
let commun,  à  4  deniers. 

Un  fer  d'âne  à  4  deniers. 

Le  loyer  d'un  roucin  à  chevau- 
chera I  j  deniers  par  jour  &  fa  pâ- 
ture,6c  d'un  petit  à  1 2  deniers  ôc  fa 
pâture. 

Livre  de  fuif  à  (j  deniers. 

Livre  de  fain  fondu  à  6  den. 

Livre  de  chandelle  de  fuif,  de 
coton  êc  de  lumignon  à  8  den. 

La  charge  d'un  homme  en  foin 
à  18  den.,  celle  d'un  âne  bon  6c 
grand  à  z  fols,  celle  d'un  bon  6c 
grand  cheval  à  4  fols. 

La  charge  de  paille  d'un  bon  Sc 
grand  cheval  à   18  deniers. 

Dans  les  tems  de  fervitude  ,  ou 
des  efciaves  de  divers  genres  tra- 
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vailloicnc  pour  leurs  maîtres  ,  la 
paie  du  journalier  libre  ,  mais  plus 
rare  6c  moins  employé  ,  devoir 
un  peu  paiïer  celle  d'aujourd'hui. 
Suivant  cette  confidération  le 
Denarius  ou  la  drachme  ,  que  les 
anciens  donnoient  par  jour  au 
mercenaire  fans  le  nourrir,  expri- 
moit  depuis  Papirius  4  fefterces  , 
4  blancs  ,  ou  lo  deniers  T.  Leur 
falaire  égaloit  ce  qu'on  accordoit 
par  jour  au  foldat ,  quelques-uns 
gagnoient  le  double  des  autres. 

Tite-Live  ne  marque  point  fur 
quel  pied  le  foldat  fut  d'abord 
payé  {a).  Il  nous  apprend  que  le 
cavalier  avoir  le  triple  du  fantat 
fin  ;  fon  témoignage  eft  confor- 
me à  celui  de  Demofthene  ôc  de 
Polibe. 

Il  n'y  a  pas  longtems  que  les 
chofes  étoient  encore  fur  le  même 
peid.  Par  le  quatrième  article  du 

{a)  iïquè  impotens  pofkulatum  fait ,  ut  de  fti- 
pcndio  cquitum  ,  mercbant  enim  triplex  eâ  tenv» 
pcftate,  9eia  demcientui.  [  Tite-Live  1.  7,  c  41-  ] 
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traité  conclu  le  30  Août  16^73, 
entre  rElpagne^^:  les  Etats  Géné- 
raux ,  CCS  deux  Puiiïanccs  s'obligè- 
rent réciproquement  de  fournira 
la  première  d  entre  elles  qui  feroit 
attaquée  8000  hommes  de  pied , 
&  de  les  entretenir  à  raifon  de 
1000  florins  pour  mille  hommes 
par  mois.  Chacun  avoir  la  liberté 
de  demander  le  fecours  en  argent 
ou  en  hommes  ,  pour  le  tout   ou 

{>our  partie ,  en  évaluant  un  cava- 
ier  ou  un  dragon  pour  trois  fol- 
dats  à  pied. 

La  paie  du  fantaffin  revenoic 
ainfî  par  mois  à  un  florin  d'or  de 
Guillaume  Comre  de  Hollande,  au 
titre  de  1%  karars,  2  grains  6c  de 
^o  grains  pièce, poids  de  marc.  Les 
florins  d'or  de  Campen  ,  de  De- 
venter  ,  de  Swo!l ,  ôc  de  l'Empe- 
reur Roio'ph- Il  en  1^75  font  de 
lïîême  poids  ôc  de  même  titre. 

Chacun  de  ces  florins  contenoic 
45  i^rains  ^  pefant  l'or  fin  ,  qu  on 
peut  comparer  à  8  liv.  de  notre 
moanoie  aduelle. 
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Un  fantaffin  avoic  par  mois  i6o 
fols  d*aujourd'hui  ou  45  gr.  yi  d'or 
fin ,  &  par  jour  5  fols  4  deniers  ou 
I  grain  ||  d'or  pur. 

Dans  un  Pays  où  la  folde  fcroic 
foible ,  par  exemple  de  5  fols  par 
jour  pour  un  fantaffin  ,  i  5  fols  ne 
fuffiroient  pas  au  cavalier  pour  fa 
paie ,  la  nourriture,  l'achat  &  tout 
Tentretien  de  fon  cheval.  Mais  fl 
l'on  raflemble  l'étappe  ,  les  rations 
de  fourage  ,  de  pain  ,  de  viande  ôc 
tout  ce  qu'un  nombre  femblable 
dediverfes  troupes,  y  compris  les 
Officiers  ,  entraîne  de  dépenfe  en 
tems  de  guerre  &  de  paix  ^  on 
trouvera  qu'ils  font  payés  auffi  cher 
que  dans  les  tems  reculés  où  Ton 
tiroit  un  plus  grand  fervicede  l'ar- 
gent. 

Il  étoit  naturel  que  les  Romains 
donnaflent  une  paie  plus  forte  que 
celle  de  nos  jours.  On  employoit 
continuellement  les  foldats  auxtra- 

Ivaux  publics  qui  ne  leur  permet- 
toient  pas  de  s'occuper  pour  leur 


xvllj  AVERTISSEMENT. 

compte  [a).  On  ne  leur  fournifloic, 
félon  Tacite ,  ni  tentes  ,  ni  armes, 
ni  habits.  Leur  armure  étoit  plus 
compofée  ,  par  conféquent  plus 
chère  ,  les  troupes  moins  nombreu- 
fes  5  plus  ambulantes  ;  &  comme 
il  en  coûte  plus  à  vivre  dans  les 
Villes  ,  les  Empereurs  avoient  ac- 
cordé une  double  paie  (  h)  aux 
Gardes  Prétoriennes  :  ils  donnè- 
rent auiîî  par  la  fuite  aux  foldats 
l'habillement  (c)  &  la  nourriture, 
ce  qui  fit  un  changement  dans  leur 
paie. 

{a)  Denis  in  diem  alTibus  animam  $c  corpus 
xftimari ,  hinc  veftem  ,  arma,  tentoria,  hinc  fe- 
vitiem  Centurionum  ,  &  vacationes  munerum  re- 
dimi.  [Tacite  Annales  1.  i.  c.  17.  ] 

{o)  An  Pr^etorias  cohortes  qux  binos  denarios 
acciperent ,  &c.  [  Tacite  Ann.  1.  i.  c.  17.  ] 

{c)  Plutarque  dit  bien  que  C.  Gracchus  entre 
autres  Edits  en  proporaun  en  faveur  des  Troupes^ 
cul  ordonnait  qnon  leur  fourniroit  les  habits  fans 
rien  retrancher  de  leur  paye ^  fuivant  la  traduc- 
tion de  M.  Dacier  ;  mais  il  n'ajoute  pas  que  le 
Peuple  y  eut  accédé....  Repetita  confuetudo  nionf- 
travit  expeditionis  tempore  buccellatum  ,  ac-  pa- 
nem  ,  vinumque,  arque  acetum  &  lardum,  carnem 
etiam  vervecinam  ,  milites  noftros  ita  folere  per- 
cipcrc ,  in  duobus  diebus  buccellatum  ,  in  tertio 
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Polibe  [a)  qui  écrivoic  dans  la 
féconde  guerre  de  Cartilage  ,  at- 
tribue 2  oboles  par  jour  au  fantaf- 
fîn ,  le  triple  ou  6  oboles  au  cava* 
lier. 

Ces  fix  oboles  compofoient  une 
drachme  ,  ëc  faifoient  en  même- 
tems  la  paie  du  fantaffin  pour  trois 
jours. 

Demofthene  ,  antérieur  à  la  pre- 
mière guerre  de  Carthage  ,  &:  qui 
vivoit  environ  ^Go  ans  avant  J.  C* 

die  panem ,  uno  die  vinum  ,  alio  «iie  acetum  ; 
uno  die  lardum ,  biduo  carnem  vervecinam.  [  Co- 
de de  eiogatione  militaris  annonce  1.  ix.  tic.  i8. 
Loi  lere.  ] 

{à)  55  La  folde  du  fantaflîa  eft  de  deux  oboles 
>5  par  jour  ;  les  Capitaines  ont  le  double,  la  Ca- 
95  Valérie  une  drachme  -,  la  ration  de  pain  pour 
35  l'Infanterie  eft  de  la  moitié  au  plus  d'un  me- 
»  dimne  Attique  de  bled  j&  celle  du  Cavalier  de 
»  7  medimnes  d'orge  par  moiSj&  ^  de  blcd.L'In- 
55  fanterJe  des  Alliés  reçoit  la  même  chofe  que 
«0  celle  des  Romains  ,  leur  Cavalerie  un  médimne 
r)  &  un  tiers  de  bled,  &  7  d'orge  Cette  diftribu- 
35  tion  fe  fait  aux  Alliés  gratuitement;  mais  à 
>5  l'égard  des  Romains  ,  on  leur  retient  fur  la 
30  folde  une  certaine  fomme  marquée  pour  les 
»3  vivres  ,  les  habits  &  les  armes  qu'on  doit  leur 
»  donner.  "  [  Polybe  ,  Tome  6,  1.  6.c.  7.  p.  x<^. 
de  M.  Folard.  Foyei  Tacite, Annales,  1.  i.  c.  17.] 
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conftace  [a)  la  folde  pour  les  dou- 
ze mois  de  l'année.  Il  affigne  au 
fancaffin  par  mois  lo  drachmes, 
par  an  120  drachmes,  au  cavalier 
par  mois  30  drachmes,  ôc  par  an 
iGo  drachmes. 

Deux  mille  hommes  de  pied  ,  à 
10  drachmes  chacun  par  mois  , 
coûtoient  à  la  ville  d'Athènes 
20000  drachmes  par  mois  ,  ôc  en 
douze  mois  240C00  drachmes  ou 
40  talens  de  6000  drachmes  cha- 
cun ,  la  drachme  éroit  la  paie  du 
fantaffin  pour  trois  jours. 

Deux  cens  cavaliers  à  50  drach* 
mes  chacun  par  mois ,  emportoient 
en  trente  jours  (^000   drachmes  , 


{a)  •>%  L'entretien  de  notre  armée  ,  je  parle  feu- 
^5  lement  des  munitions  de  bouche  ,  ne  vous  cou- 
w  tera  gueres  plus  de  50  talens  ;  favoir,  40  pour 
33  vos  Galères  d'efcorte ,  à  raifon  de  10  mines 
33  par  an  pour  chaque  Galère  ;  autres  40  talens 
33  pour  l'woo  hommes  de  pied  ,  à  10  drachmes 
33  le  mois  pour  chaque  fantafTm.  Enfin  ,11  ta- 
33  lens  pour  les  100  chevaux  ,  à  ?c  drachmes  par 
33  mois  pour  chaque  cavalier.  «  [  Demofthene  , 
première  Philippique ,  de  M.  de  Toureil ,  liv.  2, 
page  171.] 
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par  an  72000  drachmes  ou  12  ta- 
Icns  ^  &  le  cavalier  recevoir  de  paie 
une  drachme  par  jour  ou  le  triple 
du  fantaflîn. 

On  a  jufqu'ici  donné  (^ooo  dra- 
chmes au  talent ,  &:  fait  monter 
par  an  la  paie   du  fantalîin  à  ua 
cinquantième  de  talent  ou  à  i  20 
drachmes.  Mais   comme  autrefois 
le  mot  de  mille  [a]  fe  fousentendoic 
fort  fouvent  dans  les  nombres,  il 
fcroit  très  poffible  ,  en  regardant  la 
drachme  comme  le  denier,  qu'au 
tems  de   Demofthene   un    talent 
n'exprimât  que  6  drachmes  ou  6  de- 
niers numéraires,  &  qu'au  lieu  de 
I  5  de  I  2  ,  de  40 ,   &  de   1 00  ta- 

{a)  «  Sî  quis  hominem  prasceptutn  regiç  ha- 
»  bentem  contra  ordinationem  régis  adfalire  , 
5s  vel  viae  lacinam  ci  faccie  prsefumpferit,  viii. 
•>■>  den.  quifaciunt  fol.  c  c.  culpabilis  judicetur... 
»  Si  quis  villam  alienam  adfalierit ,  &  ibidem 
5î  oftia  fregerit ,  aut  in  carro  aliquid  inde  ab- 
is  duxeritjViii.  den.  qui  faciunt  fol.  c  c.  culpabi- 
«  lis  judicetur  &c  «.  [  Loi  faliquc  ,  tit.  I  5  ,  §.  4  ; 
&  titre  i<3^  ,  §.  1.  ]  Les  200  fols  de  quarante  de- 
niers chacun  ,  compofoient  huit  mille  deniers.  Il 
faut  donc  ajourer  le  mot  de  mille  à  celui  de  huit 
dans  ces  exemples ,  &  dans  plufieurs  autres. 
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lens^il  fallût  lire  loco  ,  12000, 
40000  ,  6c  100000  talens. 

Que  le  talent  déiîgnât  6  deniers 
numéraires  ou  345  grains  |-  d'ar- 
gent j  6c  qu'on  donnât  par  an 
vingt  de  ces  pièces  au  foldat  ^  ou 
que  le  talent  de  6000  drachmes  , 
pefât  75  marcs  d'argent  ôc  qu'on 
en  payât  par  an  la  cinquantième 
partie  ou  (^912  grains  au  foldat , 
tout  revenoit  au  même  pour  lui. 

La  paie  annuelle  des  deux  mille 
fantafîins  répondant  à  40000  ta- 
lens ou  à  240000  drachmes,  celle 
du  fantaffin  par  an  fe  trouvoit  pa- 
reillement de  120  drachmes.  Les 
240000  drachmes  faifoient  félon 
notre  manière  de  compter  1000 
livres  Attiques  de  moitié  en  fus 
plus  fortes  que  les  Tofcanes.  Mille 
N  des  premières  livres  égaloient  i  500 
livres  Tournois  ,  ou  3000  marcs 
d'argent  fin  dans  le  tems  qu'il  va- 
loit  6  fols  8  deniers  Attiques  ou  10 
fols  Tournois. 

Ainfî  chaque  fanraflîn  a\oir{>as 
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an  12   onces  d'argent   exprimant 
en  numéraire  20  taiens ,  i  20  drach- 
mes ,  10  fols  Acciques ,  ou  1 5  fols 
Tournois  ;  par  mois  une  once  d'ar- 
gent repréfentant  10  drachmes  ou 
deniers  Antiques ,    autrement    1 5 
deniers    Tournois  ;  par    jour    19 
grains  \  d'argent  poids  de  marc , 
valant  un  tiers  de  denier  Attique, 
ou  la  moitié  d'un  denier  TournoiSc 
Dans  la  proportion  douzième  de 
l'or  à  l'argent,  il  recevoir  une  once 
d'or  par  an ,  48    grains  d'or   par 
mois ,  I  grain  |  d'or  par  jour.  C'é- 
toit  à-peu-près  ce  qu'il  touchoit  en 
1^73.  Si  le  même  poids  d'argent 
eft  moins  utile  aujourd'hui ,  l'Etat 
fe  charge  pour  les  foldats  de  diver- 
fes  dépenfes  dont  ils  écoient  autre- 
fois tenus. 

Un  talent  de  6  deniers  Atti- 
ques  du  tems  de  Demofthene  ,  au- 
roit  répondu  en  or  pur  à  28  grains 
f  ,  en  argent  fin  à  345  grains  \  ,  en 
cuivre  à  1 8  onces  poids  de  marc. 
En    afFoiblifTant  de  moitié  ces 
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talens  pour  en  former  de  fimples, 
les  cent  mille  talens  de  même  na- 
ture ,  qu'on  verra  ci-après  dans  le 
Ch.  7.  page  173,  afFedés  par  Hé- 
rodote en  encens  au  temple  de  Ju- 
piter Belus  5  faifoient  dans  le  numé- 
raire Attique  prefque  la  même 
quantité  d'or  &:  d'argent  que  les 
100  talens  de  Demofthene:  il  fau- 
droit  retrancher  la  fixieme  partie  du 
poids  pour  le  numéraire  d'Egypte  , 
&  le  tiers  pour  celui  de  Tofcane. 

Les  100  ,  ou  les  1 00000  talens  , 
compoferoient  toujours  également 
lafoldede  5000  fantaffins  par  an. 

Avant  même  que  d'avoir  appro- 
fondi la  nature  de  ces  drachmes 
^c  de  ces  talens  ,  le  paffage  de  De- 
mofthene peut  contribuer  à  éclair- 
cir  difFérens  points  d'hiftoire  où  les 
Copiftes  ont  vifîblement  altéré  les 
nombres.  Nos  Livres  Saints  ne  fe 
font  pas  préfervés  de  leurs  mé- 
comptes fur  des  objets  d'une  en- 
tière indiftérence  pour  la  foi. 

Amafias  fils  de  Joas  Roi  de  Juda 

précédoic 
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précédoic  Demofthene  d'environ 
500  ans. 

Dans  le  dénombrement  qu'il  fie 
de  Çqs  Sujets  depuis  l'âge  de  vingt 
ans  &:  au-deffiis  ,  il  trouva  trois  cens 
mille  jeunes  hommes  qui  pouvoier  c 
aller  à  la  guerre  ,  &:  porter  la  lance 
&  le  bouclier  [a).  Il  prit  auflî  à  fa 
folde  cent  mille  hommes  ,  forts  ôc 
robuftcSjdans  le  Royaume  d'Ifrael , 
pour  lefquels  il  donna  100  talens 
d'argent. 

Un  auffî  petit  Etat  que  le  Royau- 
me de  Juda  réduit  à  deux  Tribus  , 
n'étoit  ni  aflez  puiffant  ,  ni  allez 
imprudent  pour  foudoyer  cent  mil- 
le hommes  de  troupes  étrangères. 

Comme  les  40  talens  de  Demof- 
thcnc  compofoient  par  an  la  paie 


C^)  M  Congregavit  îgitur  Amafia?  JuJam ,  & 
conftituit  eos  per  familias  ,  Tribunofque  &: 
«  Ccnturiones  iti  uiiiverfo  Juda  &  Benjamin  ,  de 
•3  rccenfuit  à  lo  annis  fuprà ,  invcnitquc  joooo^ 
3»  juvcnum ,  qui  egrcderentur  ad  pugnam  &:  te- 
i»  lièrent  haftam  &  clipeum  j  mercede  quoque 
w  conduxit  de  Krael  looooo  robuftorum  loo 
M  talentisargenti.  «[Paralip.l.  i.c,  15.  V.  j  ^c] 

b 


9» 
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de  deux  mille  hommes  de  pied;  en 
même  proportion,  les  loo  talens 
d'Amaiias  formoient  celle  de  cinq 
mille  hommes  de  pied  pour  une 
année.  Le  caractère  qu'on  a  cru 
déf^gner  des  milliers  dhommes 
après  le  nombre  de  cent  ,  n'indi- 
quoit  probablement  que  des  com- 
pagnies de  cinquante  hommes  [a) 
chacune.  Les  cent  compagnies  fem- 
blables  faifoient  cinq  mille  fantaf- 
fins  payés  par  an  lOO  talens,  ce 
qui  revenoic  au  compte  de  Demof- 
thene. 

Les  800  mille  [h)  foldats  de  Jé- 
roboam contre  400  mille  d'A- 
bîa  ,  fe  réduifent  par  cette  correc- 

(a)  Il  eft  parié  en  plufieurs  endroits  de  rpcri- 
ture  de  c:s  Compagnies  de  50  hommes.  Mïfit" 
que  ad  eum  quinquagenanum  Principem  ,  &  quin." 
quaginCJ  qui  erant  fub  eo.  [  4e  1  des  Rois,  V  j, 
XI  ,  14.  Et  dans  l'Exode  :  c.  '^.  v  iç,] 

i)  (\imque  iniilTet  A'^a  cerramen  ,  &  haberet 
bellicori/Tîmos  viros  ,  &  eledorum  400000,  Jé- 
roboam in^ruxir  è  confa  aciem  8co:  00  viro- 
tum  .  qui  &  ipfi  eledi  crant  ad  bel!a  fortifîlmi..... 
rer-fiit  ergo  eos  Abia  &  populus  ejus  plagâ 
iiiagnâ,  ?>^  corruerunr  vulnerati  ex  Ifrael  ^oocco 
virprain  fortium.  [  Taralip.  1.  i.  c.  n*  v.  5  ac  17.] 
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tion  à  quarante  mille  hommes  vis- 
à-vis  de  vingt  mille. 

Au  lieu  de  onze  cens  cinquan- 
te (  ^  )  mille  hommes  de  troupes, 
Jofaphat  ncn  a  plus  que  cinqr.an- 
te-fcpr  mille  cinq  cens. 

L'armée  de  Xerxcs  tombe  de 
dix-huit  cens  mille, à  quatre-vingt- 
dix  mille  hommes,  ce  qui  eft  en- 
core très  confidérable.  Quels  tré- 
fors  n'auroic-il  point  fallu  pour  la 
paie  de  dix-hnit  cens  mille  hom- 
mes ?  6c  comment  ce  nombre  au- 
to it- il  pu  fubfifter  dans  une  aufïï 
Iont2;ue  marche  ^ 

E(Jras  [b]  emmenant  de  Baby- 
lone  à  Jcrufalem  une  portion  du 
Peuple  Juif  avec  le  confcntement 
du  Roi  de  Perfe  ,  employa  quatre 
mois  entiers  à  ce  voyao;c.  La  Grè- 
ce eft  encore  plus  loin  de  la  Perfe 
que  Jerufalem^  6«C  des  Caravanncs 
fe  conduifentplus  facilement  dans 


i 


{a)  Paralip.  I.    i.   c.   17.  V.    I  ,    z,  U  ,  13 
Et  c.  if:.  V.  II  ,    I?  ,  14. 
{bi  Eliras,  1.  i.  c.  7.  V.  8. 
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un  Royaume  ou  le  Souverain  les 
protège  ,  qu'une  ^rméc  dans  ua 
rays  ennemi  où  elle  trouve  de  tous 
côtés  de  la  réfiftance  ,&  des  obf- 
tacleso 

Des  tem$  peu  éloignés  de  ceux 
dont  nous  parlons  donnent  aux 
Souverains  d'Afie  des  forces  biea 
moins  çonfidérables  {a).  Holopher- 
ne  fe  met  en  campagne  avec  cent 
vingt  mille  hommes  de  pieds,  dou- 
ZQ  mille  Archers  à  chevaljpour  fub- 
♦  juguer  un  Pays  où  l'on  veut,  que 
les  Rois  dlfrael  &  de  Juda  entre- 
tinflent  des  Armées  de  huit  cenc 
§ç  de  quatre  cens  rpille  combat- 
tans, 

Philopator  Tan  du  monde  3785: 
eu  ZI9  ans  avant  J.  C. ,  entre  en 
Paleftine  à  la  tête  (^)  de  foixan- 
te  Se  dix  mille  hommes  d'infante- 
rie, cinq  mille  chevaux  ,  6c  foixan- 
te  ôc  treize  élcphans.  Antiochus 
qui  venoit  à  fa   rencontre    avoi|; 

{a)  Judith  ,  c.  i.  V.  7. 

{b)  M.  Roilin,  li.jil.  anç.  Toms  8.  p.  j>. 
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foixante  &:  douze  rnille  hommeSr 
d'infanterie,  (îx  mille  chevaux  ôi 
cent  deux  ëlephans.  Ce  dernier  en- 
voya en  Judée  Apollonius  avec 
vingc-denx  mille  hommes  Tan  dû 
monde  3835.  Après  fa  défaite  par 
Judas  Machabée  ,  le  Roi  Antio- 
chus  fit  lever  de  nouvelles  troupes 
dans  tout  ^ow  Royaume  dont  il 
forma  une  pu i (Tan te  armée  [a)i  il 
ouvrit  fcn  tréfor ,  2c  paya  fes  trou- 
pes pour  un  an. 

Lifias  attaqua  la  Judée  avec  {h) 
quarante  mille  hommes  de  pied  , 
&  fept  mille  chevaux.  L'année  dia- 
prés il  levé  une  autre  armée  de 
loixance  mille  [c)  hommes  de  pied 
&  cinq  mille  chevaux  ,  Judas  Ma- 
chabée n'avoit  que  Toooo  hommes. 

Sous  le  jeune  Roi  Antiochus,  le 
même  Lifias  aflemble  quatre-vingc 
mille  hommes  de  pied  avec  toute  la 


{d)  Machabées  ,  1.  t.  c.  ^.  v.  18. 
{h)  Jofeph  ,  1.  II.  c.  II.  EcMacliabccs ,  ^  i  ,- 
C.  3  •  V.  3  9- 

{ç)  Jofeph,  1.  li.  c.  II. 

h   ïïj 
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cavalerie  &:  un  grand  nombre  d'é* 
leph  ?ns. 

Anriochiis  Eupator  arma  [a) 
€çnt  mille  hommes  de  pied  ,  vingt 
rnilîe  chevaux  ^  trente  deux  élé- 
ph-ins.  Jofeph  même  dans  un  au- 
tre en  Voit  en  Jiminu'.'  le  nom- 
bn^  ib  )  5c  dit  5  Ain!ochus  Eupator 
afTm'^la  cinquante  mille  hommes 
de  pied  ,  cinq  mille  chevaux  ,  qua- 
tre vingts  éléphans,  &  prit  en  Ju- 
dée la  ville  de  B^thfura. 

AiCXJcndre  Jannée  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  cinquante  mille  hom- 
mes :  les  armées  fe  rencontrerenc 
près  du  Jourdain  où  il  fe  donna 
une  fanglante  bataille  (c). 

La  vraifemblanc^  n'eft  point 
bleflee  dans  ces  exemples,  ni  dans 
une  infinité  d'autres  qu'on  pour- 
roit  produire. 

Je  n'ai  pas  appréhendé  de  char- 
ger l'Ouvrage  de  Notes  ,  6c  de  rap* 

{a)  Jofeph  ,1.  u.c.  14. 

{b)  Jofeph  ,  Guerre  des  Juifs  ,  I.  r.  c.  i. 

(0  M.  de  Méfangui, T.  8.  p.  31^. 
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porter  des  citations  fort  longues , 
pour  épargner  aux  Lccleurs  la  pei- 
ne de  feuilleter  differens  Livres 
qu'ils  n'auroient  pas  toujours  fous 
la  main  ^  6c  pour  les  mettre  plus 
en  état  de  juger  d'une  matière  oii 
tant  d'habiles  gens  fe  font  trom- 
pés &  en  tant  de  façons.  Il  falloic 
bien  oppofer  toutes  les  forces  des 
anciens  à  une  infinité  de  modernes. 
Ce  que  je  produirai  des  premiers 
doit  toujours  appuyer  mon  fenti- 
ment.  Les  explications  des  autres 
y  feront  fouvent  contraires.  Je  les 
expoferai  fans  les  combattre  ,  afin 
qu'on  prononce  en  connoiflance 
de  caufe.  Toute  exagération,  com- 
me toute  enflure,  fe  juge  ,  ou  du 
premier  coup  d'œil  ,  ou  au  fimpl«? 
tacl. 

On  confultera  fi  Ton  veut  les 
originaux,  afin  devoir  ce  qui  pré- 
cède ou  ce  qui  fuit  ces  partages. 
Nulle  difficulté  à  les  trouver  dans 
les  Auteurs  divifés  par  Livres  &  par 
Chapitres  ,  comme  Pline  l'Hifto- 
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rien,  Suétone^  Tacite  6cc.  ou  par 
le  numéro  des  Lettres  qu'ils  onr 
écrites  ,  comme  Ciceron  éc  Pline 
le  Jeune. 

Par  rapport' aux  autres  Ouvra- 
ges de  Ciceron  ,  tels  que  Çts  Verri- 
nes  ôc  {qs  Oraîfons  qui  font  alTez 
longues  ;  j'ai  fuivi  les  divifions  de 
M.  l'Abbé  d'Olivet ,  &  celles  de 
l'édition  de  M.  Crevier  de  1718, 
pour  Tite-Live. 

J'ai  inféré  tout  au  long  dans  les 
Notes  quelques  contrats  de  la  ville 
de  Limoge  &  d'autres  endroits  ^ 
du  douzième  &  du  treizième  fiecle, 
pour  faire  voir  de  quelle  manière 
ils  étoient  autrefois  conçus  ,  ôc 
pour  faciliter  la  leâ:ure  de  ces  an- 
ciennes Ecritures.  M.  de  l'Epine, 
Subdelégué  de  l'Intendance  de  Li- 
moge y  poffede  quelques  volumes 
d*A£tes  de  135^  6c  années  fuivan- 
tois  qui  peuvent  être  inftructifs  en. 
ce  genre.  Les  cara£teres  qu'on  pren- 
droit  aifément  pour  notre  Tour- 
nois s*y  trouvent  précédés  de  Nunc^ 
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de  Tune  ,  de  communlter ,  6c  quel- 
quefois de  Tur,  pour  Turonenfes  ^ 
comme  à  la  page  5 S  duod.  libr, 
Tur.  ^,^  ces  traies  ne  fignifioient 
autre  chofe  que  currentes  écrits  mê- 
nie  afiez  fréquemment  currcn. 

Nous  avons  eftimé  que  depuis 
Papirius  jufqu  à  Louis  XII ,  la  dif- 
férence de  prix  entre  notre  feptier 
de  bled  moyen  mais  bon  &  fain  ,  6^ 
le  bled  d'élite  ou  trié,  étoit  deio  à 
2.5  fols  5  comme  elle  fe  balance 
aujourd'hui  année  commune  de 
14  livres  8  fols  à  18  livres  ;  &  nous 
avons  raifonné  tantôt  fur  la  pre- 
mière qualité  de  bled  ,  tantôt  fur 
la  féconde ,  pour  concilier  les  Ecri- 
vains ôc  les  Legiflateurs.  Ils  avoient^ 
ainfl  que  nous  ,  la  liberté  d*envi- 
fager.  Tune  ou  l'autre  nature  de 
grains. 

Pluficurs  réductions  àç:s  valeurs 
anciennes  aux  nôtres  ,  font  calcu- 
lées fur  Targent  le  Roi  qui  n'effc 
qu'à  II  deniers  12  grains  de  loi  > 
d*autres  fur  Targent  fin  à  12.  de- 
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niers.  Il  n'y  a  entre  les  unes  &  les 
autres  que  la  diiïerence  d'un  vingt- 
troifieme  à  un  vingt  -  quatrième. 
Après  les  calculs  faits  ,  les  frac- 
tions fe  trouvoient  au  bout  de  la 
pkime;  elles  ont  été  données  dans 
les  petites  fommes  ^  négligées  dans 
les  grandes. 

Ces  réductions  découvriront  le 
polTible  êc  rimpoflîble  ,  le  faux  bC 
le  vrai ,  ou  du  moins  le  vraifembla- 
ble  de  Thiftoire  ,  &  qu'en  fait  de 
valeurs  les  Ecrivains  n'ont  pas 
toujours  attaché  le  même  fens  aux 
mêmes  exprefflons. 

Joinville  ,  p.  73  de  la  dernière 
édition  dit,  «  6c  rapportèrent  au 
35  Roi  que  fi  la  Reine  vouloit  payer 
»  dix  cent  mille  befants  qui  font 
33  500000  livres  ,  qu'il  délivreroic 
35  le  Roi. 

Et  page  84 ,  ^)  la  Reine  ,  que 
»  Dieu  abfoille,  fit  acheter  toutes 
53  les  viandes  de  la  Ville  ^  qui  lui 
écoutèrent  3(^0000  livres. 

Penfera-t-on  que  les  livres  dufe- 
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cond  palTage  fuiïcnt  égales  à  celles 
du  premier  ?  Combien  auroic-elle 
acheté  de  viandes  ? 

Les  abrégés  qu'on  a  quelquefois 
employés  font  AR  pour  ar::;ent  le 
Roi  ,  R.  ou  Roch.  pour  Roche- 
lois  ,  P  ou  Par.  pour  Parifis  ,  Ton 
Tourn.  pour  Tournois  ,  L  on  I 
pour  livre,  f  pour  fol ,  d.  pour  de- 
nier y  g.  ou  gr.  pour  grain. 
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R  E  C  HE  RCHES 

SUR  LA  VALEUR 
DES    M  O  N  N  O  I E  S. 

INTRODUCTION. 


X-/A  circdhftance  du  tems  ,  foit  de  di- 
fette ,  loit  d'abondance ,  où  le  Concile 
aflTemblé  à  Francfort  en  794  fixa  le  prix 
des  grains,  n'eft  point  a  négliger  ^  mais  les 
conjedures  de  M.  Dupuy  fur  une  famine 
arrivée  deux  ans  plutôt ,  deux  ans  plus 
tard  ,  fans  qu'on  en  tire  aucune  indudion 
pour  les  fiécles  précédens  ou  fubféquens, 
îe  renferment  dans  des  vues  trop  bor- 
nées :  il  faut  examiner  fi  cette  fixation 
n'étoit  point  conforme  aux  prix  courans 
d'alors  ,  &  fi  l'Ordonnance  du  Concile 
s'obferva  long-tems  comme  une  loi  du 
Royaume. 

L'infpedion  d'un  très  grand  nombre 
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d'années  plus  anciennes  &  plus  moder- 
nes que  Ion  époque  peut  feule  nous 
éclaircir.  Nous  verrons  par-là  combien 
6c  comment  la  même  eftimation  s'efl: 
foutenue  malgré  les  inégalités  des  récol- 
tes ,  en  quel  tems  on  a  commence  a  s  en 
écarter  ,  enfin  la  jufte  valeur  des  expref- 
{lons  du  Règlement  de  794. 

En  raflemblant  les  principes  épars  du 
Droit  Romain  ,  Juftinien  n'a  pas  dédai- 
gné de  former  (j)  un  Titre  de  la  fignifi- 
carion  des  mots  j  l'Ordonnance  dont  il 
s':igit  veut  être  pareillement  expliquée. 
De  figes  combinaifons  des  anciens  ufa- 
ges  feroient  précieufes  pou?  tout  Gou- 
vernement  général  ôc  particulier  :  elles 
f croient  quelquefois  entrevoir  à-propos 
la  bonne  ou  la  mauvaife  adminiftration 
d'un  Etatj  les  influences  de  différens 
fubfides  &des  Traités  d'une  Nation  avec 
une  autre  ;  les  courans  du  Commerce 
affujettis  comme  ceux  des  mers  à  des 
Loix  générales  ;  à  quel  prix  il  eft  bon  de 
faire  des  magafins  ,  foit  pour  la  fubfif. 
rance  des  Troupes ,  foit  pour  foutenir 
les  grains,  quand  la  médiocrité  delear 
.  Yalc'jr  devient  onéreufe  au  Cultivateur  ' 

{a)  De  verborumôc  reium  fignifîcatioûe  (  Qq^ 
Uv.^.  Tic  J8}. 
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à  qu^l  autre  il  faut  ouvrir  les  greniers , 
a^n  de  foulager  les  peuples  contre  les 
chertés  &c  la  difette  :  elles  feroient  fentir 
aux  hommes  l'obligation  de  fe  tendre 
refpedivementlamain  ,  au  lieu  détour- 
ner toutes  leurs  vues  à  augmenter  la  mi- 
ferecommune ,  dont  les  refle6ts  attaquent 
fucceflivement  l'univerfalité  des  condi- 
tions :  elles  reétifieroient  enfin  nos  idées 
fur  le  génie  des  Républiques  &z  des  Mo- 
narchies ,  dont  plulieurs  Ecrivains  nous 
ont  tracé  des  tableaux  infidèles. 

C'eft  fijr  quoi  je  travaille  depuis  plu- 
fleurs  années.  Il  m'a  paru  que  M.  Dupuy 
calcule  facilement ,  &  qu'il  ne  craint  pas 
de  marcher  dans  des  fentiers  obfcurs  Se 
gUlfans.  Je  l'invite  à  fiire  de  fon  coté 
des  recherches  :  peut  être  viendra-t-il  à 
douter  fi  le  denier  de  Charlemagne,  pro- 
bablement tournois,  qu'il  fait  avec  le 
Blanc  de  32  grains  d'argent  fin  ne  fe  ré- 
duifoit  pas  à  un  grain  trois  cinquièmes  , 
ôc  Cl  les  efpeces  de  ce  Prince  du  poids  de 
trente  -  deux  grains  d'argent ,  n'étoient 
point  en  effet  des  pièces  de  vingt  deniers 
tournois.  On  n'avoit  pas  alors  unique- 
ment befoin  de  groifes  pièces  de  mon- 
noie  j  il  en  filloit  encore  de  petites  pour 
payer  deux  livres  ou  même  une  livre  de 
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pain.  J'avouerai  cependant  que  j'ai  été 
furpris  du  peu  de  ménagement  de  fgn 
fécond  Dilcours  imprimé  dans  le  iS^ 
volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
înfcriptions. 

»  L'Auteur  de  l'EfTai  iur  les  Mon- 
w  noies  publié  en  i74(j  ,  dit-il  page  7^4, 
j*  s'eft  imaginé  que  Charlemagne  par 
9>  cette  Ordonnance  avoit  non-feulc- 
9>  ment  fixé  le  prix  du  boiiTeau  de  fro- 
ii  ment  à  quatre  deniers  ,  mais  encore 
9i  re^lé  Qu'on  feroit  de  ce  boilTeau  douze 
w  pams  de  deux  livres  chacun  ,  qui  re- 
w  viendroient  tous  enfemble  à  un  denier. 
s>  Il  a  même  fauffement  attribué  à  de 
»  la  Mare  la  même  idée  ,  car  je  ne  vois 
9)  aucune  trace  de  cette  opinion  dans 
9>  l'ouvrage  de  ce  dernier,  du  moins  dans 
s>  l'édition  de  Paris  de  1 7 1  o  que  j'ai  fous 
s^  les  yeux. 

L'attention  de  M.  Dupuy  fe  portoit 
ailleurs ,  il  fuivoit  des  yeux  les  efprits 
infernaux ,  qui  du  haut  des  airs  devo- 
roientnos  moifTons.  S'il  n'avoit  pas  été  fa- 
tigué de  fes  obfervations ,  il  auroit  lu 
dans  fa  propre  édition  de  1710  page  984, 
some  2,  livre  5  ,  titre  14  ,  &  précifemenc 
fix  lignes  après  l'endroit  de  la  Mare  qu'il 
a  inféré  page  7^5  de  fa  féconde  DifTerta- 
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tion  5  les  paroles  fuivantes  du  même  Au- 
teur. 

w  Charlemagne  ,  qui  regnoit  lorfque 
»  cette  difette  arriva  en  France,  confnlta 
»  fur  ce  trifte  événement  les  Prélats  qui 
»  étoient  affemblés  au  Concile  de  Franc- 
>.  fort ,  &c  par  leur  confeil  il  fit  deux 
»  Ordonnances  pour  y  remédier.  La 
i»  première  contient  plufieurs  reglemens 
»  qui  font  également  connoitre  la  fa- 
»  geiïe  de  la  piété  de  ce  Prince.  11  7 
«  avoir  peu  de  tems  qu  il  avoit  établi 
»  une  nouvelle  mefure  pour  les  grains  ; 
»  de  cette  mefure  étoit  un  boifleau  qui 
»>  contenoit  le  poids  de  vingt  livres  de 
i>  froment ,  comme  nous  l'avons  prouvé 
»  ailleurs.  Il  ne  s'agilToit  plus  que  d'en 
«  fixer  le  prix  :  il  ordonna  que  tous  les 
M  grains  feroient  vendus  à  cette  mefure  ; 
33  l'avoine  un  denier,  l'orge  deux  de- 
»  niers ,  le  feigle  trois  deniers  >  &lefro- 
«  ment  quatre  deniers. 

Quel  intérêt  M.  Dupuy  prend-il  à  ce 
que  la  Mare  n'ait  point  dit  que  le  boif- 
feau  de  froment  le  payoit  alors  quatre 
deniers?  Ne  les  valoit-il  pas  en  effets 
Il  en  convient  lui  -  même  en  ces  mots 
qu'il  a  traduits  du  Règlement  latin  du 
Concile  page  y6j ,  »  Veut  -  on  vendre 
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89  fon  bled  en  grain  ;  le  boiiFeau  d'avoine 
55  ne  fe  vendra  qu'un  denier  ,  celui  d  or- 
»>  ge  deux  ,  celui  de  feigle  trois ,  &:  celui 
?*  de  froment  quatre. 

La  critique  de  M.  Dupuy  roule  peur- 
ètre  fur  le  fécond  membre  de  la  phrafe  , 
fur  le  prix  &  fur  la  quantité  de  pain  qu'on 
devoit  tirer  du  boilTeau. 

»  Cbarlemagne  ,  dit-il  page  7<j7  ,  ne 
s»  taxa  point  a  un  denier  le  prix  d'un 
a*  pain  de  deux  livres ,  il  ordonna  au 
>i  contraire  que  douze  pains  de  deux  li- 
>^  vres  chacun  ne  foient  vendus  qu'un 
ii  donior.  fy^Duodecim  panes  defrumento^ 
«  habentes  finguli  libras  duas^pro  denario 
»  dare  de  beat, 

Ai-je  dit  autre  chofe  dans  le  pafîage 
qu'il  a  rapporté  ?  que  combat-il  donc  ? 

w  Mais  comment  concevoir  ,  pourfuic- 
»*  il  page  7(34  ,  qu'un  boiffeau  payé  qua- 
w  tre  deniers  produisît  vingt-quatre  li- 
9i  vres  de  pain  ,  qui  ne  vaudroient  en* 
w  femble  qu'un  denier  ?  Le  Boulanger 
»:>  perdoitdonc  fur  un  boiifeau  trois  de- 
yi  niers  avec  fa  façon  ?  L'Auteur  derEifai 
w  a  bien  fenti  cette  difficulté. 

M.  Dupuy  parle-t-il  de  lui  -  même 
dans  cette  phrafe  ,  ou  d'après  moi  ?  J'ai 
^it  dans  une  note  page  80  >  en  rétlcchif- 
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fane  fur  lui  endroit  de  la  vie  de  Chirle- 
magne  par  M.  de  la  Bruere  ,  tome  2  pa- 
ge 33  :  il  faudroit  qu'on  eût  remis  les 
trois  quarts  fur  le  bled  pour  donner  à  un. 
denier  en  pain  ce  qui  coutoit  quatre 
deniers  en  bled. 

Le  pafTage  a  donc  de  la  difficulté  :  il 
faut  être  de  bonne  foi  avec  foi-même  Se 
avec  les  autres.  M.  Dupuy  la  fentoit,  il  y 
a  trois  ans  :  auffi  ,  dans  un  extrait  qu'il 
avoit  fait  de  {qs  DifTertations  pour  M. 
l'Abbé  de  Refnel  ,  qui  devoir  fuivanc 
Tufage  en  rendre  compte  à  l'Académie 
des  Iciences ,  avançoit-il  que  le  boiffeaa 
de  Charlemagne  étoit  quatre  fois  plus 
confidérable  qu'il  n'eft  aujourd'hui.Qu'on 
quadruplât  les  boilTeaux  ou  les  blancs , 
dont  quatre  faifoient  vifigt  deniers  tour- 
«lois  ,  tout  reviendroit  au  même.  Ses 
yeux  fe  font  ouverts  fubitement  ;  il  ne 
veut  plus  ni  de  boiffeaux  ,  ni  de  blancs 
quadruples,  &  reprend  ainfi  le  difcour* 
page  766, 

»  11  fuppofe  auffi  y  fans  raifon ,  que 
33  les  quatre  deniers  pour  le  boiiïeau  de 
M  froment ,  étoient  des  pièces  qui  repré- 
„  fentoient  quatre  blancs  de  cinq  de- 
«#  niers  chacun.  Pourroit-il  citer  aucun 
»  paiTage  tiré  des  Capitulaires  de  Char-. 
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3»  lemagne  où  le  denier  fût  pris  pour  un 
is  blanc  de  cinq  deniers  fnnples?  Jamais  il 
»  n'y  efl  employé ,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
»  que  pour  défigner  une  monnoie  d'ar- 
=>  gent  5  qui  étoit  la  douzième  partie 
»  du  loi.  Il  faut  defcendre  bien  plus  loin 
"  pour  rencontrer  l'origine  du  blanc  de 
•>y  cinq  deniers.  De  plus ,  fi  ce  boiffeau 
»  coûtoit  quatre  deniers ,  c'eft  à-dire  , 
î>  comme  on  l'explique,  quatre  blancs, 
»  les  vingt-quatre  livres  de  pain  coû- 
"  roientdonc  toutes  enfemble un  blanc, 
w  car  c'eft  la  même  efpece  de  denier 
3:>  dont  on  payoit  &  le  boifTeau  &  les 
»  vingt-quatre  livres  de  pain  \  &  comme 
a>  on  prétend  que  les  vingt-quatre  livres 
»  étoienr  le  produit  du  boiflfeau ,  on 
»>  vendoit  donc  en  pain  cinq  deniers 
»  fimples  ce  qui  en  coûtoit  vingt  en 
«  grain.  Cela  eft-il  foutenable  ? 

Je  n'ai  jamais  prétendu  que  toutes  les 
vérités  fuflTent  dans  les  Capitulaires.  Y 
trouvoit-il  rien  qui  conftatat  que  le  boif- 
feau d'alors  étoit  quadruple  du  notre.  Il 
a  depuis,  dira-t-il,  abandonné  cette  idée; 
il  a  bien  fait  ;  le  denier  d'argent  étoir 
fuivant  lui  la  douzième  partie  du  fol ,  ce- 
la efl:  vrai  \  le  denier  en  or  conferve  enco- 
re aujourd'hui  la  même  proportion.  Cha- 
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cun  des  cinq  mille  fepr  cens  foixante  de- 
niers égaux  â  notre  Louis  de  vingt  qua- 
tre livres,  eft  toujours  la  douzième  partie 
du  fol.  Il  n'ignore  pourtant  pas ,  car  il  le 
dit  dans  fes  Dilfertations ,  &:  c'eft  lacho- 
fe  du  monde  la  plus  triviale  ,  que  nous 
avions  avant  Cnarlemagne  ,  ôc  de  fon 
rems,  des  fols  de  quarante  deniers  :  mais 
le  mot  de  fol  fe  prenoit  alors  dans  une 
autre  acception.  Je  les  ai  moi-même  ap- 
pelles de  ce  nom  d'après  une  multitude 
d'Auteurs ,  parcequ'on  les  nommoit  en 
latin /olldi,  A  l'avenir  pour  éviter  toute 
équivoque  ,  je  les  déhgnerai  toujours 
par  le  mot  de  doubles  gros  qui  formoient 
alors  quarante  deniers.  Le  fuTiple  gros 
valoir  vingt  deniers  ,  le  demi-gros  dix 
deniers,  &  le  quart  de  gros  cinq  deniers. 
Voilà  notre  blanc.  Nous  fommes  obligés 
de  forger  des  mots  ,  ou  d'en  adopter  de 
tout  formés ,  pour  exprimer  ce  que  nous 
voulons  faire  entendre.  Ainiî  bien  loin 
qu'en  payant  un  denier  les  vingt-quatre 
livres  de  pain  romaines  ou  gauloifes  ^ 
qui  fe  tiroient  du  boiffeau  de  bled  ,  on 
ne  les  achetât  que  cinq  deniers  fuivanr 
fa  conclufion  ,  comme  ce  denier  étoit 
un  gros ,  elles  coutoient  alors  vingt  de- 
niers. Les  vingt  deniers,  prix  du  boiffeau 
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en  grain  pouvoient  être  tournois  ,  Se  les 
vingt  deniers,  prix  des  vingt-quatre  li- 
vres de  pain  qu'on  en  tiroit ,  fe  trouveu 
parifis  êc  repondre  à  vingt-quatre  de- 
niers tournois.  Sait-on  encore  fi  le  Meu- 
nier &  le  Boulanger  n'étoient  point  iit- 
demnifés  par  les  retenues  médioeres  &c 
proportionnées  qu'ils  failoient  l'un  fur  le 
Ion  ,  l'autre  fur  le  poidfs  du  pain  ,  pour 
lequel  il  leur  étoit  accordé  des  remèdes: 
•un  pain  mollet  parmi  nous  qu'on  appelle 
d'une  livrene  pefe  pas  pour  cela  une  li- 
vre. 

C'étoit,  dit- il ,  la  même  efpece  dede- 
met  do-nt  on  payoit  &  le  boifTeau  &  les 
vingt-quatre  livres  de  pain  j  il  ne  tenoit 
qu'à  lui  d'ajouter  de  les  mêmes  livres  pour 
ie  grain  &  pour  le  pain.  Qu'il  examine 
le  compte  du  Domaine  de  1202  publié 
par  M.  BrufTel ,  page  147  &  148  à  l'ar- 
ticle de  Vernon  ,  le  don  de  Philippe- 
Augufte  à  fon  panetier  Thibout ,  ècc, 
il  verra  que  rien  n'étoit  fi  ordinaire  que 
de  paiTer  dans  un  même  titre  &  dans  un 
même  article  d'un  numéraire  à  un  autre. 
Pline  (  a  )  pafïe  en  deux  lignes  du  modius 
médimne  au  wodius  boilfeau.  Si  on  lui 

{a)  Pline,  L.  18.  C  i€>. 
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ftvoit  legiic  vingt  boiffeaux  de  bled  de 
rente  à  prendre  en  deux  villages  voifins, 
foutiendroit-il  en  Juftice  réglée  ,  que  les 
boiffeaux  des  deux  endroits  font  les  mê- 
mes ,  parcequ'il  tiendroit  les  vingt  boif- 
feaux  d'un  mêmead:e?  quand  il  prcuve- 
roitque  les  finages  des  deux  endroits  fe 
joignent,  &c  que  les  feptiers  en  contien- 
nent la  même  quantité  de  grain  ,  il  pour- 
roit  encore  perdre  fon  procès.  Des  fep- 
tiers égaux  entre  eux  différent  louvenc 
dans  leurs  divifions. 

»  Mais  pourquoi  chercher  à  grands 
»  frais  ,  continue  M.  Dupuypage  -yôy  j 
•>  des  explications  inutiles  &  forcées ,  oii 
»  le  texte  eft  fi  clair  qu'il  s'explique  de 
w  lui  même.  En  effet  ,  il  ne  dit  point  que 
w  les  vingt-quatre  livres  de  pain  fuiTenc 

»  le  produit  d'un  feul  Mbilfeau Aime- 

«  t-on  mieux  vendre  en  pain  ,  on  donne- 
TM  ra  douze  pains  de  froment  de  deux  lî- 
9>  vres  chacun  pour  un  denier ,  quinze 
»  pains  de  feigle  d'égal  poids  ,  vingc 
a  d'orge  3  &  vingt-cinq  d'avoine  «. 

La  Mare  a  dit  la  même  chofe  à  l'endroit 
que  nous  avons  cite  ,  en  s'expliquant  ua 
peu  plus.  »  Il  régla  enfuite  le  poids  du 
»  pain  a  deux  livres  chacun  ,  3c  fuivanc 
a  le  prix  qu'il  avoir  mis  aux  crains ,  il 
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j»  ordonna  que  des  pains  de  froment  du 
3>  poids  de  deux  livres  il  en  feroit  donné 
>i  douze  pour  un  denier  ,  de  ceux  de  fel- 
>^  gle  quinze  ,  d'orge  vingt ,  ôc  d'avoine 
«  vingt-cinq. 

Quelle  étoit  l'idée  de  Charlemagne 
de  de  la  Mare  qui  fe  préfenre  la  premiè- 
re. On  faifoit  vingt-quarre  livres  de  pain 
de  froment,  d'un  boifTeau  de  bled  qui 
dans  le  langage  du  tems  fe  payoit  quatre 
deniers  ;  trente  livres  de  pain  de  feigle^ 
d'un  boifleau  &  demi  de  feigle  qui  va- 
loir quatre  deniers  femblables  ^  quarante 
livres  de  pain  d'orge  de  deux  boiffeaux 
d'orge  qui  revenoienr  a  quatre  des  mê- 
mes deniers  ,  &  cinquante  livres  de  pain 
d'avoine ,  de  quatre  boiffeaux  d'avoine 
qu'on  achetoit  quatre  de  ces  deniers. 

Dans  tous  les  *pays  du  monde  &  dans 
toute  forte  de  tems  d'abondance  ou  de 
difette  ,  les  bleds  ont  dû  fe  vendre  fui- 
vant  une  mefure  fixe  &  connue. 

Charlemagne  ,  par  fon   Règlement 
fiatult  5&C.  (jz)  fixa  pour  étalon  des  me- 

{a)  •*■>  Statuirpii(nmusDominusnofterRex,con- 
»  fentiente  faiiifla  Synodo,ut  nullus  iiomo  fîve  Ec- 
33  clefiafticus  ,  five  Laïcus  fit ,  ut  nunquam  carius 
»  vendat  annonam  fîveteinpore  abmîdantiae,  five 
»  tempore  caritatis^quàm  modiumpublicuni  &  ne* 
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fures  le  modiiis  ou  le  boiiTeaa  d'Egypte  , 
qui  pefoit  en  bled,  vingt  livres  de  feize- 
onces,  ou  510  onces  poids  de  marc.  Il 
y  avoit  au  même  tems  des  livres  de  dou- 
ze onces ,  d'autres  de  feize  onces  comme 
des  feptiers  de  douze  &  de  feize  boiiTeaux: 
nous  connoiiTons  encore  aujourd'hui  en 
France  ces  deux  fortes  de  livres  &  de 
feptiers. 

Les  3io  onces  qui  ne  repondoient 
qu'à  20  livres  de  i  6  onces  compofoienr 
2(j  j  livres  de  douze  onces  j  le  Boulanger 
ne  rendoit  du  pareil  boiffeau  de  bled  que 
vingt- quatre  pains  de  deux  livres  de 
douze  onces,  montant  a  2S8  onces  de 
pain.  Il  lui  reftoit  en  bled  des  520  onces 
du  boiiïeau  quarante  -  deux  onces  pouu 
fon  falaire,  c'eft-â-dire  ,  entre  la  fepr. 
&  la  huitième  partie  du  grain. 

»  viter  ftatutumde  modio  de  avena  denariounoj 
»  modio  ordei  denarii  duo  ,  modio  fegali  denarii 
*3  très  ,  modio  frumenti  denarii  quatuor.  S'  vero 
»  in  pane  vendere  voluerit  duodecim  panes  de- 
V»  frumento  habentes  iînguli  libras  dnas  pro  de- 
as  nario  dare  debeat  ,  fegalatios  quindccim  asquo 
i»  pondère  pro  denario  ,  ordeaceos  viginti  fîm-liter 
sa  penfantes  ,  avenaiior  viginri  quinque  fimiliter 
«  penfantes".  f  Caroli  Mag.  anno  794  Capitui, 
Reg.  Franc,  tom.  i.  p.  x6).  art.  1 ,  ^la-M^c  , 
îoin.  i.  p.  j}7.) 
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Aujourd'hui  que  le  boifTeau  de  bled  à 
Troyes  vaut  aux  environs  de  quarante 
fols ,  on  accorde  au  Boulanger,  de  prohc 
par  boifTeau  ,  douze  fols  qui  font  entre  le 
quart  de  ce  que  le  grain  lui  coûte  :  mais 
fi  le  prix  du  bled  venoit  à  doubler  les 
douze  fols  que  le  Boulanger  continueroit 
d'avoir  par  boiifeau  >  rouleroient  entre 
la  fixieme  &  la  huitième  partie  du  prix  du 
grain ,  fi  le  prix  du  bied  triploit ,  les 
douze  fols  n'iroient  qu'à  la  neuvième  ou 
a  la  douzième  partie  de  l'argent  que  le 
boifTeau  de  bled  fe  vendroit. 

Il  faut  a  préfent  diftinguer  les  deux 
Statuts  de  Charlemagne.  L'un  avoir  pour 
objet  im  rems  ordinaire  ,  l'autre  un  tems 
de  cherté  En  tems  ordinaire  ,  la  livre 
de  pain  de  froment  coutoit  fous  cet  Em- 
pereur un  denier  tournois:  quand  les 
récoltes  étoient  plus  mauvaifos ,  elle 
niontoit  quelquefois  â  un  denier  &  demi 
tournois  ,  comme  nous  le  voyons  par  fon 
Règlement  Conjideravimus,  &c.  (a). 

Sa  première  Ordonnance  établilToit  la 

(a)  »•  Confideravimus  itaque  ut  praefenti  anno 
33  quia  per  plurima  loca  famés  valida  e{(c  vide- 
9t  tur  ,  ut  omnes  Epifcopi ,  Abbates  ,  Abbatiflar , 
«>  Optimates  &  Comités  feu  dcimeftici  &  cundH 
»  fidèles  qui  bénéficia  regalia  tam  de  rebu^  Ec- 
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proportion  entre  les  grains  &c  les  numé-' 
raires  d'alors. 

Treize  fols  quatre  deniers  rochelois , 
feize  fols  pariiis  ,  ou, vingt  fols  tournois 
procuroient  240  livres  de  bon  froment 
poids  de  marc,  ou  notre  feptier  aétuel 
jiiefure  de  Paris,  300  livres  pefant  de 
feigle  ,  400  livres  d'orge  &:  500  livres 
d'avoine. 

Notre  feptier  de  vingt-quatre  boif- 
féaux  en  avoine  fe  trouve  par  le  volume 
double  du  feptier  de  bled  de  douze  boif- 
fccUix  ,  mais  les  vingt-quatre  boiffeaux 
d'avoine  ne  pefenr  gueres  que  270  livres, 
tandis  que  les  douze  boiiTeaux  fembla- 

9î  clefiadicis ,  quamque  &  de  reliquis  habere  vi- 

»3  dcntur ,  ut  unufquifque  de  fuo  beneficio  fuam 

33  familiam  nutricare  faciet ,  &  de  fua  proprietate 

»»  familiam  nutriat  ,  etfi    Deo   douante  fuper  fe 

33  &:  fuper  familiam  fuam  autin  benefcio  ,  aut  in 

T>  alode  annonam  habuent  non  cariusvendat  nid 

»  modium    de  avena   denarios    duos ,   modium 

M  unum  de  hordeo  contra  denarios  très  ,  modium 

M  unum  de  fpelta  difparata  contra  denarios  nés, 

3j  modium  unum  de  fcgili  contra  denarios   qua- 

»3  tuor  ,  modium  unum  de  frumcnto  parato  con- 

35  tradenarios.fcx    &  ipfe  modiusfit  qucm  omni- 

33  bus   habere  conft'tutum    eft  ,  ut  unufquifquc 

33  habeat  xquam   menfuram  &  a'qualcs  modios. 
(  Carol    Mag.  Capitul.   ibid.   p.  455.  art.  1^,  ôc 

h  Marc  tooj,  i.  p.  357. 
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blés  pefent  en  froment  240- livres. 

Qu'ai-je  Voulu  d'abord  prouver  ?  c'eft 
que  je  n'ai  point  faufTement  attribué  a 
la  Mare  ,  dont  je  refpede  fort  la  mémoi- 
re y  aucune  idée  qui  ne  fût  à  lui  ,  &  qu'il 
ne  pût  avouer. 

J'admettrai  fi  Ton  veut  pour  un  mo- 
ment la  prétention  de  M.  Dupuy  ,  que 
îe  prix  du  boiffeau  de  bled  n'avoit  rien 
de  commun  avec  les  vingt-quatre  livres 
de  pain  d'une  ou  d'autre  nature  qu'on  en 
devoït  tirer  ,  félon  moi  :  qu'en  réfultera- 
t-il  ?  La  connoifTance  du  prix  d'une 
quantité  de  grains  indéterminée  nous 
devient  tout-à-fait  inutile  :  il  décredite 
lui-même  fon  propre  Ouvrage ,  fa  Dif- 
fertation  ne  nous  peut  inftruire  de  rien , 
&  les  rapports  qu'il  fait  du  iiecle  de 
Charlemagne  avec  celui  de  Louis  XII 
ôc  le  nôtre  n'ont  plus  de  fondement. 
Pourquoi  a-t-il  pris  la  peine  d'écrire  ?  je 
ne  plaindrai  point  la  mienne  pour  le  re- 
mettre fur  la  voie. 

Les  différens  numéraires  autrefois 
uiités  en  France  peuvent  éclaircir  ceux 
des  Egyptiens ,  des  Grecs  &des  Tofcans. 
C'eft  pourquoi  remontant  par  degrés 
de  diftance  en  diftance  ,  j'obferverai  da- 
bord  les    affietces   de  nos  Coutumes  . 
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quelques  évaluations  du  tems  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  les  appréciations  du  Car- 
tulaire  de  Philippe  -  Augufte  ,  &  d'an- 
ciennes acqui Tirions  de  rentes  en  grains 
ou  de  pièces  de  terre  détachées. 

En  fui  te  les  témoignages  des  pre- 
miers Ecrivains  de  la  Grèce  &  de  Ro- 
me, les  loix  Romaines  fur  les  grains , 
les  augmentations  fuccefîives  de  la  va- 
leur des  monnoies  ,  &  du  prix  des 
grains  depuis  Servius  TuHius  jufquà 
François  Premier.  Les  fabrications  des 
efpeces  Confulaires  Se  Impériales  5s'u- 
nironr  à  nos  Ordonnances  les  plus  re- 
culées. On  montrera  ce  qu'il  faut  enten- 
dre par  les  mots  de  monnoie  24^,  31% 
«jioo^,  500%  &c.  &  comment  les  chofes 
qu'un  commerce  éloigné  nous  procu- 
re ,  ont  fuivi  de  fort  près  l'enche- 
rilTement  dQS  produdions  de  nos  cli- 
mats. 

Il  fera  quelquefois  bon  de  mettre 
en  oppofition  ,  le  préfent  &  le  palTé  , 
les  Conftitutions  des  Romains ,  le  pro- 
duit de  leurs  fonds  de  terre ,  leurs  me- 
fures  ,  ôc  leurs  maifons  vis-à-vis  des 
nôtres. 

L'autorité  de  nos  Rois  appuyant  celle 
de  Juftinien ,  3c  des  Réglemens  même 
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de  la  République  floriffante,  jugera  enfin 
les  lefterces  &  les  adverbes  numériques 
de  Tacite  ôc  de  Suécone  ,  les  libérali- 
tés des  Empereurs  ,  les  fortunes  des  Sé- 
nateurs ,  des  Chevaliers ,  desDecurions, 
êc  les  Loix  fompcuaires  des  Romains. 


! 


.'Il 


RECHERCHES 

SUR  LA  VALEUR 
DES    MONNOIES, 

ET    SUR    LE   PRIX 

DES     GRAINS, 

^vant  &  après  le  Concile  de  Francfort. 


CHAPITRE  PREMIER. 


D 


Des  JîJJlettes  des  Coutumes 


ANS  plufieurs  de  nos  Coutumes , 
dont  quelques-unes  ,  comme  celle  de 
Bourgogne ,  ont  ttc  rédigées  il  y  a  plus 
de  trois  cens  ans ,  d'autres  comme  celle 
de  Dreux  ont  ces  mots  à  leur  tête  ,  ce 
font  Usiijares  de  tout  tems  &  ancienneté'^ 
les  prix  des  grains  fe  trouvent  encore 
(Conformes  a   la  fixation  du  Concile  d« 
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Francfort ,  en  regardant  chacun  des  qua- 
tre deniers  du  boilTeau  de  bled  mefure 
de  Paris ,   comme  un  blanc  de  cinq  de- 
niers tournois. 

Autant  qu'on   en    peut  juger ,    lorf- 
qu'eiles  ont  formé  leurs  chapitres   des 
aflietes  de  rentes,  dont  l'ailignat  fe  faifoit 
autrefois  en  terres  ou  en   denrées  d'une 
utilité  confiante  ,    elles    ne  fon^eoient 
gueres  à  pallier  l'ufure  par  à^s  fidions 
de  droit ,  ni  à  la  maxime  des  Canonitles 
niimmus  nummum   non   par/t  ,  que  l'ar- 
gent ne  produit    point   d'argent.  Leur 
principal  objet  étoit  d'alfurer  un  paie- 
ment toujours  égal  5  3c  qui  remplît  exac- 
tement les  intentions  du  créancier  3c  du 
débiteur  ,  en  cas  qu'il  s'agît  d'une  conf- 
titution   d'argent ,   ou    d'une  libéralité 
payable  d'année  en  année. 

Ces  évaluations  réglées  par  toutes  les 
Provinces  du  Royaume,  fervoient  a  li- 
quider les  partages  des  effets  de  commu- 
nauté ,  à  prévenir  les  conteftations  entre 
co-héritiers ,  à  faciliter  au  débiteur  les 
moyens  de  s'arranger  avec  fes  créanciers, 
fans  fe  voir  a  grands  frais  dépouiller  de 
fes  biens  avant  que  d'en  avoir  conftacé 
le  montant  ,  3c  â  faire  connoître  aux  Sei- 
gneurs &  aux  Vaiïaux  l'étendue  de  leurs 
engagemens  refpedifs. 
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Je  me  difpenferai  de  rechercher  le 
tems  qu'elles  ont  envifagé  pour  fixer 
leurs  eftimations  ,  parceque  l'or  ,  l'ar- 
gent ôc  le  cuivre  m'ont  paru  avoir  à  peu- 
près  confervé  la  même  valeur  depuis 
Pline  jufqu'à  Louis  XII ,  fi  nous  en  ex- 
ceptons de  courts  intervalles  dans  les  rè- 
gnes de  Philippe  le  Bel ,  de  Philippe  de 
Valois  &  du  Roi  Jean  ,  où  les  fiirhaufie- 
mens  des  monnoies  étoient  bien  moins 
forts  qu'on  ne  croit. 

Qu'elles  aient  remonté  aux  commen- 
cemens  de  la  Monarchie  ,  qu'elles  fe 
foient  ariêtéesà  l'établifiement  des  Elec- 
tions inftituées  pour  répartir  des  contri- 
butions proportionnées  aux  befiDins  de 
l'Etat  &  aux  fortunes  des  Particuliers , 
ou  bien  qu'elles  aient  fuivi  les  marchés 
courans  au  tems  de  leur  rédaction  ^  les 
variations  des  prix  fe  rapporteront  tou- 
jours à  la  valeur  intrinfeque  des  mon- 
noies &  des  denrées  combinées  ,  comme 
à  deux  foyers  d'où  l'on  traceroit  une  in- 
finité d'ellipfes  régulières. 

On  y  voit  du  premier  coup  d'œil  une 
appréciation  très  femblable  des  chofes 
qui  ne  différent  pas  beaucoup  dans  leurs 
propres  efpeces  en  fait  de  redevances , 
comme  un  chapon  ,  une  geline  ,  un 
poulet ,  un  veau ,  un  moutoji ,  un  cent 
d'œufs ,  dcç» 
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Les  plus  grandes  inégalités  tombent 
fur  les  grains ,  à  caufe  de  la  variété  de 
mefures  &   des  numéraires  qu'elles  ont 
employés.  11    feroit  eiTentiel  de  diftin 
guer  quand   les   titres  font  énoncés  en.' 
gros  6:  en  petits  tournois  ,  en  monnoi 
double  ,  ou  en  fimples  tournois  ,  parilis  , 
ou  rochelois  ,  dont  les  produits  ne  fe 
relîemblent  point. 

Cent  fols  de  gros  tournois  valoientj 
félon  notre  manière  de  compter  (a) , 
jufqu'à  loo  liv.  tandis  que  loo  fols  de 
petits  tournois  n'alloient  qu'à  loo  fol 
tournois.  En  monnoie  double  cent  fol 


{a)  «5  Pro  Tepultura  felicis  mcmoria*  Domini  Gui 
M  gonjs  Delphîni.  ..  anno  Domini  1333  centum 
M  florenos  auii  qui  compurantur  ibipro  loo  folid, 
M  groff.  (  Hift.  de  Dauphiné  par  M.  le  Préfident 
•»  de  Valbonet ,  Tome  i  p.  x6o.  )^. Voici  fa  note  : 
»  folïdis  grojjîs  ,  on  peut  remarquer  ici  la  diffé- 
•3  rence  des  fols  gros  avec  les  fols  monnoie  de 
a»  compte  qui  valent  1 1  den.  dont  les  10  font  la 
«»  livre  ,  au  lieu  que  le  fol  ^ros  tel  qu'on  le  voit 
•»  ici  eft  pris  pour  le  florin  qui  efl  une  monnoie 
«»  valant  1  x  gros  ,  comme  fi  on  difoit  un  fol  de 
v>  Il  gros,  à  la  diiférence  du  précédent  qui  eft  ua 
m  fols  de  I  %  dçn. 

Le  gros  valant  10  den.  un  fol  de  gros  ou  12, 
gros  valoir  10  fols  5  &  ico  folsdc  gros  ou  iiOQ. 
gros  de  10  deniers  chacun  faifoient  igo  liv.  autres 
tuent  100  florins  à  ic  fols  le  âorin. 
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tournois  faifoientio  liv.  tournois.  D'au- 
tre côté  vingt  fols  de  limples  parifis  éga- 
loient  vingt-cinq  fols  tournois ,  &  trente 
fols  tournois  ne  répondoient  (a)  qu'à 
vingt  fols  rochelois.  Le  dernier  numé- 
raire peu  ou  point  connu  valoir  moitié 
en  fus  du  tournois ,  &  un  cinquième  de 
plus  que  le  parifis.  Je  ne  parle  point  ici 
du  numéraire  de  Limoges ,  qui  étoit  feu- 
lement un  peu  plus  fort  que  celui  de 
Tours  ,  ni  de  la  monnoie  de  Provins  , 
dont  la  valeur  approchoit  beaucoup  de 
celle  delà  Rochelle. 

Les  Copiftes  ignorant  le  rapport  de  ces 
numéraires  ,  ont  fouvent  confondu  le 
Provinois  avec  le  Parifis ,  ôc  pris  tantôt 
currentes  ,  curren  ou  cur,  pour  Turoneri/es^ 
tantôt  la  lettre  initiale  du  mot  courant 
C  pour  un  T  l'abregc  de  Tournois  :  aux 
fautes  des  manufcrits  fç  joignent  celles 
des  Led-eurs. 

Notre  mot  franc  ,  ufité  dès  le  dou- 
zième fiecle  fignifioit  tantôt  vingt  fols 
Cournois ,  tantôt  vingt  fols  parifis  ^  tan  ton 

(a)  Voyez  le  paflage  du  Regiftrc  Nofler  de  Ia 
Chambre  des  Comptes  imprimé  dans  Boifard  ^ 
chap.  z6  ,  &'dans  le  GiofTaire  de  Ducange  au  moc 
Marca.  Il  commence  par  ces  mots ,  au  Royaume 
[oulgit  avoir  quatre  poids  de  marc^^c^ 


24  Recherches  fur  la  valeur 

vingt  fols  rochelois  ,  &  quelquefois  une 
efpece  réelle  d'or  ,  enfuire  d'argent,  dont 
la  valeur  augmentoit  à  chaque  rehauffe- 
mentdes  monnoies. 

Nos  Coutumes  nous  font  toucher  le 
franc  de  lo ,  2  5 ,  30  fols  tournois.  Celui 
de  10  fols  ne  fauroit  être  contefté  j  il  les 
vaut  encore  aduellement. 

Par  rapport  aux  grains ,  la  Coutume 
de  Troyes  rédigée  en  1 509  ,  eftime  (3) 
vingt  fols  tournois  le  feptierde  bled,  dix 
fols  tournois  le  feptier  de  feigle  ,  fept 
fols  fîx  deniers  tournois  celui  d'orge  ,  & 
cinq  fols  tournois  celui  d'avoine. 

Tous  ces  grains  étoient  entr'eux,  pour 
je  prix ,  dans  la  même  proportion  qu'au 
rems  de  Charlemagne.  En  pareille  mefure 


{a)  33  Coutume  efl:  en  Champagne  aue  le  fep- 
M  ticr  de  froment  mefure  de  Troyes ,  a  prifée  & 
»î  aiïîette  de  terre  vaut  lo  fols  tournois  ;  le  fep- 
33  tier  de  feigle  pareille  mefure  10  f.  tournois, 
:»  le  feptier  d'orge  t  i.  6  den.  tournois ,  le  feptier 
35  d'avoine  5  f  tournois...  La  corvée  d'un  hom- 
33  me  vaut  pour  un  jour  ii  den.  tournois  ,  la 
s>  corvée  d'une  femme  6  den  tournois  ,  la  corvée 
»3  d'un  cheval  &  d'un  charrcton  vaut  j  f.  4  den. 
»  tournois,  la  geline  lo  den.  tournois,  le  cha- 
33  pon  15  den.  tournois  (  Coutume  de  Troyes, 
Tit.  II,  art.  i8i,  185,  184,  185,  i^i,  ijz,  155, 

lavoine 
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Vavoine  alloit  au  quart  de  la  valeur  du 
froment ,  &  à  moitié  de  celle  du  feigle  : 
d'orge  tenoit  le  milieu  entre  le  feigle  ôc 
Favoine  ,  ôc  le  feigle  valoir  la  moitié  du 
froment. 

On  ne  fe  fert  plus  à  Troyes  du  terme 
de  feptier  ;  le  boiifeau  eft  la  plus  forte 
Tnefure  :  il  ie  divife  en  deux  demi- 
•boilfeaux  -,  le  demi  -  boiffeau  en  deux 
quarts  ^  le  quart  en  deux  pintes.  Les  me- 
fures  fe  délivrent  rafes  ;  ainli  le  boifleau 
eft  compofé  de  deux  dem.i-boilTeaux ,  de 
quatre  quarts  ,  ou  de  vingt  pintes. 

Six  de  ces  boiffeaux  ,  du  poids  de  qua- 
rante livres  en  bled  ,  font  notre  feptier  de 
Paris.  Il  en  eft  de  même  à  Montereau  Ôr 
à  Nangis  ,  où  le  bichet  d'un  côté  ,  de 
l'autre  le  boiffeau  (  car  les  noms  font  ar- 
bitraires )  ,  pefent ,  aufTi-bien  qu'à  Troyes, 
près  de  quarante  livres  en  bled  :  le  fep- 
tier n'y  eft  que  de  fix  bichets  ,  ou  de  iix 
boi(feaux. 

A  Provins  ,  où  le  boilTeau  de  bled  pefe 
vingt-quatre  livres ,  le  feptier  eft  de  dix 
boifleaux  ,  qui  font  notre  feptier  de 
Paris. 

A  Donnemarie  ,  près  de  Nangis  en 
Brie ,  le  bichet  de  bled  psfe  trente  livres  ; 
le  feptier  n'eft  que  de  huit  bichets  égaux 
■À  deux  cens   quarante  livres  pefant  de 
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bled  ,    ou  à  notre  feptier   de   Paris. 

A  Bray-fur-Seine ,  on  ne  fe  ferc  que  du 
bollfeau  ,  qui  pefe  en  bled  16  \  livres  : 
les  neuf  boilTeaiix  répondant  à  notre  fep- 
tier de  Paris  ,  s'y  nomment  aufli  le  fep- 
tier :  il  fe  conformeroit  à  celui  de  Paris 
dans  tous  ces  endroits  ,  fuivant  TOrdon- 
nance  de  Charlemagne.  Les  hauteurs  6c 
les  largeurs  de  ces  mefuresqne  j'ai  prifes 
fur  les  lieux  ,  formeroient  en  bled  les  pro- 
portions qu'on  vient  de  marquer  :  îl  fe- 
roit  ennuyeux  de  les  rapporter  ici.  Bor- 
nons-nous à  Troves. 

J'ai  inefuré,  en  y  paiTant ,  deux  boif- 
feaux  difiérens  ,  dont  l'un  ^  dit-on ,  eft 
celui  d'ufage  aujourd'hui  ,  &  fe  mefure 
ras  :  il  a  quatorze  pouces  neuf  lignes  de" 
large  ,  fur  fept  pouces  quatre  lignes  de 
haut  5  c'efc-a  dire  qu'il  contient  1252 
y~  pouces  cubes ,  «S:  qu'il  approche  fort 
de  quarante  livres  ,  en  comptant  trente- 
deux  pouces  cubes  pour  une  livre  de  bon 
froment ,  il  peferoit  au  jufte  3y  ff  livres. 
L'autre  boilTeau  c]u'on  regarde  comme 
l'ancien ,  &  qui  fe  délivroit  comble  à  trei- 
ze pouces  iix  ligues  de  diamètre ,  fur  fix 
pouces  (ix  lignes  de  haut  :  il  iroit  à  930  ~ 
pouces  cubes,  èc  peferoit  i))  -—^fj  livres 
de  bled.  Ce  boiifeau  avoit  des  mains  de 
fer  aux  côtés  ^  afin  qu'on  ne  répandît  pas 
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le  grain  en  y  enfonçant  la  main  pour  le 
prendre  par  la  traverfe  de  fer ,  ainfi  que 
cela  fe  pratique  en  pluiiears  endroits  :  il 
faut  que  le  comble  donne  près  de  dix  li- 
vres pefant  de  bled  fur  pareil  diamètre  , 
pLiifque  ces  deux  boilTeaux  ,  le  premier 
mefuréras  ,  le  dernier  comble ,  font  égaux 
enrr'eux. 

Quelques-uns  ont  compofé  \q  feptier 
de  Troyes ,  &  peut-ctre  celui  de  plufieurs 
autres  Villes,  tantôt  de  douze  boiifeaux  , 
tantôt  de  feize  ^  par  la  raifon  que  douze 
boiiTeaux  de  feize  livres ,  &  feize  boif- 
feaux  de  douze  livres  contiennent  pa- 
reille quantité  de  grain.  En  rafant  pa- 
reillement les  deux  efpeces  de  boiffeaux 
de  Troyes,  feize  des  derniers  cgaloient 
ace  qu'il  femble  douze  des  premiers  :  it 
ne  fe  trouveroit  qu'une  cent  cinquième 
partie  de  différence  entre  le  feptier  de 
douze ,  &  le  feptier  de  feize  boiifeaux  • 
l'un  contiendroit  15055  |^  pouces  cubes  j 
celui  des  feize  plus  petits  boilTeaux  n'au- 
roit  que  14891  j|  pouces  cubes  ;  mais  un 
peu  de  grains  fur  bords  ,  &  le  moindre 
petit   changement  dans   la    manière  de 

iiiiefurer ,  feroient  lacompenfation.  D'ail- 
leurs il  cil  prefque  impolîible  ,  en  mefu- 
rant  des  boilTeaux  qui  n'ont  pas  partout 
€xaâ:emenc  ni  la  même  hauteur  ,  ni  la 

Bij 
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iiKniie  largeur  ,  de  ne  pas  le  tromper  ,' 
malgré  toute  l'attention  qu'on  y  peut 
mettre ,  de  l'épaifTeur  d'un  cheveu  ,  & 
cette  épaiiïeur  de  plus  ou  de  moins  d'un 
pu  d'autre  côté  ,  remettroit  les  chofes  dans 
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La  Mare  dit  [  tom.  i ,  pag.  97.  ]  »  qu'a 
»  Troyes  le  boilfeau  comble  pefe  en  bled 
M  quarante  livres  *,  que  les  feize  font  le 
w  leptier  du  Pays  ,  qui  vaut  deux  feptiers 
w  &  huit  boilTeaux  de  Paris  ;  &  qu'en 
z3  vendant  au  feptier  des  Marchands ,  ils 
»  raclent  les  quinze  boifTeaux  ,  &  don- 
?;»  nentle  feizieme  à  comble  ;  ce  qui  di- 
>»  minue  d'un  quart  ,  &  réduit  à  deux 
w  feptiers  juftes  de  Paris  :  c'eft  ce  qu'ils 
?>  appellent  mefure  marchande  c 

Quoique  le  feptier  de  Troyes  ait  été 
préfumé  de  feize  boifleaux  ,  &  qu'il  dût 
a  ce  compte  approcher  en  bled  de  6j^o 
livres,  fur  le  pied  de  quarante  livres  le 
boilfeau ,  en  ramenant  le  feptier  au  nôtre 
de  Paris ,  i'w  boiiTeaux  de  Troyes  for- 
moient  le  pair  entre  l'un  6c  l'autre,  &: 
dès  lors  la  Coutume  de  Troyes  eftimoic 
le  feptier  de  bled  femblable  au  nôtre. 
Vingt  fols  tournois  ,  autrement  240  de^ 
lùers  tournois  qui  annonçoient  en  bled  le 
poids  de  240  livres ,  comme  les  quatre 
planç$  ou  les  vingt  deniers  au  tems  de 
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Charlemagne  déiigiioienc  que  le  boifTeau 
d'aloLs  pefoit  en  bled  vingt  livres. 

En  cas  que  le  feptier  de  Troyes ,  de 
vingt  fols  ,  eût  flùten  bled  6^€>  livres  de 
poids  ,  lors  de  la  rédaction  de  cette  Cou- 
tume 5  la  geline  qu'elle  priTe  dix  deniers 
tournois ,  auroit  égalé  vingt-quatre  livres 
de  froment ,  &  le  chapon  de  oumze  de- 
niers tournois  fe  feroit  balancé  avec 
trente-fix  livres  de  bled  :  une  poule  ,  dans 
les  campagnes  ne  s'eftime  aujourdliui 
que  dix  fols  ,  ou  environ  huit  à  dix  livres 
de  bled  tout  au  plus  ,  un  chapon  ,  que 
douze  a  quinze  livres  de  bled. 

Une  journée  de  Manœuvre  ,  fût-ce  en 
Eté  5  car  la  Coutume  ne  s'explique  point 
a  cet  égard  ,  fur  le  pied  de  douze  deniers 
tournois ,  &  celle  d'une  femme  ,  fur  le 
pied  de  fix  deniers  tournois  ,  feroitnt  re- 
venues pour  l'homme  à  trente  -  deux  ^ 
pour  la  femme  à  feize  livres  pefant  de 
bled.  Les  gens  de  travail  des  campa- 
gnes ,  en  hommes  &  en  femmes  ,  ne 
gagnent  pas  aujourd'hui  ,  même  dans  les 
longs  jours  ,  cette  quantité  de  grain  :  il 
eil:  bien  plus  vrai  -  femblable  que  le  fa- 
laire  du  journalier  fe  bornoit  commu- 
nément ,  en  Eté  ,  à  vingt  livres  ;  celui 
de  la  femme ,  à  dix  livres  de  froment  par 
jour. 
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Selon  Budée  ,  en  1 509  [a)  ,  le  feptier 
de  bled  ,  mefure  de  Paris  ,  du  poids  de 
Z40  livres  ,  valoir  affez  communément 
vingt  fois  tournois.  Vingt-quatre  poules 
de  dix  deniers  tournois  égaloient  le  prix 
du  feptier  de  froment ,  &  chacune  rêve- 
noit  a  dix  livres  pefant  de  bled. 

En  déclarant  que  de  fon  tems  notre  fep- 
tier de  bled  fe  payoit  fréquemment  vingt 
fols  tournois,  Biidée  nous  marquoir  im- 
plicitement que  notre  boilTeau  de  bled 
valoir  fort  fouvent  vingt  deniers  tour- 
nois, félon  le  Règlement  du  Concile  de 
Francfort  :  &  comme  le  marc  effeélif  d'ar- 
gent fin  ,  avec  l'épargne  des  remèdes  con- 
verti en  monnoie,  produifoit  alors  envi- 
ron douze  livres  tournois ,  il  q{x  à  pré- 
sumer qu'un  pareil  marc  d'argent  fin  ,  au 
tems  de  Charlemagne,  valoir  auln  douze 
livres  tournois  j  qui  s'appelloient  autre- 
ment trois  livres  fterlin  ,  ou  même  qua- 
tre livres  en  changeant  de  numéraire. 

L'état  fourni  à  M.  Dodun  ,  pendant 
qu'il  éroit  Contrôleur  Général  ,  expofe 
que  le  boiffeau  de  Troyes  pefe  en  bled: 
trente -fept  livres ,  en  méteil  trente-  fix 
livres  ,  en  feigle  trente  cinq  livres ,  en 

{a)  Budce  ,  îiv.  5  ,  pag.  140.  J'ai  rapporté  le 
paiTage  de  Badée  ,  pag.  6  3  ,  de  TEiTaifur  les  Moa- 
noics. 
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or^e  trente  livres ,  en  avoine  vin-rt-trois 
livres. 

Celui  qui  m'a  été  remis  à  l'Intendance , 
en  pafTant  à  Chaalons ,  porre  qi.ie  fixboif-i- 
féaux  de  Troyes  égalent  lefeptierde  Pa- 
ris ,  que  les  bleds  &  les  avoines  fe  déli- 
vrent à  la  même  mefure  ,  &  qu'il  en  eft 
de  même  à  Châlons  ,  à  Vitry  ,  à  Chau- 
mont ,  à  Vaucouleurs  ,  à  Bar- fur- Aube v 
à  Sézanne  .  àEpernay  ,  à  Réthel ,  à  Sainte- 
Menehould  :  l'avoine  n'y  a  pas  un  plus 
grand  nombre  de  boilTeaux  que  le  bled. 

Pour  l'orge  &  l'avoine  ,  d Saint  Dizier, 
les  melures  fe  délivrent  combles  :  ajoin- 
ville  ,  pour  l'avoine ,  on  donne  un  potice 
fur  bord  :  à  Langres  ,  le  meuirage  de  l'a- 
voine eil  com.ble  \  la  plus  grande  mefure 
en  e(l  l'émine  ,  qai  contient  huit  bichetr; 
ou  feize  aiurtes.  A  Rheims ,  l'orbe  &  l'a- 
voine  fe  livrent  grains  fur  bord  ,  comme 
le  bled  :  à  Mefieres  l'avoine  feule  fe  corn- 
bie.  Onze  boiiïeaux  d'Arcis  font  deux 
feptiers  de  Châlons  ^  &  douze  boifTeaux 
d'Arcis  le  feptier  de  Paris  :  cette  mefure 
eft  d'un  grand  ufage  en  Champagne  ^  bc 
vrai-femblablement  celle  que  la  Coutume 
de  Troyes  a  envifagce  pour  l'évaluation 
des  grains.  Le  feptier  d'Arcis  contient 
feize  boiiïeaux  pour  l'avoine  ^  les  gros 
grains  :  cent  quarante-quatre  boiifeaux 
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d'avoine  ,  mefure  d'Arcis ,  font  le  miiid 
de  Paris.  Le  muid  d'avoine  de  Paris  /con- 
tient deux  cens  vingt-quatre  boilTeaux , 
inefiire  de  Châlons. 

Le  franc  de  vingt  fols  Pariiis ,  ou  de 
vingt-cinq  fois  tournois  ,  fe  découvre 
dans  la  Coutume  de  Montargis ,  rédigée 
en  1531  [a)  \  le  franc  de  rente  foncière  _, 
ou  de  revenu  ^fera ,  dit  elle  _,  eftimé  quin- 
ze livres  tournois  ,  de  capital. 

S*ii  eut  valu  pour  lors  vingt  fols  tour- 
nois 5  les  (impies  droits  dus  aux  mutations 
des  fonds  roturiers  fe  borneroient  au 
quinzième  de  l'acquifition  :  ils  s'y  paient 
au  douzième. 

{a)  33  Aucunes  font  à  droits  de  lods  &  ventes  , 
Tû  autres  à  gands  &  ventes  (implement ,  les  autres 
:>i  à  vin  &  ventes ,  &  les  autres  à  vente  fimple» 
»  ment.  Ceux  qui  doivent  lods  &  ventes ,  il  efi: 
35  dû  pour  francs  8  blancs;  ceux  qui  font  à  vcn- 
^5  tes  ,  iimplement  dû  franc,  16  deniers  Parifis.... 
33  Si  aucun  prend  un  héritage  cenfacl  à  rente  per- 
3D  pétuelle  ,  chacun  franc  de  rente  eft  prifé  &  efti- 
57  me  à  la  fomme  de  i  j  liv.  tournois ,  &  de 
33  chacun  defdits francs  doit  \6  deia.  parif.  &  fem- 
33  blablement  oi£  il  y  a  lods  &  vente,  31  den.... 
03  Le  franc  de  rerue  foncière  fera  eftimé  à  la  foni- 
33  me  de  15  liv.  tourn.;  le  bled  de  rente  à  lame* 
33  fure  de  Montargis  ,  qui  eft  égale  à  celle  de 
33  Paris ,  &  toutes  les  autres  à  les  réduire  à  ladite 
3-)  raifon  ,  laquelle  mefure  confille  en  muid ,  & 
33  comisac  ledit  muid  douze  feptigxs ,  ie  feptiei 
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En  cas  qu'il  défignar  vingt-cinq  fols 
tournois  ,  les  droits  de  V^ente  fe  trou- 
voient ,  comme  dans  prefque  toutes  nos 
Coutumes ,  le  douzième  du  prix  ,  &c  l'in- 
térêt d'alors  croit  au  même  taux  ,  confor- 
mément à  l'article  16  de  TOrdonnance 
de  Charles  VI  ,  en  1441. 

Suivant  la  Coutume  de  Montargis  ,  le 
muid  ôc  le  feptier  de  la  même  Ville, 
font  égaux  au  muid  «Se  au  feptier  de  Paris  : 
mais  tandis  que  notre  feptier  eft  de  douze 
boilleaux  ,   celui  de  Montargis  ne  fe  di- 

53  huitboifTeaux  ,  qui  font  quatre-vingt-feizeboif- 
33  féaux.  Sera  ledit  muid  froment  en  «ente  i  me- 
33  fure  que  deHus  ,  eftimé  à  144  liv.  tournois ,  qui 
33  eft  it  liv.  tournois  pour  chacun  feptier  ic  bled, 
y>  Se  chaque  boifTeau  30  fols  tournois.  Le  muid  de 
33  feigle  de  rente  ,  mefareque  dcffus  ,  eftimé  à  la 
*>  fomme  de  izo  liv.  tournois  ,  le  feptier  à  10  liv. 
33  iournois,&  le  boilTeau  à  ry  fols  tournois.  Le 
03  muid  d'orge  de  rente  ,  mefure  que  deffus  ,  eftr- 
33  mé  a.f6  liv.  tournois  ,  le  feptier  8  liv.  tournois, 
33  &  le  bailTcauà  iof.  tournois.  Le  muid  d'avoine 
33  de  rente,  mefure  que  delfus  ,  eftimé  à  48  liv. 
33  tournois  ,  le  feptier  à  4  liv,  tournois  ,  6c  le 
33  boilTeau  à  lo  fols  tournois  Les  pois  &  fèves  , 
33  de  rente,  au  prix  du  froment. Le  mil  &  navette, 
33  de  rente,  au  prix  du  fcigle.  Le  ciiapon,  de  rente, 
33  15  fols  tournois  5  la  poule  ,  de  rente,  10  fols 
i3  tournois  ;  le  fromage  ,  11  fols  tournois". 
[  Coutume  de  Montargis  ,  chap.  ^  ,  art.  4,  10  , 
II  3  II,  M  ,14,  15,  »^>  17  j  ^8,  19,  20,  II, 
lom.  i,pag.  857.  ] 
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vife  qu'en  huit  ,  qui  pefent ,  en  bled  ^ 

trente  livres  chacun. 

Le  muid  de  rente  en  froment ,  eft  efti- 
mé,  par  cette  Coutume,  cent  quarante- 
quatre  livres  tournois  y  le  feptier  ,  de 
rente  ,  douze  livres  tournois ,  &  le  boif- 
feau,  de  rente  ,  huitième  partie  du  fep- 
îier  ,  trente  fols  tournois. 

Comme  les  Rentes  étoient  pour  lors 
au  denier  douze  ,  ce  même  boiifeau  de 
bled  ,  une  fois  payé  ,  s'eftimoit  trente  de- 
niers :  le  notre  ,  douzième  partie»  d'un 
pareil  feptier  ,  &  pefant  en  bled  vingt 
livres  ,  fe  feroit  vendu  ,  en  tant  que  ren- 
te 5  vingt  fols  tournois  ,  une  fois  payé 
vingt  deniers  tournois.  Les  trente  de- 
niers 5  prix  du  boiffeau  de  bled  de  Mon- 
rargis  ,  &  les  vingt  deniers  ,  prix  du  boif- 
feau de  bled  mefure  de  Paris ,  convertis 
en  livres  de  poids  ,  indiquoient  tout- 
d 'un-coup  que  le  boifïeau  de  bled  de 
Montargis  pefoit  trente  livres ,  &:  le  nô- 
tre vingt  livres.  Malgré  cette  diftérence 
du  boifTeau  ,1e  feptier  de  bled  des  deux 
endroits  valoir  également ,  de  rente  an- 
nuelle ,  douze  livres  tournois,  une  fois 
payé  vingt  fols  tournois. 

Voilà  l'évaluation  des  Capitulaires  de 
Charlemagne  ,  qui  portoient  le  boifTeau 
de  bled^  mefure  de  Paris^  à  q^uarre  deniers  ; 
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c  eft-à-dire  a  quatre  blancs  ,  autremeni: 
à  vingt  deniers  ,  comme  nous  comptons 
aujouL'd'hiii. 

Le  feptier  de  feigle  ,  qui  coûtoic  a 
Montargis  feize  fols  huit  deniers  tour- 
nois ,  s'eftimoir ,  au  denier  1 2 ,  en  rente, 
dix  livres  tournois. 

Le  feptier  d'orge  ,  à  Montargis  ,  qu'on 
vendoit  treize  fols  quatre  deniers  tour- 
nois ,  s'évaluoit ,  au  denier  1 2  en  rente, 
huit  livres  tournois. 

Et  le  feptier  d'avoine  ,  valant  au  mar- 
ché de  Montargis  (ix  fols  huit  deniers 
tournois ,  s'achetoit ,  comme  rente  ,  qua- 
tre livres  tournois. 

Le  prix  du  bled  ,  "dans  la  Coutume  de 
Montargis  ,  étoit  à  celui  du  feigle  ,  com- 
me fix  à  cinq ,  à  celui  de  l'orge ,  comme 
fix  à  quatre  \  à  celui  de  l'avome  ,  comme 
fix  à  deux.  Il  n'ell  pas  nécefïaire  d'obfer- 
ver  que  la  Coutume  prifoit  ces  grains  , 
en  faifant  une  année  comimune  de  leur 
valeur  ,  &  qu'en  divers  endroits  ils  ne  fe 
mefurent  pas  toujours  de  la  même  ma- 
nière. 

A  Montargis  ,  fuivant  l'état  remis  à 
M.  Dodun  ,  le  boifTeau  de  bled  pefe 
trente  livres  ,  de  méteil  vingt  huit  livres,, 
de  feigle  vingt-fept  livres,  d'orge  vingt- 
huit  livres  ,  d'avoine  vingt   livres»  Ces 
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vinîjt  livres  du  boifleau  d'avoine  fe  re- 
duiroient  à  13}  livres  ,  en  diminuant  un 
tiers ,  pour  l'égaler  au  nôtre  de  Paris ,  qui 
par  le  même  état  île  pefe  que  1 1  ^  livres  , 
quoique  je  l'aie  trouvé  d'environ  12. 
Âinfi  le  prix  du  boilTeau  d'avoine  de 
Montargis  devoir  aller  un  peu  au-delà 
du  quart  du  prix  du  boilTeau  de  bled  dans 
le  même  endroit  :ks  mefures  &  les  pro- 
portions des  prix  n'ont  point  changé  pour 
cela  depuis  la  rédadion  de  cette  Coutu- 
me. Elle  eftimoit  fur  le  pied  du  denier 
;ii  ,un  chapon  de  rente  ,  quinze  fols  de 
capital;  une  poule  de  rente  dixfols,parce- 
que  le  chapon  &  lapoule  derente,ordinai- 
rement  maigres  ,  &  qui  ontpaiTé  en  pro- 
verbe 3  fe  payoient  l'un  quinze  deniers', 
l'autre  dix  deniers.  Le  même  chapoi"ude 
rente  pavé  quinze  fols  tournois ,  faifoir 
la  feizieme  partie  du  prix  de  notre  fep- 
tier  de  bled  de  rente ,  fur  le  pied  de  dou- 
ze livres.  La  geline  de  rente  a  dix  fols«, 
faifoit  la  vingt- quatrième  partie  des  doi>- 
2e  livres  que  s'eftimoit  &^  que  fe  payok 
alors  notre  feptier  de  bled  de  rente. 

La  Coutume  d'Orléans  ,  rédigée  en 
1583  j   va  nous  offrir  le  franc   (a)  Ra- 

{a)  »  Aucunes  cenfives  font  à  droir  cîe  lods  & 
33  ventes  ,  autres  à  gands  &  ventes  fimples  >  autres 
»  à  vins  &  vemes ,  &  icjs  auttçsà  ventçs  fimplcs. 
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cïielois ,  ou  de  trente  lois  tournois. 

Par  Lettres  Patentes  du  i  o  Avril  1 5  (j  r , 
te  l'Ordonnance  des  Généraux  des  Mon- 
noies  du  i  (j  Avril  i  3^1  ,  ces  grands  francs 
de  quarante-deux  au  marc  ,  &  du  titre  de 
vingt-trois  karats,  dévoient  valoir  trente 
iok  tournois  ,  autrement  vingt  fols  Ro^ 
chelois.  Les  francs  d'or  les  plus  coni- 
muns  ,  étoieat  de  foixante-trois  au  marc 
de  même  titre,  &  fe  fabriquoient  pour 

33   Ceux  qui  doivent  lods  &  ventes    paient  pour 
33  franc  3  f .  4  den.  tournois  ;  ceux  qui  font  à  ven- 

*>  tes  {impies  ,  doivent  de  franc  20  den S"! 

>5  aucun  prend  héritage  cenfuel  à  rente  perpé- 
*3  tuelle  ,  dont  la  cenfive  cft  à  droit  de  vente  ,  cha- 
33  cufi  franc  de  r-enteeft  eftimé  à  10  liv.  tournois, 
f  life^  Rochelois  ]  «  &  de  chacun  defdirs  francs 
30  doit  10  den.  tournois  pour  ledit  droit  de  vente  ; 
35  &  femblablement  où  il  y  a  droit  de  lods  SC 
an  ventes  ,  5  f.  4  den.  tournois  pour  ledit  droit  de 
03  vente.  Et  s'il  prend  à  rente  de  bled  ou  avoine  , 
M  feront  lefdits  bled  &  avoine  ,  mefure  d'Or- 
33  léans  ,  eftimés,  c'eft  à  favoir  chacun  muid  de 
33  bled  froment ,  20  liv.  tournois  ;  le  muid  de  fei- 
:>3  gle  5  I  s  liv.  tournois  ;  le  muid  d'avoine  &  orgo, 
X  10  liv.  tournois  ;  pois  &  fèves,  au  prix  du  fro- 
33  ment  ;  chacun  muid  de  mil ,  à  femblable  prix 
33  que  le  feigle  ,  &  les  autres  mefures  à  l'équipoî- 
33  lent.  Le  porc  ,  i  5  liv.  tournois  ;  le  tonneau  de 
33  vin  à  l'étalon  &  jauge  d'Orléans  ,  4c  liv.  tour- 
3a  nois  -,  le  chapon,  i)  fols  tournois  5  la  poule  , 
33  10  fols  tournois  ,  &  chacun  fromage  ,  10  fol< 
M  tournois".  [  Coutume  d'Orléans jchap.  2,are* 
J06  &  icS^tonj.  i,pag.  783.  ]. 
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vingt  fols  toLirnois.  Ow  ne  trouve  aucune 
mention  des  grands  francs  dans  les  évalua- 
tions faites  en  France  ,  ou  dans  les  Pays 
étrangers  ,  ils  valoient  &  pefoient  moi- 
tié plus  que  les  autres  auxquels  ils  étoienc 
comme  trois  à  deux. 

Un  muid  de  bled  ^  neiefure  d'Orléans  , 
pefant  600  livres  ,  &  par  conféquenc 
2  {  fept'-ers  de  Paris ,  y  eft  prifé  en  rente 
vingt  livres  \  c'étoit  fur  le  pied  de  huit 
livres  notre  feptier  de  Paris.  Mais  les 
vingt  livres  &  les  huit  livres  étoient  en 
monnoie  de  la  Rochelle ,  &  valoient  moi- 
tié en  fus  du  tournois  :  enforte  que  les 
vingt  livres  &:  les  huit  livres  Rocheloifes 
exprimoient  trente  livres  &  douze  livres 
tournois. 

La  Coutume  de  Montargis  s'étoit  con- 
formée à  celle  d  Orléans.  En  effet ,  le 
feptier  de  rente  en  bled ,  mefure  de  Paris, 
fe  vendoit  au  cour  de  douze  livres ,  lorf- 
que  le  feptier  de  bled  s'achetoit ,  année 
commune  ,  vingt  fols  tournois. 

Douze  mânes  conipofent  le  muid  d'Or- 
léans 3  &  la  mine  y  pefe  en  bled  cin- 
quante livres  ,  en  mëteil  quarante- fîx 
livres  ,  en  feigle  quarante -fix  livres  ,  en 
orge  trente-huit  livres ,  en  avoine  trente 
livres. 

Nous  expofons  en  note  les  ternies  de  U 
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Coutume  d'Orléans  ,   qui  peuvent  être 
efTentiels  à  ce  qu'on  vient  de  dire. 

Le  tournois  des  articles  de  cette  Cou- 
tunie  ,  d  l'exception  des  trois  derniers  ^ 
doit  5  ce  me  iemble  ,  fe  changer  en  Ro- 
chelois  :  dans  le  dernier ,  qui  évalue  le 
fromage  de  rente  ,  à  dix  fols  tournois  , 
on  pourroit  lire  douze  fols  tournois  , 
comme  dans  la  Coutume  de  Montargis  > 
qui  eft  de  la  Généralité  d'Orléans ,  &  qui 
en  a  fuivi  les  eftimations  ;  ou  bien  il 
faudroit  réduire  les  douze  fols  de  la  Cou- 
tume de  Montargis  ,  a  dix  fols  tournois^ 

Les  ventes  ,  a  Orléans ,  fe  paient  ac- 
tuellement fur  le  pied  du  douzième  ,. 
comme  (tans  la  Coutume  de  Paris.  De  dix 
livres  Rocheloifes  ,  qui  reviennent  à 
quinze  livres  tournois  d'achat  ,  on  paie 
un  franc  ,  ou  vingt  fols  parifîs  ,  &  en 
autres  termes ,  vingt-cinq  fols  tournois. 
Lorfque  le  droit  de  vente  étoit  joint  à 
celui  des  lods  ,  le  Seigneur  avoir  droit 
d'exiger  le  fixieme  ;  c'eft-â  dire  que  fur 
quinze  livres  tournois,  il  luiappartenoif 
cinquante  fols  tournois  ,  ou  foixante  de- 
niers fur  trois  cens  foixante  deniers  j  ce 
qui  étoit  la  même  chofe  que  quarante  de- 
niers fur  le  prix  de  240  deniers. 

La  Coutume  de  Berry  ,  limitrophe  de 
i'Or^éanois  3,  rédigée  en  1555)  5  s'énonce- 
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â-peU'pL'ès  comme  la  précédente ,  &  la 
rnaniere  dont  les  titres  s'exécutent  en 
donne  l'explication  la  plus  fûre  [.i)*  Aux 
mutations  des  biens  rotariers  en  Berri , 
l'on  paie  communément  aujourd'hui  le 
douzième  du  prix  :  quelques  Coutumes 
&  quelques  titres  particuliers  qui  éta- 
blilTent  le  cher  prix  forment  des  excep- 
tions ;  elles  font  étrangères  à  mon  objet. 

{a)  «  Les  cens  dûs  aux  Seigneurs  fubalternes , 
»  Gens  d'Eglife  ,à  caufe  de  leur  Eglife ,  ou  Lais 
33  en  la  Ville  &  Septaine  de  Bourges  ,  emportent, 
^  où  il  y  a  vendition  d'Héritages  cenfuels ,  per- 
*>  mutation  ou  autre  aliénation  ,  droit  d'accor- 
33  dément ,  lods  &  ventes  ,  à  (avoir  auxdits  Gens 
33  d'Eglife  ^  fols  tournois  ,  &  aux  La!s  lo  den. 
33  tournois  pour  chacune  livre  du  prix  de  l'aliéna- 
53  tion  ,  fi  n'eft  quant  à  ceux  qui  par  droit  conf- 
53  titué  padionné  ,  prefcrit ,  ou  autre  moyen  va- 
33  lable  ,  ne  doivent  que  (impie  cens  ou  moin-» 

33  dres  accordemens  que  ceux  delTus  déclarés 

53  &  pour  iceux  accordemens  ,  lods  &  ventes 
33  prendre  par  le  Seigneur  cenfuel  fera  eftimée  cha- 
33  cune  livre  de  vente  ou  de  penfion  perpétuelle 
33  à  I  î  liv.  tournois.  Et  fi  ledit  Bail  d'héritage 
53  cenfuel  eft  fait  à  rente  de  bled  froment ,  cha- 
33  cun  feprier  de  ladite  rente  ,  pour  chacune 
>3  année  l'une  portant  l'autre  ,  mefure  de  la  Ville 
M  &  Septaine  de  Bourges  .  eft  eftimé  valoir  lo  f. 
33  tournois ,  &  fi  ladite  rente  eft  bled  ,  feigle  ou 
oo  mil  ,  le  feptier  à  ladite  raeiure  eft  eftimé 
39  à  i  j  fols  tournois  ,  &  le  feptier  de  bledmé- 
99  teil  à  ladite  mçfurç  çll  eiliiiié  à  1 7  fols  ^  dec- 
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Dix  boiffeaux  de  Bourges ,  où  le  boif- 
feau  pefe  en  bled  24  livres ,  en  méreil 
22  livres  ,  en  feigle  21  ^  livres,  en  orge 
20  livres  ,  en  avoine  1  3  {  livres  ,  éga- 
lent un  feptier  de  Paris ,  ^  le  feptier  de 
Bourges  ,  affoibli  d'un  fixieme  ,  revenoir, 
comme  le  notre  ,  à  240  livres  pefant  de 
bled;  aufîife  trouvoit-ileflimé  vingt  fols 
tournois. 

La  proportion  entre  le  prix  du  fro- 
ment 6c  celui  du  méteil  ,  étoit  comme 
4  à  3  j- ,  avec  le  feigle  comme  4  à  3  , 
avec  l'orge  comme  4  à  2  ,  avec  l'avoine 

»  rournois  -,  &  quant  au  bled  maiTeche  &  orge 
33  à  ladite  mefure  ,  ed  ellimc  à  10  f.  tournois  5 
M  &  le  feptier  d'avcineqiùeft  de  treize  boi(reaux 
35  à  ladite  mef'jre  ,  à  10  fol?  touri>Dis  ;  les  pois  &: 
33  fèves  à  lo  f.  tournois  le  feptier  à  ladite  me- 
33  fure  du  froment.  Et  les  grains  fîifdits  de  rente 
35  ou  penûon  perpcLuelle  feront  eftimés  comme 
35  dclTus  en  tous  autres  lieux  du  Duché  &  Pays  de 
35  Berry  ,  bien  qu'il  y  ait  en  iceux  diverfités  de 
35  mefures ,  en  réduifant  leurs  mefures  à  égalité 
35  à  ladite  mefure  de  la  Ville  &  Septaine  de  Bour- 
35  ges.  Et  quant  aux  chapons  de  rente  ,  chacun 
33  chapon  eft  eftimé  par  chacune  année  ,  Tune 
30  portant  l'autre,  20 den. tournoi»  j  la  poule  iz 
35  deniers  tournois  ;  l'oie  lo  den.  tournois  ,  &  au 
33  fur  fufdit  fera  faite  l'eflimation  à  la  raifon  du 
30  denier  i  ^  pour  un  \  c'eft  à  favoir  que  chacun 
35  franc  ou  livre  tournois  de  l'eftimation  fufdite  , 
33  vaudra  i  s  liv.  tournois  pour  une  fois  pour 
t3  le  regard  des  accordemens ,  lods  &  ventes  qui 
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comme  4  à  i  f^  ,  en  égalant   les    me- 
fures. 

Selon  l'article  91  de  la  Courume  de  la 
Septaine  de  Bourges  ,  le  tonneau  de  vin 
eft  de  quatre  muids ,  le  muid  de  feize 
feptiers  ,  &  au  leptier  il  y  a  huit  pintes  , 
au  tonneau  foixante- quatre  feptiers  qui 
valent  5 1 2  pintes.  Cette  ledion  fembie- 
ra  peur  ctre  ici  déplacée,  aufn-bien  que 
celle  qui  concerne  les  mefuies  des  grams 
de  la  Champagne.  Je  les  produis  en  paf- 
/ant^  &  j'ai  rapproché  les  chofes  ,  afin 
que  ceux  qui  travailleront  fur  le  même 

33  fe  doivent  payer  comme  de/Tus ,  &  à  ladite 
i«  fin  tant  feulement  a  été  faire  l'eflimation  con- 
35  tenue  es  articles  piécédens.  Et  l'eilimaticn  (\\C- 
»  dite  des  grain»;  &  chapons  ,  &  aufTi  l'cfiima- 
33  tion  du  prix  defdirs  grains  ,  &  chapons  à  i  >  f. 
33  pour  un  ,  auront  dorefnavant  lieu  quant  aux 
33  conftitutions  des  rentes  qui  fe  feront  à  prix 
33  d'argent  fur  aucuns  héritages ,  ou  en  général  fut 
33  tous  biens  ,  &  audit  prix  feront  réduites  toutes 
35  rentes  qui  feront  cenftituées  ci-après  à  moindre 
33  prix  ,  toutefois  ne  feront  réputées  ou  jugées  il- 
33  licites  ou  nulles  pour  n'être  conftituées  audit 
33  prix,  pourveu  qu'elles  foient  au  denier  10  ou 
35  au  dtfTus  :  mais  feulement  feront  réduites  &: 
33  modérées  comme  deffus.  Voici  la  note  du  Cou- 
33  turaier  général ,  tirée  de  Dumoulin  :  Adde  quod 
33  debÏLor  folvendo  in  pecunia  ad  rationem  duo^ 
33  décimez  liberandus  ejl  «'.  [  Coutume  de  Bourges, 
tit.  6  ,  art.  é ,  II ,  il ,  13  &:  14  ,  tom.  3  ,  pag. 
945  S^94^. 
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fcjet  ,  voient  les  rapports  entre  un 
heu  de  un  autre,  entre  les  grams  6c  le 
vin. 

La  Coutume  du  Comté  du  Perche , 
rédigée  en  1505  (  ')  ,  eftime  le  fep- 
tier  de  bled  vingt  fols  tournois  j  elle  le 

(a)  33  Enfuiventle  prix  &  eilimation  des  chofes 
3»  qui  cheent  &  combenr  en  rachapt  L'arpent  de 
«  pré  en  rivière  ,  vaut  en  rachapt  i  c  fols  3  l'arpent 
33  de  pré  hors  rivière  ,  vaut  5  fols  ;  l'arpent  de 
33  terre  à  froment  ,  5  fols  ,  l'arpent  de  terre  à  fei- 
33  gle  &  méteil  ,  3  fols  4  deniers  ;  l'arpenr  de 
33  terre  en  pâture  &  bruyère  ,  i  fols  6  deniers; 
33  l'arpent  de  vigne  .  5  fols  4  deniers  5  l'arpent  de 
=3  bois  taillablc  ,  5  fols  6  deniers  :  l'arpent  de  bois 
33  de  haute-futaye,  5  fols  ;  rente  fe  racheté  pour 
33  femblable  femme  j . .  .  .  journée  de  courvée  , 
33   10  fols. 

»  Etang  qui  n'a  bonde  ,  fe  racheté  par  argent 
>3  pour  chacun  arpent  5  fols. 

33  Le  chapon  15  deniers,  la  poule  10  deniers, 
r>  le  poulet  s  deniers. 

»»  Septier  de  bled  froment ,  à  huit  boifTsanx ,  le 
03  feptier  10  fols. 

33  Septier  de  méteil  1 3  fols  4  deniers. 

33  Septier  de  feigle  ic  fols. 

33  Septier  d'avoine  à  1 1  boiiTeaux  ,  pour  feptier 
03   10  fols. 

33  Livre  de  cire  ,  3  fols  3  deniers. 

33  Livre  de  beurre  5  deniers  :  le  fromage  6 
33  deniers. 

[  Coutumes  du  Comté  du  Perche  ,  Mortagnc  3 
Bellefme,  Nogent-le-Rotrou  ,  titre  des  cens  & 
rentes ,  art.  6  ,  tom.  3  ,  pag.  638. 


44  B.e cherche 5  fur  la  valeur 

ramenoit  pareillement  au  feptier  de  Pa- 
ris. 

Les  principaux  enaroits  du  grand  Per- 
che ,  font  Nogent-le-Rotrou  ,  Mortagne, 
Bellefme  ,  la  Pierriere ,  Illiers  ,  Tour- 
ville  &  Pontgoin  ,  dans  la  Généralité 
d'Alençon. 

A  Nogent-le-Rotrou  le  minot  de  bled 
pefe  foixanre  livres ,  de  méteil  cinquante- 
nuit  livres  ,  de  feigle  cinquante- cinq 
livres  ,  d'orge  cinquante-huit  livres  ,  & 
d'avoine  quarante-deux  livres. 

Les  quatre  minots  ,  de  foixante  livres 
chacun  au  feptier  de  bled  ,  portent  la  pe- 
fanteur  à  deux  cens  quarante  livres  :  l'a- 
voine sy  mefure  différemment  du  bled. 
Le  feptier  de  froment  eft  prifé  par  la  Cou- 
tume du  grand  Perche  vingt  fols  ,  celui 
de  méreil  treize  fols  quatre  deniers,  de 
feigle  dix  fols  ,  d'orge  huit  fols ,  &  d'a- 
voine dix   fols. 

A  Bellefme ,  le  feptier  fe  divife  en  huit 
boilTeaux ,  dont  chacun  pefe  en  froment 
quatre-vingt  livres  :  la  Coutume  n'en 
compofoit  le  feptier  que  de  trois  boif- 
féaux  femblables  ,  qui  formoient  enfem- 
ble  deux  cens  quarante  livres  ,  comme 
notre  feptier  de  bled  de  Paris. 

On  remarquera  quelques  légères  dif- 
férences dans  les  eftimations  de  la  Cou- 
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tunie  du  Perche  &c  de  celle  du  grand  {a) 
Perche ,  rédigée  en  i  5  5  B.  La  livre  de  cire 
eft  prifée  ,  dans  la  première  ,  trois  fols 
trois  deniers  ;  dans  la  féconde  ,  trois  fols 
quatre  deniers.  Dans  la  première  ,  le  fro- 
mage eft  à  fix  deniers  ;  dans  la  féconde  ,  à 
cinq  deniers.  Toutes  les  deux  évaluent 
la  livre  de  beurre  à  cinq  deniers  ^  le  cha- 
pon a  quinze  deniers  ,  la  poule  à  dix  de- 
niers ,  le  poulet  à  cinq  deniers. 

La  Coutume  du  grand  Perche  prife  le 
boiifeai^de  bled  cinq  fols  tournois  ,  de 
mceeil  trois  fols  quatre  deniers  tournois, 
de  feigle  trois  fols  tournois  ,  de  pois  cinq 
fols  tournois  ,  de  fèves  cinq  fols  tour- 
nois y  d'avoine  vingt  deniers  tournois. 

(a)  Les  cftimatjons  de  la  Coutume  du  grand 
Perche  ,  rédigée  en  15^8,  ibnt  femblables  à  celles 
ci-dcfTus  ,  hors  ce  qu'on  a  remarqué  dans  le  texte 
de  l'ouvrage  ,  &  les  mefures  des  grains  qui  fonc 
confîdérées  dans  la  première  en  feptiers  ,  dans 
la  féconde  en  boilTcaux  :  celle-ci  prife  33  le  boif- 
»  feau  de  bled  f  fols  tournois  ,  le  boiffeau  de 
31  méteil  5  fols  4  deniers  tournois  ,  le  boilfeau  de 
33  feigle  î  fols  tournois  ,  le  boilTeau  de  pois  5  fols 
33  tournois  ,  le  boilTeau  de  fèves  5  fols  tournois  , 
33  le  boilTeau  d'avoine  10  deniers  tournois.  Et  à 
33  la  mcfure  de  la  Châtellenie  de  Mortagne  ,  le 
»3  boifleau  de  bled- froment ,  méteil  ,  feigle  ,  pois, 
33  fevcs  le  racheté  à  la  moitié  des  eftimations 
33  dclTufdites  ',  &  le  boifTcau  d'avoine  ,  au  tiers 
a  de  ladite   eftimation  d'avoiue  f:ulemcn:  :  c« 
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Le  boilTeau  de  Mortagne,  félon  l'écat 
de  M.  Dodun  ,  pefe  en  froment  cin- 
quante-huit livres  ,  en  méteil  foixante 
livres  5  en  feigle  cinquante-huit  livres  ,  en 
orge  cinquante-huit  livres  ,  en  avoine 
trente  -  deux  livres  ^  en  pois  foixante 
livres. 

Il  y  a  une  faute  fenfible  dans  la  pefan- 
teur  du  froment;  car  il  efl:  communément 
plus  lourd  que  le  feigle  ;  cela  m'a  déter- 
miné à  prendre  de  nouvelles  informa- 
tions ;  &  l'on  m'a  marqué  qu'à  Mortagne 
le  boiifeau  fe  mefuroit  ras  ,  &  contenoit 
3  ^  boiffeaux  mefure  de  Paris  5  auquel  cas 

•J5  laquelle  Châtellenie  de  Mortagne  le  feptier  de 
33  bled-froment  ,  orge  ,  feigle  ,  pois  ^  fèves  , 
55  revient  Se  fe  paie  à  huit  boifleaux  chacun  fep- 
33  tier  ,  &  vaut  chacun  feptier  ,  mefure  dudit 
33  Mortagne  en  terre  deux  arpens;  &  le  feptier 
33  d'avoine  fe  paie  à  douze  boifteaux ,  &  vaut  ledit 
33  feptier  ,  avoine  en  terre  trois  arpens  ,  &  à  Bel- 
»j  lefir.e,  Nogent ,  &  autres  lieux  fujets  audit 
33  Courunaier  ,  le  feptier  de  tous  lefdirs  grains  , 
33  vaut  quatre  boilTeaux  ,  &  en  terre  un  arpent  ; 
33  lequel  arpent  en  tout  le  Pays  du  Perche  doit 
33  contenir  cent  perches ,  chacune  perche  vingt- 
33  quatre  pieds  ,  &:  chacun  pied  treize  pouces  «. 
[Tom.  5 ,  titre  i  ,  art.  19.  ] 

L'eftimation  du  boiiTeau  de  bled  à  cinq  fols  , 
faifant  le  quart  du  feptier  de  bled  prifé  vingt  fols.» 
montre  qu'il  n'y  avoit  au  feptier  que  quatre  boii- 
feaux ,  pefant  en  bled  foixante  livres  chacun. 
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il  peferoic  en  bled  environ  foixante-cinq 
livres. 

Selon  ce  qu'on  vient  de  rapporter  de  la 
Coutume ,  le  boifTeau  de  bled  eftimé  cinq 
fols  devoit  pc-fer  foixante  livres  :  ôc  les 
quarre  boiueaux  de  bled  qui  auroient 
coûté  vingt  fols  tournois  ,  pefoient  deux 
cens  quarante  livres,  en  ramenant  lefep- 
tier  de  Mortagne  au  feptier  de  Paris. 

A  la  fuite  de  la  Coutume  de  Bourgo- 
gne ,  rédigée  en  1459  fous  le  Duc  Phi- 
lippe le  Bon  ,  eft  une  explication  de  la 
manière  de  faire  les  afllettes  [a)  :  quoi- 
que cette  pièce  n'ait  point  de  date  ,  oa 
voit  tout-d'un-coup  qu'elle  e(l  prefque 
aulfi  ancienne  que  la  même  Coutume  ,  de 
c'eft  ce  que  je  connois  de  plus  completfur 
ce  fujet. 

Plufieurs  chofes  y  font  eftimées  le  di- 
xième de  ce  qu'elles  ont  rapporté  en  dix 
années ,  en  faifant  des  dix  une  commune. 
Par  exemple , 

»^  Une  foiture  fciepré  (  ou  fauchée) , 
yy  fe  doit  mettre  en  alïïette  félon  la  terre 
j»  où  elle  eft  aiîife  pour  le  dixième  de  cq 
»>  qu'elle  a  valu  en  dix  ans. 

D'autres  étoient  évaluées  au  tiers  de  ce 
qu'elles  avoient  rendu  en  trois  ans  ,  parce- 

(a)  Coutumier  général ,  tom.  1  ,  partie  1 ,  pag. 
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qu'elles  ne  fubfiftent  pas  toutes  pendant 
dix  années ,  ouqu  elles  clépérifTent  même 
en  fubfiftanr. 

«  Saulcis  (  ou  faules)  iitués  en  vigno- 
ji  blés  5  chacune  tête  fera  prifée  deux 
9»  deniers  forts  ,  &  fera  rabattu  le  repos 
»*  de  deux  années  -,  ainfî  montera  le  tiers 
«  des  deux  deniers  pour  têie ,  à  deux  tiers 
3i  de  denier  par  an  «  :  (  parcequ'on  les 
rond  de  trois  en  trois  ans ,  &  que  la  tonte 
coûte  quelque  chofe  ). 

Les  monnoies  Dijonnoifes  expri- 
motent  les  f  en  fus  du  tournois  ;  un  denier 
fort  Dijonnois  valoit  i  |-  denier  tournoisj 
ain^î  les  deux  deniers  forts  Dijonnois , 
cealoient  z  t  deniers  tournois. 

Quelques  portions  de  biens  étoient 
appréciées  une  fonime  fixe  ,  en  diminuant 
les  dépenfes  qu'il  falloit  faire  pour  leur 
entrerien. 

».  L'arpent  d'eau  d'étang  d'agout  fera 
9>  mis  en  prifée  pour  vingt  fols  tournois , 
5j  Se  fera  rabattue  la  miflive  qu'il  faudra 
w  mettre  en  chauffées  préparations  con- 
w  venables. 

5*  L'arpent  d'eau  de  fontaine  s'eftimoit 
w  vingt-cinq  fols  tournois, 

«  L'arpent    d'eau  de  rivière  ou    de 
^y  ruifleau   ,    quinze   fols    tournois   «  : 
i  parceque  le  poiflbn  fe  trouve  quelque- 
fois 
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fois  emporté  par  la  crue  des  eaux.  ) 

»  Le  gaigiiage  d'une  charrue  en  vallée 
3}  contenant  cent  vingt  journaux  ,  fera 
*>  mis  en  prifée  pour  dix  livres  tournois 
3>  par  an. 

Chacune  des  livres  de  cette  fection  & 
de  la  fuivante  ,  valoit  iix  livres  tour- 
nois j  autrement  il  faudroir  corriger 
cet  article  ,  ôc  lire  ici  LX  ,  ou  foixante 
livres  par  l'cbmiflion  d'une  L  devant 
rX  ,  car  les  nombres  ne  s'écri voient  au- 
trefois parmi  nous  qu'en  chiffres  Ro- 
mains :  fans  quoi  chaque  journal  n'auroit 
produit  qu'un  fol  huit  deniers  par  an. 
Chacun  des  cent  vingt  journaux  rendoit 
dix  fols  tournois  par  an  ,  comme  on  va  le 
voir  dans  la  mcme  Coutume.  Prefque  tout 
eft  augmenté  ,  depuis  Plme  jufqu'ânous  , 
d'environ  un  à  douze.  Le  pareil  journal 
s'afïermeroità  préfent  iix  livres»:  il  n'a  que 
5 1440  pieds  quarrés  :  notre  arpent ,  à 
vingt-deux  pieds  par  perche ,  en  a  48480, 
eftnnpit 
i^fabou 
naux  ,  ou  80  ~V  arpens  à  vingt  -  deux 
pieds  pour   perche, 

»  Le  gaignage  d'une  charrue  en  mon- 

ij>  tagne ,  pour  ux  livres  tournois  par  an  «. 

Ces  livres  étoient  pareillement  fextu- 

pies ,  6c  il  feroit  égal  de  lire  trente  fix 

C 


On  eftnnpit  qu'une  charrue ,  en  Bour- 
gogn^labouroit  par  an  cent  vingt  jour- 
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livres  au  lieu  dp  fix  livres  ,  par  la  fiip- 
preiîion  du  mor  trente  ou  des  trois  X.  En 
pays  de  montagnes  ,  ui^e  charrue  labouroit 
par  an  moins  de  terres  ,  &  quelquefois 
plus  médiocres.  Voici  la  confirmation  de 
ce  que  Ion  vient  d'avancer  au  fujet  des 
cent  vingt  journaux. 

M  Un  journal  de  terre  en  bon  lieu ,  que 
«>  l'on  fait  à  moitié ,  fera  prifé  dix  fols 
„  tournois. 

C'eft-à-dire  foixante  livres  tournois  les 
cent  vingt  journaux.  Cent  vingt  fois  dix 
fols  faifoient  foixante  livres  tournois. 

>»  Un  autre  journal  que  l'on  fait  au 
V  tiers  »  fera  prifé  fix  fols  tournois. 

Six  fois  cent  vingt  fols ,  ou  cent  vingt 
journaux  a  fix  fols  chacun,  donnent  trente- 
fix  livres  tournois. 

»  Un  autre  journal  que  l'on  fait  au 
>3  quart  ,  quatre  fols  tournois. 

Cent  vingt  journaux  à  quatre  fols  cha- 
cun 5  s'eftimoient  vingt  -  quatre  livres 
tournois.  ^  -^^ 

i>  Et  sll  eft  en  teppe  [  ou  en'lRche  ] 
«  par  défaut  de  culrure  ,  6  ^  deniers  Di- 
,j  jonnois  ,  ou  dix  deniers  tournois. 

Cent  vingt  journaux  a  dix  deniers  tour- 
nois chacun ,  s'eftimoient  enfemble  cinq 
livres  par  an.  Voilà  quatre  fortes  d'efti- 
pations  du  produit  du  journal  par  an  -^ 


des  Monnoies.  Chap.  I.  51 

dix  fols  ,  fix  fols  ,  quatre  fols  ,  6c  dix 
deniers.  En  multipliant  ces  différentes 
valeurs  par  douze  ,  le  premier  journal 
reviendroit  à  fix  livres ,  le  fécond  à  trois 
livres  douze  fols  ,  le  troifîeme  à  deux 
livres  huit  fols  ,  le  quatrième  â  dix  fois 
d'aujourd'hui. 

Les  terres  mcme  en  friche  ne  laiffenc 
pas  d'avoir  quelqu'utilité  pour  le  pâtu- 
rage. Celles  -ci  ctoient  eftimées  pour  le 
produit,  au  douzième  des  bons  terreins 
qui  fe  labourent.  La  Coutume  didinguoic 
quatre  claffes  de  terres  j  les  meilleures 
qu'on  auroit  affermées  la  moitié  d'un 
feptier  ,  ou  fix  boiffeaux  de  froment  > 
mefure  de  Paris  ,  le  journal  •  les  fécondes 
auroient  été  louées  par  an  fix  fols  ,  ou 
foixan te -douze  livres  pefant  de  bled, 
autrement  5  j  boifleaux  mefure  de  Paris; 
les  rroiiiemes  auroient  rendu  par  an 
quatre  fols  tournois  ,  ou  quarante-huic 
livres  pefant  de  bled  ,  autrement  2  ^ 
boilîeaux  mefure  de  Paris  ;  les  moindres 
fe  feroient  louées  dix  deniers  tournois, 
ou  dix  livres  de  bled  par  journal. 

»  Un  journal  de  vigne  ,  en  bon  lieu 
*>  de  vignoble  ,  lequel  journal  contient 
i>  huit  ouvrées ,  l'ouvrce  5  fols  tournois , 
»  vaut  le  journal ,  à  ce  prix  ,  vîngt-:inq 
»  fols  torts  Dijonnois  ,  ou  quarante  fols 
»>  tournois.  C  ij 
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Cécoit  réquivalent  de  deux  feptiers  de 
bled  ,  mefure  de  Paris  ,  &  le  journal  en 
vigne  rapportoit  quatre  fois  plus  que  le 
meilleur  en  terre  labourable. 
'/^  V>  Un  autre  journal  de  vigne  en  autre 
' f*;,lieu  5  fera  prifé  au  regard  de  la  partie 
w  précédeiite5felon  le  lieu  où  il  fera  aflls. 

Une  vigne  dans  un  mauvais  rerrein  , 

ou  d'une  mauvaife  qualité,  ne  s'afferme 

pas  comme  une  autre  dans  un  bon  fond  , 

ou  dans  fa  force. 

^.   />»  Un  muid  de  vin  ,  en  vignoble  ,  fera 

'»  prifé  vingt  cinq  fols  Dijonnois  ,    ou 

'  >j  quarante  fols  tournois  j  &   en  autre 

»  lieu  ,  vingt  fols  Dijonnois ,  ou  trente- 

«  deux  fols  tournois. 

Il  paroît  par  la  que  le  muid  de  vin 
étoit  la  même  chofe  que  le  journal  de 
vigne  de  huit  ouvrées  :  les  vignes  dans 
des  cantons  détaches  étoient  plus  expo- 
fées  au  pillage,  &  moins  défendues  con- 
tre les  pafTàns. 

îj  Rentes  en  bled  foit  de  gaignages , 
33  moulins  ,  dixmes  ,  tierces  ,  connne 
»  autres  quelconques  :  l'on  doit  évaluer 
»  les'  melures  a  la  mefure  de  Dijon  ,  la- 
9>  quelle  eft  telle  ,  que  l'émine  contient 
i>  deux  chevaux  chargés  de  bled  ,  &  fera 
»>  prifée  l'émine  de  froment  vingt-cinq 
„  lois  forts  ,  qui  valent  quarante  fols 
,,  tournois. 
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Les  quarante  fols  tournois  de  l'émine  , 
dc(îgnoient  quatre  cens  quatre-vingts 
livres pefant  de  bled  ,  ^l'cmine  de  Dijon 
faifoit  deux  feptiers  de  Paris  ou  deTroyes, 
en  ramenant  le  dernier  feptierau  nôtre. 

»>  L'émine  de  tourte  ,  prifce  mefure 
i>  ■  de  Dijpn ,  trente  fols  toiu'nois. 

Je  n'ai  trouvé  perfonne  en  Bourgogne 
qui  connût  ce  que  c'étoit  que  la  tourte. 
Ce  grain  ,  inférieur  pour  le  prix  au  fro- 
ment, étoit  ou  du  bled  de  Mars ,  ou  une 
forte  de  bled  qu'on  appelloit  de  la  tou-' 
zelle. 

»   L'émine  de  feigle  ,  d'orge ,  ou  d'à- 

»  voine  de  la  mefure  de  Dijon  ,  chacune 

a  émine  pour  vingt-cinq  fols  tournois. 

On  mefuroit  a  ce  qu'il  femble  ces  grains 

différemment. 

»  Le  bichot  de  pois ,  de  fèves ,  &  de 
«  mil  à  la  mefure  de  Dijon  ^contient  ledit 
yi  bichot  huit  quarteranches  :  pour  cha- 
M  cun  bichot  treize  fols  quatre  deniers  , 
»i  &  fe  taxent  les  autres  mefures  ,  en. 
*»  Bourgogne ,  à  la  mefure  de  Dijon. 

11  y  avoir  donc  feize  quarteranches  à 
rémine  de  Dijon  ,  qui  étoit  prifée  en' 
pois  ,  fèves  &  mil  ,  vin^t-(ix  fols  huit 
deniers ,  &  par  conféqueift  notre  feptier 
de  Paris  en  ces  grains  auroit  coûté  treize 
fols  quatre  deniers  tournois. 

C    iij 
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»  La  corvée  d'un  homme  faite  en 
5>  Mars ,  fenaifon  &  moifTons  ,  vaut  1 2, 
»  ^  deniers  Dijonnois  ,  ou  20  deniers 
»  tournois  par  jour  « .  [  C'eft-à-dire  vingt 
livres  pefant  de  bled.  Dans  les  autres 
tems  de  l'année  les  ouvriers  [gagnoient 
moins.  ] 

i>  La  corvée  d'une  femme  j  faite 
«  comme  defTus ,  douze  deniers  tournois, 
[  ou  douze  livres  pefant  de  bled  par  jour.] 
3i  La  corvée  d'une  charrue  deux  fols 
»>  un  denier  Dijonnois  ,  ou  trois  fols 
5i  quatre  deniers  tournois. 

Cette  fomme  revenoit  à  quarante  li- 
vres pefant  de  bled  ,  ou  à  deux  boiffeaux 
mefure  de  Paris. 

5j  La  corvée  d'un  Faucheur  dix-huit 
w  deniers  trois  quarts  Dijonnois  ,  ou 
'j  trois  fols  quatre  deniers  tournois  «. 
{  autrement  trente  livres  pefant  de  bled.] 
»»  La  geiine  ,  fix  deniers  un  quart  Di- 
M  jonnois  ,  ou  dix  deniers  tournois. 

Elle  revenoit  à  dix  livres  pefant  de 
bled. 

»  Le  chapon  neuf  deniers  trois  hui- 
âi  tiemes  Dijonnois,  ou  quinze  deniers 
?j  tournois. 

Ces  petites  vstleurs  repréfentoient  au- 
tant de  livres  pefant  de  bled  ^  que  de 
deniers  tournois. 
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i>  L'oifon  ,  quinze  cieniers  tournois. 

»  La  livre  de  cire ,  trois  fols  quatre 
i>  cieniers  tournois. 

ij  La  pinte  d'huile  ,  deux  fols  un  denier 
iy  tournois. 

»j  Un  mouton  gras  avec  fa  laine  ,  huit 
î>  fols  quatre  deniers  Dijonnois  ,  ou 
»  treize  fols  quatre  deniers  tournois  «  , 
[  autrement  cent  foixante  livres  pefant 
de  bled.] 

«  Un  mouton  commun  ,  cinq  fols 
a  deux  deniers  &  demi  Dijonnois ,  ou 
»  huit  fpls  quatre  deniers  tournois  «  , 
[  revenoit  à  cent  livres  pefant  de  bled.  ] 

»  La  brebis  avec  fa  laine,  trois  fols 
»  un  denier  &  demi  Dijonnois ,  ou  cinq 
»  fols  tournois  « ,  [  c'étoit  foixante  livres 
de  bled.  ] 

»  L'aignel  ,  douze  deniers  &  demi 
3>  Dijonnois  ,  ou  vingt  deniers  tournois. 

>y  Le  bœuf  tirant ,  trente-fept  fols  fix 
»  deniers  Dijonnois  ,  ou  foixante  fols 
»   tournois. 

j>  La  vache  portant  lait ,  dix  huit  fols 
»  neuf  deniers  Dijonnois ,  ou  trente  fols 
»   tournois. 

Je  crois  que  les  foixante  fols  tournois 
du  bœuf ,  &  les  trente  fols  tournois  de  la 
vache,  ainfi  que  les  prix  des  articles  fui- 
vans  ^    étoient    exprimés  en    monnoie 

Civ 
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double  5  &  que  le  bœuf  qui  commençoît 
à  cirer  ,  &  la  vache  à  donner  du  lait  , 
s'apprécioient  l'un   iix  livres   tournois  , 
l'autre    trois  livres  tournois.  En  multi- 
pliant zQs  deux  fommes  par  douze  pour 
avoir  nos  prix  aâruels ,  le  bœuf  revenoit  à 
foixante-douze  livres ,  la  vache  à  trente- 
fix  livres    d'aujourd'hui  \  autrement  le 
bœuf  n'auroit  répondu    qu'à  fept  cens 
vingt  livres  pefant  de  bled  ,  &  la  vache 
qu'à  trois  cens  foixante  livres  de  bled 
femblable  ,  ce  qui  l'éloigné  trop  de  la 
proportion  actuelle.  Le  compte  de  i  ici  , 
rapporté  par  M.  Bruffel ,  &  plufieurs  au- 
tres  titres  de  même  nature  ,  nous  font 
voir  que  dans  une  même  fuite  d'articles 
de  dépenfe  ou  de  recette  ,  il  étoit  aiïez 
ordinaire  de  palTer  d'un  numéraire  à  un 
autre. 

î3  Le  porc  gras  5  douze  fols  fix  deniers 
5î  Dijonnois  ,  ou  vingt  fols  tournois  , 
[  en  monnoie  double  pareillement  ]  -, 
c'eft-à  dire  fur  le  pied  de  quarante  fols 
tournois  alors ,  repréfentoit  deux  feptiers 
de  bled  mefure  de  Paris. 

«  Le  porc  commun  de  deux  ans  ,  fans 
«  graiffe  ,  fix  fols  trois  deniers  Dijon- 
ii  nois  ,  ou  dix  fols  tournois  doubles  "  , 
[  autrement  vingt  fols  ^tournois  ,  ou  uu 
feptier  de  bled.  ] 
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5»  La  place  ou  le  faut  d'un  moulin 
»>  defert  eft  prifée  trois  fols  un  denier 
»  Dijonnois  ,  ou  cinq  fols  tournois. 

Le  droit  de  faire  conlliruire  un  moulin, 
8c  le  lieu  pour  l'édifier  avoient  une  va- 
leur réelle. 

»  Nota.  Que  douze  deniers  obole 
5>  Dijonnois  fort  pour  le  gros  ,  dont  les 
9'  cinq  valent  huit  deniers  tournois ,  on 
«  les  peut  ramener  à  la  monnoie  de  ving: 
w  deniers  tournois  pour  gros*,  tellement 
«  que  vingt  cinq  fols  ,  monnoie  forr 
«  courant  au  Duché  de  Bourgogne  , 
>j  valent  quarante  fols  tournois. 

«  Le  fol  monnoie  fort ,  revient  à  dix- 
»  neuf  deniers  t<  un  cinquième  de  denier 
3)  tournois. 

>»  Le  gros  de  ladite  monnoie  fort  , 
»  vaut  {i)  en  niquets  de  Dijon  ,  donr 
»>  les  trois  valent  cinq  deniers  tournois, 
"  dix  neuf  niquets  &  un  cinquième  de 
»  niquet  de  Dijon. 

On  fabriquoit  autrefois  de  la  monnoie 
forte   ôc    de     la    monnoie  foible  ,  qui 

(i2)  LegrosdeBoargognc  valoitaîors  ,enmon« 
noie  fort  ,  vingt  deniers  ;  ces  vingt  deniers  aag- 
mentcs\de  douze  ,  ou  des  troiscinx]uiemes  de  vingt, 
raonroient  à  trente- deux  deniers  tournois  ,  aulVî- 
bien  que  les  dix  neuf  niqueis  un  cinquième,  doac 
cbacu.1i  aoioit  valu  cinq  deniers  tourno-is. 
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coLiroient  en  mtme-tems  :  cela  fe  prati- 
que encore  aujourd'hiiir  pour  nos  fols 
marqués  ,  par  la  même  raifon  que  d'uit 
feptier  de  bled  on  tire  du  pain  blanc  &  du 
bis  j  mais  comme  il  y  avoic  un  peu  de 
dirproportion  entre  ces  efpeces ,  il  étoit 
d'ufage  d'exprimer  dans  les  a6tes ,  en. 
quelle  monnoie  s'étoieiu  faits  les  paie- 
inens. 

La  mefure  de  Dijon  pour  les  grains  , 
adtuellement  connue  fous  le  nom  deM^- 
fiire  ,  pefe  en  bled  cinquante  livres. 
Comme  elle  a  de  diamètre  feize  pouces 
fur  fept  pouces  fîx  lignes  de  haut,  elle 
contient  1308  i  pouces  cubes  ^  d>c  doit 
pefer  en  froment  50  f|  livres. 

En  Juin  {-761  ,  l'Etat  de  rintendance- 
portoit  le  poids  de  cette  mefure  en  bled 
à  quarante-cinq  livres  ,  &  la  valeur  à  cin- 
quante-troi^  fols  :  fon  poids  en  méteil 
alloit  à  quarante-quatre  livres  ,  la  valeur 
à  trente  îuiit  fols  :  elle  pefoit  en  feigle 
quarante-trois  livres  ,  fa  valeur  n'étoit 
point  marquée  :  en  orge  elle  montoit  à 
trente  cinq  livres  de  poids  valant  vingt- 
quatre  fols  :  celle  d'avoine  ,  dont  on  né- 
glige prefque  partout  la  pefanteur  y  valoir 
dix -huit  fols  ;  le  quinral  du  foin  du 
mcme  tems  étoit  à  trente  fols  ;  le  <juimal 
de  paille  à  dix  fols» 
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Mais  la  Coutume  de  Bourgogne  en- 
vi fageoic  dans  fes  évaluations  (a)  la  me- 
sure de  Saint  Louis  pour  les  redevances , 
compofée  de  treize  pintes  ôc  demie, 
comme  il  eft  porté  au  Chapitre  intitulé  : 
Les  mejures  des  grains  es  Châicllenîcs  du 

{a)  Par  dclibcrarion  àt  la  Chambre  du  Confeil 
»  &  de  Police  de  h  Ville  de  Dijon,  &  Procès- 
»3  verbaux  de  reconnoiifance  &  étalonnage  des 
M  anciennes  &  nouvelles  mefures  de  ladite  /illc 
33  &  de  celle  de  Saint  Louis  ,  des  i  ,  i  ^  ,  «  8  , 
35  if  Février,  5  Mars  1710,  &  premier  Avril 
35  171 1  ,  imprimes  chez  Jean  Reffuire  ,  à  Dijon, 
r>  en  1 7  1 1  ,  on  a  réglé  toutes  les  meflires. 

"  A  la  die  du  i  y  J  anvier  1710,  la  hauteur  ,  la 
91  largeur  &  la  forme  de  la  mefure  de  la  pinte 
»  d'huile  fut  fixée  comme  s'enfuit. 

33  Pour  la  pinte  à  huile  ,  la  mefure  doit  erre  de 
33  trois  pouces  cinq  lignes,  &  une  demie  ligne  de 
33  hauteur  ,  fur  lix  pouces  de  largeur  ou  de  dia- 
33  mètre. 

33  Pour  les  trois  chauvaux ,  ou  trois  quarts  de 
53  ladite  pinte ,  trois  pouces  une  ligne  ,  &  trois 
3»  quarts  de  hauteur  fur  cinq  pouces  cinq  lignes 
93  &  un  tiers  de  ligne  de  diamctre 

30  Pour  les  deux  tiers  de  ladite  pinte  ,  trois 
3»  pouces  un  quart  de  ligne  de  hauteur ,  fur  cinq 
33  pouces  trois  liî^nesde  diamètre- 

35  Pour  la  chopine  ,  ou  moitié  de  ladite  pinte, 
»  deux  pouces  neuf  lignes  de  hauteur  ,  fur  quatre 
33  pouces  neuf  lignes  de  diamctre 

1  Pour  le  tiers  de  ladite  pinte  ,  deux  pouce? 
*  quatre  ligues  un  quart  de  ligne  de  hauteur  fur 
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Duché  de  Bourgogne  j  à  la  fuite  de  la 
même  Coutume. 

Chacune  de  ces  pintes  avoit  fix  pouces 
fur  trois  pouces  cinq  lignes  &  demie; 
la  pinte  formoit  97  H  pouces  cubes  ; 
les  treize  pintes  &  demie  répondoient  à 
1310  |-|  pouces  cubes ,  par  conféquent 
à  41  -A8-L  livres  pefant  de  bled*. 

Cette  quantité  de  grain  ,  fuivant  la 

w  quatre  pouces  deux    lignes   de   diai-netre. 

»  Pour  le  chauyau  ou  (part  de  ladite  pinte  , 
35  deux  pouces  deux  lignes  un  quart  de  ligne  de 
35  hauteur  fur  trois  pouces  deux  lignes  deux  tiers  , 
33   de  lignes  de  diamètre. 

35  Pour  le  demi-chauvau  ou  huitième  de  ladite 
35  pinte,  un  pouce  huit  lignes  trois  quarts  de  li- 
as gnes  de  hauteur  ,  fur  trois  pouces  de  diamètre. 

M  Pour  le  douzième  de  ladite  pinte  ,  un  pouce 
35  fix  lignes  de  hauteutjfur  deux  pouces  fept  lignes 
33  &  demie  de  diamètre. 

55  Pour  le  feizieme  de  ladite  pinte  ,  vulgaire- 
05  ment  appelle  la  mefurette  ,  un  pouce  quatre 
«  lignes  &  demie  de  hauteur  ,  fur  deux  pouces 
93  quatre  lignes  &  demie  de  diamètre. 

35  Les  mefures  de  la  pinte  à  huile  ,  ci-dcfTus  dé- 
33  taillées  ,  remplies  de  navette  ,  fervirent  à  égan- 
33  diller  toutes  les  mefures  de  Dijon. 

5^  Lorfqu  a  la  die  du  5  Mars  i  7  10  ,  on  voulut 
=3  fixer  la  grandeur  de  la  mefure  du  Grenier  ou  de 
33  Saint  Louis  ,  le  fieur  Gilbert ,  Avocat,  repré- 
3j  fenta  la  mefure  de  Saint  Louis  deftinée  au  me- 
M  furagedubled  à  Rouvre,  que  ie  fieur  Gaulhe- 
M  rot  ,  Procureur  du  Roi  à  Rouvre  ,  lui  avoit 
^3  confiée  3  &  il  fut  vérifie  que  cette  mefure  coa- 
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nature  de  ceux  du  canton  ,  qui  fe  prêtent 
toujours  à  quelques  petites  différences  _, 
fe  ramené  facilement  à  quarante  livres 
pefant  de  bled  ,  qui  feroienc  deux  boif- 
4'eaux  de  Paris  Si^  de  ces  mefures  éga- 
laient notre  fepcier.  Chacune  d'elles  , 
nommée  quarteranche  ,  pefoit  en  blecE 
quarante  livres. 

La  réduction  des  mefures  ,d  la  fin  de 


X)  tient  dix  pintes  &  un  feizieme  de  pinte  à  huile 
»  de  Dijon  ,  &  que  la  mefure  de  Grenier  ou  de 
T>  Saint  Louis ,  deftinée  à  mefliier  l'avoine  ,  re- 
33  préfentée  par  ledit  Gilbert ,  contenoit  quinze 
35  pintes  un  chauveau  &  un  feizieme,  ou  un  quart 
33   de  chauveau  de  la  pinte  à  huile. 

»»  On  voulut  rectifier  ces  d^ux  mefures  déftc^ 
33  tueufes  ;  &  pour  le  faire  avec  fuccès  ,  on  fuivic 
33  l'état  des  mefures  des  grains  inféré  à  la  fuite  de 
3»  la  Coutume  de  Bourgogne  ,  imprimé  à  Dijon  , 
»9  chez  Claude  Giiyot ,  avec  Privilège  du  Parle» 
33  ment,  en  16x4  Suivant  cet  état,  il  fut  re^- 
33  connu  que  la  mefure  Saint  Louis,  pour  mefurer 
33  le  froment ,  doit  contenir  dix  pinces  &  un  tiers 
33  de  pinte  ;  &  que  la  mefure  de  Saint  Louis  , 
33  pour  mefurer  l'avoine  ,  doit  contenir  quinze 
33  pintes  Se  demie  &  un  dix-neuvieme  moins  un 
33  quarantième. 

33  En  conféquence  ,  on  a  fait  deux  nouvelles 
33  mefures  Saint  Louis  matrice  ;  celle  à  mefurer 
33  froment  ,  de  fept  pouces  cinq  lignes  tic  hauteur 
3}  dans  œuvre  ,  fur  un  pied  onze  lignes  de  largeur 
jj  ou  de  diamètre  entre  les  deux  fùïs. 

M  La.  dcmi-racfuie ,  de  cinq  pouces  onze  HgA^? 
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la  CoutLime  de  Bourgogne  ,  inontrer^ 
qu'il  n'étoïc  ici  queftion  que  de  l'émine 
de  Saint  Louis.  On  y  balance  le  fepcier 
de  Paris ,  de  douze  boiifeaux  ,  avec  fix 
quarteranches  &  demie  de  Dijon  :  je  ne 
les  comparerois  pourtant  qu'à  lix  quarte- 
ranches. 


33  de  hauteur ,  fur  dix  pouces  trois  lignes  Je  dia- 
*>  merre. 

M  Et  la  mefure  deftinëe  à  mefurer  l'avoine  , 
35  de  huit  pouces  fept  lignes  &  deux  tiers  de  l'gne 
«  de  hauteur  dans  œuvre  ,  fur  quatorze  pouces 
53  onze  lignes  unrroiiîemc  de  ligne  de  largeur  ou 
3»  de  diamètre.  La  dd^ii-mefurc,  de  fîx  pouces 
*>  dix  hg  les  un  trcificme  de  ligne  de  hauteur  ,  fur 
»  onze  pouces  dix  lignes  &  un  quart  de  diamètre. 

33  La  mefure  de  Saint  Louis  ,  pour  le  bled  ,  a  été 
m  marquée  des  lecrres  B  L  ,  couronnées  d'une  Cou- 
S3  ronne  Royale  ,  &  au  -  d^fïous  ces  mots ,  M 
9>  Sa^nc  Louis. 

33  La  mefure  pour  l'avoine  a  les  mêmes  mar- 
«  ques  ,  (ii^on  qu'au  lieu  des  deux  lettres  B  L  ,  il  y 
33  a  les  deux  IcLtres  AV. 

33  Et  comme  la  mefure  à  huile  pour  Dijon  , 
33  n'eft  pas  la  même  pour  toute  la  Province  ,  oiï 
33  a  vouTu  fixer  la  grandeur  de  la  mefure  de 
»  Saint  Louis ,  par  le  pied  qui  elt  uniforme  ,  & 
x>  on  a  reconnu  que  la  mefure  Samt  Louis  ,  pour 
33  le  bled  au  rez ,  pefe  en  froment  ,  à  main  de 
»  Boulanger  ,  trente  livres  trois  quarts  -,  en  bled 
»  de  deux  grains  ,  trente  livres  &  demie  j  en  fei- 
y)  gte  ,  trente  livres  un  quart. 

o  La  mefure  Samt  Louis  pour  l'avoine  étanc 
»  plus  glande ,  pefe  en  avoine  ,  vingt- fepc  livres. 
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Dans  cette  réduction  ,   deux  fepticL-s- 

de  Montbarc  font  l'émine  de  Dijon  :  en 

ce  cas  ,  le  feptier  de  Moncbarr  égaloit  le 

nôtre  de  Pansr 

Deux  moifons  du  lieu  Faifoient ,  dit- 
elle,  la  quarteranche  de  Dijon  \  ainfi  b 
nioiton  ,  feizieme  partie  du  mcme  fep- 
tier ,  formoit  la  moitié  du  boifïeau  actuel 
de  Montbart  ,  &:  pefoit  en  froment 
quinze  livres.    En   1534  ()  ,  fon  prix 

{a)  Dans  un  compte  renda  à  Macîamc  de  Lon- 
gueville  ,  Dame  de  Montbart  ,&  clos  le  15  Mai 
J534  ,  il  eft  dit  : 

S3  Doit  froment  ,  cinq  muiJs  fîx  feptiers  uni 
r>  boilfeau  vendu  ,  à  favoir  ,  un  muid  quatre  fep- 
»  tiers  (  huit  boifTcaux  un  quart  :  cette  pautie  eft 
en  blanc  ■■,  mais  par  le  calcul  on  voit  que  ce  doit 
ctre  huit  boifTeaux  &  un  quart  )  :>:>  de  boifTeau  » 
M  au  prix  de  i.\  liv.  ;  fols  tournois  chacun  rauid  , 
»  valent  au  lit  prix  \  1  liv.  19  fols  9  den,  tournais.^ 

3ï  item  ,  quarte  muids  ,  un  feptier  moins  trois 
»  quarts  de  boifTeau  ,  reftant  defdits  cinq  muids 
53  fix  feptiers  an  boilfeau  ,  vendus  au  prix  de  i .;  1. 
33  4  fols  le  muid,  ci  ^^  liv.  5  fols  li  den.  tournois. 

Sur  la  quantité  de  cinq  muids  fix  feptiers  un 
boifTeau  ,  il  avoit  écc  payé  un  muid  quatre  feptiers 
huit  boilTeaux  &  un  quart  ,  rcftoit  du  quatre 
muids  un  fepcicr  huit  boiffeaux  trois  quarts. 

Un  muid  quatre  feptiers  huit  boiifeaux  &  un 
cjuart  faifoient  ,  fuivant  le  rex-e  »  3  i  liv.  19  (0I9 
j  den.  tournois.  [  ce  dcvroit  être  3 1  liv.  «  9  fois- 
II  den.  tournois.  ] 

Les  (quatre  muids  un  fepiicr  huit  boilTcâux  U 
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rouloic  entre  i  fols  5  deniers  ^  ,  &  i 
fois  ,  puilque  le  feptier  de  bled  y  valoir 
pour  lors  de  58  fois  9  deniers  à  31  fols. 
Conformément  à  un  compte  de  Mont- 
bart  de  la  même  année  ,  foixante  livres 
&  demi-quarteron  de  cire  ,  à  4  fols  2  den. 
la  livre  ,  y  valoient  1 2.  liv.  10  f.  6  den. , 
d<.  trente-neuf  gelines  appréciées  comme 
aux  comptes  précédens  ^  s'y  trouvent  ti- 
rées pour  59  fols  :  les  gelmes  montées  de 
1 0  à  1 1  deniers ,  montrent  que  la  valeur 
des  efpeces  avoir  été  augmentée  d'envi- 
ron un  cinquième. 

un  quart  ,  fur  le  pied  de  dix  -  neuf  livres  quatre 
fols  le  rauid  ,  formoient  jufte  79  liv.  5  f.  (*  den.  , 
comme  dans  le  texte. 

Le  ii^uid  de  Montbart  avoit  alors  1 1  feptiers  ^ 
le  feptier  huit  moitonsou  feize boifTeaux. 

Tandis  que  le  muid  de  Montbart  valoir  en 
bled  lî  liv.  5  fols  tournois  ,  le  feptier  de  bled 
revenoit  à  58  fols  9  deniers  5  lorfque  le  muid 
de  hltà  eut  bailfé  à  19  livres  4.  fols  tournois  , 
le  feptier  ne  valut  plus  que  3 1  fols  i  &  comme 
le  feptier  de  Montbart  égaloirle  nôtre  de  Paris , 
notre  feptier  de  bled  ,  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs ,  aaroit  valu  au  même-tems  3  %  fols  <>  Jen. 
&  enfui  te  51  fols. 

Deux  de  ces  feptiers  devant  égaler  l'cmine  de 
Dijon  ,  la  même  émine  ,  prifée  par  la  Coutume 
40  fols  tourno:s  ,  étoit  montée  à  \  liv.  17  fols 
tournois  d'abord ,  &  enfuite  defcendue  à  3  livres 
4  fols  rournois  ,  vers  l'année  i  J  ;4. 
■  Le  même  compte  porte  : 
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On  ne  connoît  plus  à  Montbart ,  que 
le  boilfeau  qui  s'eftime  ,  en  bled ,  du  poids 
deeuenre  livres. Il  a  4  pouces  &  demi  de 
diamètre,  fur  fix  pouces  neuf  lignes  de 
haut  ,  &:  devroit  pefer  en  bled  ,  relati- 
vement a  notre  boilfeau  ,  ^  4  ~~^  livres , 
uifqu'il  contient  11 15  ~^^  pouces  eu- 
es. Peut-être  le  bled  de  ces  cantons  eft- 
il  un  peu  plus  maigre  que  dans  d'autres 
endroits.  M.  de  BufFon  m'a  alfuré  qu'il 
Tavoit  pefé  plus  d'une  fois  ;  mais  j'en  ai 
pris  moi  -  même  la  hauteur  6c  la  lar- 
geur. 

La  réduction  de  la  Coutume  égalant  le 
feptier  de  Sens  à  fix  quarteranches  trois 
quarts  de  Dijon  ,  &:  le  feptier  de  Moret  à 

M  Item  ,  doit  d'avoine  dix  muids  deux  feptiers 
*ï  deux  boiireaux  vendus  j  à  favoir ,  deux  muids 
»3  fix  feptiers  huit  boiflcaux  &  demi  ,  à  7  livres 
33  le  muid  ,  valent  17  liv.  \6  fols  4  deniers 
33  tournois. 

33  Et  fept  muids  fept  feptiers  nenf  boiffeaux 
35  &  demi  reftant  defdits  dix  muids  deux  feptiers 
3j  deux  boiiTeaux  ,  au  prix  de  6  livres  le  muid  , 
ci  4c  livres  i  j  fols  1 1  den.  tournois. 

1  e  feptier  d'avoine  ,  douzième  partie  du  muid  ^ 
valoit  d'abord  1 1  fols  8  deniers  ,  &  en  fuite  ic  fols 
à  Montbart.  Par  la  Coutume  de  Dijon,  l'éminc  dç 
feis;le  ,  d'orge  &  d'avoine  étoicnt  au  même  prix. 
La  différence  des  mefures  ,  compcnfoit  l'ciialité  du 
prix  de  ces  grains  ,  qui  fans  cela  n'auroient  pas  éc^ 
fox  le  même  pied. 
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moitié  de  l'émine  de  Dijon  ,  regardoit 
la  qaarteranche  comme  approchante  en 
bled  de  trente-cinq  livres  &  demie  ,  caf 
trente-cinq  livres&  demie  multipliées  par 
fix  trois  quarts  ,  font  deux  cens  trente- 
neuf  livres  &  demie  ,  ou  extrêmement 
près  de  notre  feptier  de  Paris. 

L'Etat  de  M.  Dodun  porte  le  bichet  de 
Sens,  en  froment  à  trente-fîx  livres,  en 
méteil  à  trente-quatre  livres,  en  feigle  à 
trente-deux  livres  ,  en  orge  à  trente-une 
livres ,  en  avoine  à  vingt-deux  livres  ^  la 
différence  de  trente-cinq  5c  demià  trente- 
fix  5  n'eft  que  d'une  foixante  &  onzième 
partie. 

Le.  CommifTaire  la  Mare ,  dans  fon 
Traité  de  Police,  tome  i  ,  page  97  ,  dit 
qu'a  Sens  on  compte  par  bichets  &  par 
feptiers  \  qu'il  y  a  huit  bichets  au  feptier 
du  Pays  ,  &  que  les  fept  bichets  font  le 
feptier  de  Pans. 

A  ce  compte  chaque  bichet  de  Sens  en 
bled  peferoit  trente  -  quatre  livres  deux 
feptiemes.  îl  ajoute  que  le  bichet  dont  on 
fe  fert  à  Moret ,  eft  un  peu  plus  petit  que 
celui  de  Montereau. 

Comme  celui-ci  pefeen  bled  quarante- 
livres  ,  les  fix  bichets  de  Moret  à-peu- 
près  égaux  à  ceux  de  Montereau  ,  fai- 
Ibientle  feptier  de  Paris  ,  ou  la  moitié  de 
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l'cmine  de  Dijon:  dès -lors  l'émine  de 
quarante  fols  du  tems  de  Saint  Louis, 
pefoit  en  bled  quatre  cens  quatre-vingt 
livres ,  &  formoit  deux  feptiers  de  Pans. 

La  réduction  de  la  Coutume  de  Bour- 
gogne expole  encore  qu'à  Troyes ,  Bir- 
lur-Aube  &  Sezanne  ,  le  feptier  fait  onze 
quarteranches  un  quart  ,  dont  les  feize 
font  l'émine  de  Dijon. 

Je  penfe  que  le  feptier  de  ces  trois 
Villes  égaloit  douze  quarteranches  de 
Dijon  ,  &:  qu'il  pefoit  en  bled  quatre 
cens  quatre  -  vingt  livres  ,  lorfque  l'on 
compofoir  leur  feptier  de  douze  boif- 
feaux  \  mais  en  le  ramenant  au  nôrre ,  il 
n'y  entroit  que  fix  boiffeaux  de  quarante 
livres  chacun  ,  &  pour  lors  le  feptier  n'y 
pefoit  plus  en  bled  que  deux  cens  qua- 
rante livres  ,  comme  celui  de  Paris. 

Par  la  Coutume  de  Touraine  ,  rédigée 
en  1 507  ,  »  un  feptier  de  froment  {d)  ed 
r,  apprécié  10  fols  de  rente. 

»  Un  feptier  d'orge  ,  mefure  dudit 
:.>  Tours,  eft  apprécié  5  fols,  &c  le  fep- 
M  tier  d'avoine  3  fols  9  deniers. 

V  Un  feptier  de  feigîe  ,  mefure  dudit 
ii  Tours  ,  eH:  apprécié  7  fols  6  deniers 
:>  rournois  de  rente. 

(a)  Coatumier  géHeral ,  tom,  4  ,  partie  i ,  page 
6i5,cliap.  34,arr.  3  >4,  5  >  ^  > -7  ,  S, 


^S  Recherches  fur  la  valeur 

M  Et  pour  ce  que  les  mefures  dudic 
5>  Pays  de  Touraine  différent  ,  fera  faite 
»  l'appréciation  à  réquipolleat  de  ladite 
»  mefure  ae  Tours. 

w  Oie  de  rente  ,  efl:  appréciée  i  5  àQ^:ï, 
i»  Un  chapon  eft  apprécié  i  2  deniers  , 
»j  geline  8  deniers ,  poulîin  4  deniers. 

Les  Coutumes  de  Montargis  &  d'Or- 
léans 5  où  les  mors  de  rente  ne  font  pas 
énoncés  fans  caufe  ,  non-plus  qu'ici  vont 
expliquer  la  Coutume  de  Tours. 

On  a  mis  par  erreur  le  prix  du  feptier  de 
bled  à  10  f.  au  lieu  de  1  o  f.  de  gros  tour- 
nois ,  qui  Tigniftoient  10  1.  tournois;  l'in- 
térêt des  10  1.  fur  le  pied  du  denier  1 2  , 
alloit  pour  le  prix  ordinaire  du  feptier 
de  bled  de  Tours  ,  à  i^  fols  8  deniers 
tournois  :  cette  fomme  revenante  à  200 
deniers  tournois  ,  exprimoit  tout-d'un- 
coup  par  la  converfion  des  deniers  en 
livres  de  poids  ,  que  le  feptier  de  bled  , 
mefure  de  Tours ,  pefoit  deux  cens  livres. 
Cinq  fols  de  gros  tournois  pour  l'orge, 
annonçoient  que  le  feptier  du  même 
grain  en  rente  alloit  à  5  liv.  tournois , 
&  que  le  feptier  d'orge  fepayoit  commu- 
nément dans  les  marchés  8  fols  4  deniers 
tournois. 

Sept  fols  fix  deniers  de  gros  tournois 
pour  le  feigie ,  montroient  qu'on  ache- 
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toit  un  feptier  /ie  feigle  de  rente  7  liv. 
10  fols  ,  6c  dans  les  marchés  12  fols 
6  deniers. 

Les  3  fols  9  deniers  de  gros  tournois 
pour  l'avoine,  formant  quarante  -  cinq 
pièces  de  gros  de  20  deniers  ,  c'eft-à-dire 
5  livres  1 5  fols  tournois  ,  ofFroient  ce 
que  valoit  un  feptier  d'avoine  de  rente  , 
éc  la    douzième  partie   de  ces   3  livres 

15  fols,  montante  à  (?  fols  9  deniers, 
faifoit  le  prix  ordinaire  du  feptier  d'a- 
voine mefure  de  Tours. 

Sa  va  ri  dit  au  mot  BoifTeau  ,  que  qua- 
torze boiiïeaux  &  un  huitième  de  Tours , 
font  le  feptier  de  Paris  :  a  ce  compte  le 
boilTèau  de  Tours  peferoit  en  bon  bled 

1 6  j~~  livres ,  &:  le  feptier  203  ~  livres. 
Dans  l'état  de  M.  Dodun  ,  le  boiffeau 

de  Tours  pefe  en  bled  dix-huit  livres  , 
en  métcil  feize  livres ,  en  feigle  dix-huit 
livres  ,  en  orge  quatorze  livres  ,  &  en 
avoine  douze  livres. 

Ricard  avance  que  quatorze  boilfeaux 
de  Tours,  égalent  un  demi  mudde  d'Amf- 
terdam  ,  un  feptier  de  Paris  ,  ou  deux 
boiiïeaux  de  Bordeaux. 

Sur  ce  pied  le  boilfeau  de  Tours  pe- 
feroit en  froment  dix-fept  livres  un  fep- 
tieme  ,  &c  le  feptier  adueideux  cens  cincj 
livres  deux  feptiemes. 
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J'ai  fait  faire  des  recherches  a  Tours  : 
on  m'a  écrir  que  le  feprier  du  lieu  con- 
tient douze  boiifeaux  ,  que  le  bled  ,  le 
feigle ,  l'orge  ,  l'avoine ,  &  tous  les  grains 
fe  vendent  à  la  même  mefure  ,  &  que  le 
feprier  de  bon  froment  bien  fec  pefe 
deux  cens  quatre  livres  :  on  m'a  ajouté 
qu'il  y  avoit  des  années  où  il  pefoit  da- 
vantage ^  que  la  Police  de  Tours  eftimoit 
le  boiiîeau  de  froment"  du  poids  de  dix- 
huit  livres  quatre  onces  ,  celui  de  méteil 
de  feize  livres ,  de  feigle  feize  livres  , 
d'orge  treize  livres  huit  onces  ,  d'avoine 
douze  livres,  &  que  douze  boi (féaux  de 
froment  doivent  rendre  deux  cens  une 
livres  de  pain  blanc  ,  commun  &  noir. 

Le  froment ,  le  feigle  &  l'orge  ,  s'y 
vendent  m.efure  rafe  :  l'avoine  dont  le 
feptier  eft  aufTi  de  douze  boiileaux ,  & 
s'il  y  a  des  années  où  le  feptier  de  bled 
pefe  au-deffus  de  deux  cens  quatre  li- 
vres ,  il  y  en  a  d'autres  où  fon  poids  eft 
au-deifous  :  c'eft  pourquoi  on  ne  s'éloi- 
gnoit  gueres  du  but  en  portant  le  feptier 
de  bled  à  deux  cens  livres. 

Soit  qu'il  faille  en  effet  plus  ou  moins 
de  treize  boiffeaux  de  Tours  pour  éga- 
ler le  feptier' de  Paris  ,  en  ramenant  ce- 
lui de  Tours  au  nôtre  ,  il  pefoit  *en 
bled  deux  cens  quarante  livres  6c  les 
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10  fols  doubles  formoieiic  ,  fuivant  no- 
tre manière  de  compter  10  fols  ,  ou 
240  deniers ,  qui  marquoient  fa  pefanteur 
tn  bled.  Mais  les  mots  de  rente  me  font 
préféi  er  l'autre  explication.  Il  n'ércit  pas 
vrai-femblable  qu'à  très  peu  de  diftance  , 
par  rapport  au  tems  delà  publication  &a 
i'éloignement  de  Tours  à  Orléans ,  notre 
feptier  de  bled  fut  prifé  10  fols  dans  la 
dernière  Ville  ,  tandis  que  celui  de 
Tours  5  qui  fe  trouvoit  a  l'autre  com- 
me ioo  à  240  5  n'étoit  eftimé  que 
10  fols  tournois. 

Un   poulet,  une  geline  ,  un  chapon 
font  eftmiés  dans  les  Coutumes  de  Tou- 
raine  ,  de  Poitou  &  d'Anjou  ,  4  ,  8  ,  1  z 
deniers ,  &  par  celles  d'Orléans ,  de  Mon- 
targis  ,  de  Bourgogne  ,  5 ,  i  o  &   15   de- 
niers ,  ou  le  quart  en  fus  de  chacune  des 
premières.  La  proportion  ne  s'y  fuit  pas 
en  tout ,  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  s'y 
eft  gliiTé  des  fautes  relies  fe  découvriront 
par  la  comparaifon  des  articles  de  mC-me 
nature  ,  ëc  furtout  entre   les  Coutumes 
des  ProvinceSjdont  le  voifinage  &  la  con- 
formité des  terres  rapprochoient  naturel- 
lement les  prix  ,  fi  la  diverfité  de  mon- 
noies n'y  eut  mis  de  la  différence  ,  car  il 
ne  paroit  pas  que  le  tems  de  leur  publica- 
tion y  ait  rien  influé. 
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La  Généralité  de  Moulins  ,  par  exem- 
ple 5  fe  divife  en  fept  Elections ,  dont  trois 
€n  Bourbonnois  ,  Moulins  ,  Gannat  & 
Montluçon  ,  deux  en  Nivernois ,  Nevers 
èc  Château  -  Chinon  ,  Gueret  dans  la 
Marche ,  Combrailles  ou  Evaux  fur  l^ 
confins  de  l'Auvergne. 
*  A  l'infpedion  du  boiffeau  de  Nevers 
priie  par  la  Coutume  de  Nivernois  en 
froment  3^  deniers  ,  quoiqu'il  ne  pefe 
que  trente  livres  ,  &  de  la  geline  eftimée 
î  1  deniers ,  tandis  que  la  plupart  des  au- 
tres Coutumes  ne  la  portent  qu'à  ig  den. 
il  femble  que  les  anciennes  monnoies  du 
Nivernois  étoient  d'un  fixieme  plus  foi- 
bles  que  le  tournois  ,  &  que  6  fols  Niver- 
nois ne  faifoient  que  5  fols  tournois  ;  au 
contraire  les  monnoies  d'Auvergne  6c  de 
la  Marche  ,  où  la  geline  s'évaluoit  6  den. , 
dévoient  être  du  double  plus  forces  que 
celles  de  Nevers  ,  ou  comme  2  à  i. 

L'ancienne  Coutume  du  Bourbonnois  , 
publiée  en  1 500  5  porte  »  les  chofes  qui 
«  s'enfuivent  font  baillées  en  afïiette  cof- 
„  tumément ,  par  la  Coutume ,  pour  le 
„  prix  qui  enfuir  : 

i3  Tonneau  de  vin ,  7  fols  tournois. 

«Septier  de  froment,  8  fols  tournois. 

»*  Septier  de  feigle  ,  6  fols  tournois. 

w  Septier  de  fèves ,  6  fols  tournois. 

fo  Septier 
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.1  Seprier  d'orge,  4 fols  rournols. 

t>  Seprier  d'avoine  ,  3  fols  tournois. 

M  Geline  ,  4  deniers  tournois. 

w  Oie  ,  8  deniers  tournois. 

••  Aignel ,  1 5  deniers  tournois. 

*>  Livre dhuile , 4  deniers  tournok. 

t»  Livre  de  cire  ,  8  deniers  tournois. 

»>  Charretée  de  foin  en  pré  ,  5  fols 
tournois. 

Sur  l'état  de  M.  Dodun  ,  le  feptier  de 
Moulins  5  de  feize  boiileaux  ,  pefe  en 
bled  trois  cens  vingt  livres  ,  en  feigle  deux 
cens  quatre-vingt-feize  livres ,  en  orge 
deux  cens  vingt-quatre  livres  ,  en  avoine 
cent  quatre-vingt-  quatre  livres. 

Le  boilfeau  de  Moulins  ,  en  tant  que 
la  feizieme  partie  du  feptier  ,  pefoit  en 
bled  vingt  livres  j  en  rabattant  un  quart 
de  feize  boilfeaux ,  le  feptier  de  douze 
boifTeaux  peferoit  en  froment  deux  cens 
quarante  livres ,  comme  le  nôtre. 

Dans  l'Etat  de  l'Intendance  ,  en  Juin 
\-6i  5  le  boiffeau  de  bled  à  Moulins  pe- 
foit vingt-une  livres  &  valoit  23  fols; 
celui  du  feigle  pefoit  dix-huit  livres  & 
valoit  19  fols  \  celui  d'orge  pefoit  dix- 
huit  livres  &  valoit  14  f  ;  celui  d'avoine 
égal  â  un  boilfeau  un  huitième  de  P^rls  , 
valoit  9  fols.  On  y  obferve  que  le  feptier 
cû  la  plus  grande  mefure  de  Moulins  y 
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qu'il  eft  conipoie  de  douze  boiffeaux  ,  ^ 

que  les  mefures  £e  délivrent  raies. 

Il  n'y  a  pas  grande  différence  pour  la 
pefanteur  du  boifTeau  de  bled  ,  entre  les 
vingt-une  livres  de  cet  (  )  état ,  &  les 
vingt  livres  de  celui  de  M.Dodun. 

Il  ne  s'en  trouve  aucune  fur  le  prix  des 

frains  entre  l'ancienne  Coutume  de  Bour- 
onnois  de  1 500  ,  &  la  nouvelle  rédigé^ 
en  I  521.  La  dernière  confidere  le  boif- 
feau  5  douzième  partie  du  feptier  de  l'an- 
cienne. Le  feptier  de  froment  valoitdans 
l'ancienne  3  fols ,  le  boi{reau  vaut  8  de- 
niers dans  la  nouvelle  \  le  feptier  de  fei- 
gle  valoit  6  fols  dans  l'ancienne  ,  le  boif- 
feau  vaut  6  deniers  dans  la  nouvelle  ; 
î'orge  &  l'avoine  font  de  même  eftimées 
au  douzième  du  prix  du  feptier. 

Mais  la  nouvelle  Coutume  &  l'an- 
cienne emploient  par  tout  le  tournois , 
où  il  falloit  placer  le  double  parifis .;  le^ 
S  fols  tournois  de  l'ancienne  ,  &  les  8 
deniers  tournois  de  la  nouvelle  ,  changés 
en  double  parifis ,  feroientfeize  fols  pari- 
fis  fimples,  ou  20  fols  tournois  pour  le 
feptier  :  aulîi-bien  que  \6  deniers  parifis 
iimples  ,  ou  2G  deniers  tournois  pour  le 
boiifeau  de  froment. 

{a)  Çoummiçr  général ,  tQm,  3  ,  pag.  i  %o^^\ 
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La  geline  de  4  deniers  changés  en  dou- 
bles parifis  ,  remonte  tout-d'un-coup  à 
8  deniers  parifis  fimples ,  ou  d  i  o  deniers 
Tournois  ,  comme  dans  les  autres  Cou- 
tumes. 

L'oie  de  8  deniers  changés  demcme  en 
doubles  parifis  ,  fe  trouve  de  lâ  deniers 
pariiîs  ilmples  j  ou  de  20  deniers  tour- 
nois. 

L'aigneau  de  1 5  deniers  changés  pa- 
reillement, vaut  30  deniers  parifis  fim- 
ples 5  ou  3  fols  I  denier  ^tournois. 

Je  vais  rétablir  fur  ce  pied-li  tous  le» 
prix  de  la  nouvelle  Coutume  de  Bour- 
bonnois. 

Le  Paon ,  de  1  fols  6  deniers,  monte  à 
^  fols  3  deniers  d'alors  ,  comme  nous 
compterions. 

Le  Faifan  bruant ,  ou  Faifan  noir  ,  de 
10  deniers ,  à  4  fols  1  deniers. 

Le  Cigne  au  même  prix ,  ainfi  que  la 
Grue. 

La  Perdrix  de  9  deniers,  à  22  deniers 
&c  demi. 

Le  Chapon  ,  de  i  2  deniers  ,  à  1  fois 
6  deniers. 

Le  Chapon neau  ,  a  la  moitié  du  Cha- 
pon. 

L'Oifeau  de  Rivière  ,  de  i  o  deniers ,  i 
2.  fols  I  denier, 
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L'Oifon  ,  de  4  deniers  ,à  10  deniers. 

Le  Poulet ,  de  1  deniers  ,  a  5  deniers. 

Quatre  (Eufs,  de  i  denier,  à  2  deniers 
^  demi ,  ô<:  par  conféquent  le  cent  à  5  fols 
2  deniers  &;  demi. 

Le  Pigeon  ,  de  i  denier,  a  2  deniers  6w 
demi  ,  valoir  autant  que  quatre  œufs. 

Un  Mouton  avec  fa  laine ,  alloit  de  I3 
fols  (  lifez  5  fols  doubles  parifis  ),  a  1 2  fols 
6  deniers  ,  comme  dans  la  Coutume  de 
la  Marche  ,  a  moins  que  les  i  o  fols  de  cec 
article  ne  fufifent  en  fimples  parifis. 

Un  Veau  au  prix  du  mouton. 

Un  Chevreau  de  i  5  deniers  ,  revenoit 
à  3  fols  I  denier  &:  demi. 

Un  Lapin  ,  de  8  den.  à  i  fol  8  deniers. 

Un  Cochon  de  lait ,  de  i  2  d.  à  2.  f.  1  d. 

La  chair  d'un  Mouton  ,  de  4  f. ,  à  1  o  f. 

La  toifon  d'une  Brebis  ou  d'un  Mou- 
ton ,  de  1 2  den. ,  à  2  fols  6  deniers. 

Une  livre  de  poivre ,  de  3  f. ,  a  7  f.  6  à. 

Une  livre  d'huile  de  noix  ,  de  4  den. , 
a  I  o  deniers. 

Une  livre  de  beurre  on  de  fuif,  au 
même  prix. 

Ure  livre  de  plume,  de  8  den. ,  a  20 d. 

Ur  e  livre  de  cire  ,  de  1  8  den.  >  à  5  fols 
5  dei  iers. 

Une  charretée  de  foin  pefant  douze 
qui:  tauXj  de  10  fols,  à  25  lois. 
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Une  charretée  de  fom  en  pré,  de  5   f. 
à  1  2  fols  C  deniers. 

Une  charrerée  de  paille ,  de  1  f.  à  5  f. 
Un  arpent  de  vigne  ,  de  5  o  f.  a  3  l.  1 5  f. 
Un  arpent  de  bois  taillis ,  de  2  f .  6  d. 
à  <j  fols  3  deniers. 

Nous  pouvons  à  prcfent  examinei  de 
combien  les  prix  font  augmentés  depuis 
la  rédaction  de  cette  Coutume  ,  &  pouc 
ainfi  dire  dès  récabliirement  de  la  Mo- 
narchie. 

Un  quintal  de  foin  ,  qui  valoir  1  fols 
I  den.  dans  la  Coutume  de  Bourbonnois, 
en  parlant  comme  nous  faifons  aujour- 
d'hui ,  valoit  3  5  f .  en  Bourbonnois  ,  dans 
le  mois  de  Juin  1-7(^1  ;  Tausmentation 
feroit  de  1  à  I  <?  quatre  cinquièmes  \  mais 
les  foins  croient  enimés  dans  la  Coutume 
a  bas  prix  \  c*eft:  pourquoi  l'on  ne  fe  trom- 
pera guéres  ,  en  avançant  que  les  prix 
font  montés ,  je  dis  depuis  Pline  jufqu  a 
nous  5  de  i  à  12. 

Une  poule  ed  augmentée  de  10  den.  a 
To  f.  dans  les  Campagnes ,  en  fait  de  re- 
devances :  l'augmentation  eft  de  i  à  12. 

Ces  vérifications  ferviront  à  corriget: 
quantité  de  fautes  gliffées  dans  les  Cou- 
tumes (Se  dans  plufieurs  Ouvrages  impri- 
més :  il  y  en  a, que  des  endroits  prochains 
du  même  livre  font  fentir.  Par  exemple  , 
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dans  l'ancienne  Coutume  de  Bourbcfn- 
nois ,  pag.  1205  >  ^^  ^'^^'  ^^  •>^^  livre  de 
cire  8  Aq-v^,  ,  &  dans  le  même  titre  pag. 

I  loi  3  elle  eft  prifée  1 7  den. ,  ce  qui  ell 
encore  une  faute  :  comme  elle  fe  donnoit 
à  1 2  den.  pour  bled  ,  elle  devoir  aller  à 
1 8  à<^n,  ou  à  moitié  en  fus  ,  quand  elle  fe 
livroit  pour  argent  :  auiîi  la  nouvelle 
Coutume  de  Bourbonnois,  pag.  1274, 
l'apprécie- 1  elle  i  8  den. 

Un  Lapin  ou  Conil  eft  mis  dans  la 
nouvelle  Coutume  de  Bourbonnois  à 
38  d.  :  il  eft  vifible  que  c'eft  une  faute  , 
&qu^on  doit  lire  8  den.  doubles  parifis  , 
qui  répOndoient  a  20  den.  (impies  tour- 
nois :   en  multipliant  cette  fomme  par 

I I  5  le  Lapin  reviendroit  aux  environs  de 
2.0  fols. 

On  trouvera  encore  une  erreur  au 
trente-iixieme  chapitre  ,  pag.  i  274  ,  d<3 
ia  nouvelle  Coutume  de  Bourbonnois , 
dans  l'endroit  qui  porte  :  »  Et  fe  bail- 
5j  lent  les  bleds  &  grains  deflfufdits  a  la 
3j  raifon  de  douze  boiffeaux  ,  mefure  de 
5^  Moulins  pour  feptier  ,  qui  eft  lefepriec 
«  de  Saint  Pourçain  ,  combien  qu'au 
«  feptier  de  Moulins  il  y  ait  douze  boif- 
sj  féaux  «. 

Lifez  combien  qu'au  feptier  de  Mou- 
Lr.s  il  V  ait  feize  boiffeaux  ^  autrement  il 
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h'y  aiiroit  point  de  fens  ,  &  j'ai  vérifié  la 
faiite  fur  une  autre  édition  de  la  même 
Coutume  ,  commentée  parj.  Pottier  ,  &c 
imprimée  à  Paris  en  16^4,  chez  Loifon. 

Le  boilTeau  de  h;aint  Pourçain  ,fuivanc 
l'état  de  l'Intendance  de  Moulins,  pefoit 
au  mois  de  Juin  \j6i  ,  en  froment  vingt 
livres  &:  valoir  22  f . ,  en  ieigle  dix- huit 
livres  ,  &  valoir  18  f . ,  en  orge  quinze 
livres  &  demie  ,  &  fe  payoit  1 3  f .  ,  ea 
avoine  ,  dont  le  boilTeau  égale  un  boiiieau 
de  Paris,  S  fols. 

Les  8  f.  doubles  Parifis  du  feptier  de 
bled  de  Moulins  &  de  Saint  Pourçain  , 
eompofé  de  douze  boifTeaux  comme  le 
nôtre  ,  &  de  même  poids  ,repréfentoient 
auiîi  20  fols,  autrement  240  deniers  ,  qui 
déclaroient  que  le  feptier  de  froment  y 
peloit  240  livres. 

Nous  avons  obfervé  fur  la  Coutume  de 
Bourgogne ,  que  les  mefures  des  grains 
pour  les  rentes  foncières  n'étoient  pa« 
toujours  les  mêmes  que  celles  dont  on  fe 
fert  dans  les  Marchés  ,  &  qu'en  fait  de 
valeurs  numéraires  il  falloir  fouvent  aider 
à  la  lettre  ,  en  diftinguant  le  parifis  du 
tournois  ,  &  la  mounoie  double  de  \^ 
jnonnoie  fîmple. 
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CHAPITRE    II. 

'Evaluations ^fixées par  les  DonSyE changes^ 
Appanages  ,  Contrats» 


Ui 


Ne  infinité  de  titres  manufcrits  que 
j'ai  feuilletés  ,  &  les  regiftres  deplufieurs 
comptes  Je  dépenfe  de  12(^4  à  près  de 
i6'oo  que  M.  de  Clervaux  &  M.  de 
Previlly  fe  font  prêtés  avec  la  plus  gran- 
de poli  teiïe  à  me  communiquer,  m'ont 
fait  voir  que  les  prix  du  Cartulaire  de 
Philippe  Augufle  ,  &  de  quelques  par- 
ties du  domaine  de  i  201  dans  M.  Bruf- 
fel,  ainfî  que  dans  quelques  évaluations, 
doivent  s'interpréter  en  monoie  double 
parifis ,  comme  plufieurs  articles  de  nos 
coutumes. 

Sous   ce  Prince  ,  les  lo  deniers   du 
cent  d'œufs [a]  y  conlidérés  comme  dou- 

{a)  M  Philipp.  Aug.'  Thcobalûo  jnveniPaneta- 
•5  îio  noftro     concedimus    tcrram    de    Mahern 

33 Il  1.  4  f.  &  8  denariosTuronenfes  ,  &  f 

vi  fextar.  &  unam  minam  avena:  qu3e  valei  t 
M  3  folid.  ,  &  4^  gallinas  quïE  valent  1 1  fol.  &: 
S3  ;  denarios,  8c  10c  ovain  pafcha  quîe  valent  10 
3»  denarios,  &  4  anferes  qui  valent  1  folid.  anno 
35  Domini  liio  menfe  Maio.  [  Cartulaire  c^e 
JPhil.  Aug.  pag.  ^©.  ]  L  avoine  valoit  5  feis  le 
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blés  parids  taifoitinr  i  ^  deniers  tournois, 
&  revenoient  aux  eftimacions  de  plu- 
Heurs  coutumes.   Elles   ont  quelquefois 

r^ptier  ;  c'éroit  ^  deniers  le  boifTcau  ,  comme  c^aiis 
rcltimation  du  Concile  de  Francfort  ;  le  chapon 
4  deniers  ,  la  gelinc  ;  deniers  ,  l'oie  6  deniers  ,  le 
cent  d'oeufs  lo  deniers.  Il  eft  vifible  que  dans  cet: 
Acl:e  les  deniers  de  la  gcline  n'rtoicnt  pas  la  même 
chofe  que  les  deniers  du  chapon. 

Carta  Droconis  de  Moyaco  ,  de  dono. 

33  Notu-m  fit  ,  &:c.  quod  nos  ,  &c.  Droconi  de 
33  Moyaco  &  ha:redi  fuo  mafculo  ,  &c.  damas 
33  apud  Creciacum  ii  libras  rcditus  &  4  foli- 
33  dos  in  cenfibus  ,  &c.  &  pro  quatuor  viginri 
>3  gallinis  14  folidos  5  denarios,  3c  pro  deccm  ca- 
33  ponibus  4c  denarios  ,  &  pro  900  ovis  Tcptem 
x>  folidos  6c  dimidium  ,  &  pro  5  8  acris  bona:  terrae 
33  1 1  1.  1 1  f,  &  pro  I  87'acris  p- joris  terrx  i  4  lib. 
S3  &  6  denarios  ,  &c.  [  Cartulaire  de  Philippe - 
Augufte ,  p.  119.  ]  Les  -o  geîincs  évaluées  h  14  fl 
3  d.  ,  revenoient  la  pièce  à  x  dcn.  —pièce,  les  9C0 
ceufs  de  7  foJs  6  den.,  s'eftimoient  10  deniers  le 
cent  ,  les  cinquante-huit  acres  à  1 1  liv.  i  z  fols,  fe 
prifoient  4  fols  l'acre  de  revenu  ^  les  187  acres  èc 
nvauvaifes  terres  à  14  liv-  6  den.  .  rendoient  1  fol 
6  dcn  par  an  ,  &  les  ^  \i  doubles  deniers  Parilis  de 
Ja  geline  ,  cgaloient  9  den.  71  tournois  ;  les  to  de- 
niers doubles  panlis  du  cent  d'oeufs  montoient  à 
15  deniers  tournois  le  cent  j  les  ^  fols  doubles  pa- 
rifis  de  l'acre  des  meilleures  terres  alloient  à,  lo  C 
tournois  de  produit  par  an  ;  i  fol  6  dcnieis  doubles 
parifis  ,  que  les  moindres  rendoient  annuellement, 
égaloient  i  fols  9  den.  tou''nois. 

Dans  le  don  fait  à  Guy  d'Auteuil  par  Philippc- 
Auguftc ,  cinquante  gelines  appréciées  1 1  i  f  ,  re- 
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un  peu  diminué  la  valeur  des  choies  J 
comme  on  fait  dans  les  prifées  des  in- 
ventaires. Les  1 8  ^  deniers  pariiis  dou- 

levcnoient  a  3  deniers  pièce.  Si  ces  %  deniers 
croient  de  doubles  rochelois  ,  ils  repréientoient 
5  deniers  tournois  ;  douze  cens  œufs  font  prifés 
lof.,  le  cent  d'oeufs  éroit  par- là  évalué  to  den. 
En  cas  que  ces  deniers  fufîent  de  fîmples  parifîs ,  ils 
égaloient  les  15  deniers  tournois  des  Coutumes  qui 
donnoient  la  valeur  du  cent  d'œufs  ,  auquel  cas  on 
cliangeoit  de  numéraire  dans  le  même  Aâ:e.  Deux 
niuids  d'avoine  font  appréciés  4  liv.  1  6  fols ,  & 
irois  mines  d'avoine  portées  à  6  fols  .,  c'étoit  égale- 
311  cnt  4  fols  le  feptier.  Il  faudroit  favoir  quelle  étoit 
la  mefare  de  ce  canton  ,  avant  que  d'effayer  de 
prononcer  fur  le  numéraire  de  ces  fols. 

Les  deux  Aéles  précédens  ne  font  point  daté<u 
Le  don  fait  à  Pvobert  de  Los  par  Philippe-Augufte 
en  1119  ,  apprécie  vingt-deux  chapons  7^4  den. 
En  fuppofant  que  ces  monnoies  fuffent  fterlin  ,  les 
4  deniers  fterlin  du  chapon  égaloient  1 6  deniers 
tournois.  Comme  le  Cartulaire  de  Philippe -Au- 
gufte  regarde  principalement  la  Normandie  ,  il 
cft  affez  plaufible  qu'on  faifoit  ufage  du  fterlia 
dans  cette  Province  ,  qui  a  long-tems  été  jointe  à 
l'Angleterre. 

Un  état  des  Fiefs  &  Aumônes  fur  le  Domaine 
de  Pacy  &:  d'Evreux  dans  le  Cartulaire-de  Philippe- 
Augufte  ,  alTigne  aux  Chanoines  de  Pacy  deux 
muids  &  un  feptier  de  bled  de  rente  ,  appréciés 
7  liv.  1 0  fols  ;  au  Chapelain  de  Pacy  deux  muids 
de  bled  prifés  7  liv.  4  fols  ;  aux  Moines  du  Bec 
trente  fepciers  de  bled  cftimés  9  livres  ;  au  Chape- 
lain des  Lépreux  un  muid  de  bled  tiré  pour  71  fols  3 
aux  Moiucs  de  la  Croix  un  parçil  muid  fur  k 
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Blés  de  la  livre  de  cire  {a)  dans  le  car- 
tulaire  de  Philippe  Augufte  exprimoient 
3  fols  10  g-  deniers  tournois  ,  comme 
nous  comptons ,  &  les  7  fols  6  deniers 
doubles  parifis  du  feptier  de  bled  mefii- 
rede  Paris  ,  traités  de  m£me,répondoieat 
I  8  fols  9  deniers  tournois. 
Il  ne  feroit  pas  étonnant  que  les  cou- 
tumes eulTent  porté  à  20  fols  tournois 
le  feptier  de  bled  des  redevances  qui 
eft  d'ordinaire  le  plus  beau  ,  tandis  qu:? 
celui  des  fiefs  8c  aumônes  de  bled  moyen, 
au  compte  du  domaine  publié  par  M. 
BruiTel ,  n'alloit  qu'à  1 8  fols  5>  deniers 
tournois. 

Dans  un  compte  de  la  maifon  de  Cler- 
vaux  de  12(^4  à  1176,  le  cent  d'œufs 
parmi  lefquels  il  y  en  avoir  peut-être 
qu'dques-uns  de  frais  qui  font  toujours 

mcmc  pied  ;  de  i-nême  à  Saint  Taurin  ,  aux  Reli- 
gieux de  la  Maifon-Dieu. 

,/z)  Le  compte  du  Domaine  de  iioi ,  dans  l'U- 
fagc  des  Fiefs  de  M.  Brud'el  ,  pag.  160  ,  énonça 
pro  20  Libris  ccrœ  ,  24  f.  6  d.  ;  chaque  livre  de 
cire  revenoit  à  1 4  f.  &  Tept  dixiem.es  den.  doubles 
P.  ,  ou  à  19  deux  cinquièmes  deniers  P.  fimples  , 
égaux  à  ?6  onze  vingtièmes  den.  T.  Qu'on  mul- 
tiplie cette  dernière  fommc  par  1 1  ,  la  livre  de 
cire  fe  vendra  aujourd'lmi  dans  les  campagnes 
36  C  6  à.  ^  trois  cinquicmçs ,  ce  qui  approche  très 
ion  dçs  prix  aducls. 

D  vj 


Î4  Recherches  fur  la  valeur 

un  peu  plus  chers  que  les  autres,  revenoît 
à  3  fols  I  )^~~  deniers  tournois,  la  livre 
de  cire  à  3  fols  6  — '^^den.  tournois',  & 
le  feptier  de  bled  communément  mefure 
de  Bar- fur- Aube  du  poids  de  480  livres, 
aux  environs  de  47  à  48  fols  tournois. 

Les  55  f.  48  d.  qu'on  regarde  comme 
la  valeur  du  marc  d'argent  fin  pendant 
le  règne  de  Philippe  Augufte  &  de  Saint 
Louis ,  s'anonçoient  en  numéraire  fier- 
lin  :  leur  valeur  quadruple  montoit  à  1  o 
livres  i  3  fols  4  deniers  tournois  ,  mais 
le  titre  de  cet  argent  n'étoit  qu'a  10  f  de- 
mers  de  tin. 

La  donation  que  Humbert  II  fit  a  la 
France  en  i  349  du  Dauphiné  fuit  exac- 

{a)  In  Caftellania  Vifiliœ  de  filigine  cenfuali 
100  fextaria  ad  rationem  fextarium  de  3  f.  9  d. 
Talent  18  1.  15  f. ,  grollo  Turonenfî  pro  17  den. 
cornputato.. 

Item  in  Caftellania  Oyfentii  de  lilig'ne  cenfus 
joo  fextaria  ad  rationem  de  5  f.  ^  d.  valent  18  1. 
I5  f.  Item  ,  de  ordeo  &  avena  cenfuali  zoo  fext. 
ad  rationem  fextarium  de  %  f  6  d.  valent  1  s  !• 
Jtem  ,  de  mutonibus  1 3  8  ad  rationem  pro  quolibet 
mutone  de  i  ç  f  7  d.  ,  valent  137  1.  10  f.  6  den. 
//é'/tz  ,  de  cafeis  cenfualibus  1 5  cjuintalia  ad  ratio- 
nem pro  quintali  de  17  f.  ,  valent  ii  lib.  5  foh 
Jtem^  de  gallinis  cenfuaiibus  iio  ,  ad  rationem  pro 
qualibet  de  6  den.  val.  60  f.  Item  ,  in  Caftellania 
Treviarum  de  frumento  cenfuali  00  Çzxi.  ad  ra- 
tionem fext.  de  4  f.  ,  valent  10  lib.   Item  ,  de 
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temenr  en  quelques  articles  les  évalua- 
tions des  coutumes  d'Auvergne  &  de  la 
Marche  ,  &  s'éloigne  de  i  à  3 ,  &  plus  en 
d'autres  où  l'on  ne  fauroit  fuppofer  qu'il 
foit  arrivé  de  changement. 

Un  poulet  y  eft  également  eftimé  5 
deniers,  une  geline  G  deniers ,  un  lapin 
I  2  deniers  -,  mais  dans  cette  donation  le 
mouton  eft  apprécié  1 5  fols  7  deniers  , 
&:  dans  ces  coutumes  5  fols  avec  fa  laine. 

11  femble  que  les  fommes  employées 
dans  CQS  titres  étoient  tantôt  en  bonne 
nionoie  &^  dans  un  numéraire  plus  fort 
que  les  valeurs  préfentées ,  &  tantôt  en 
monnoie  foible  dont  il  fiRoit  diminuer 
ia  valeur,  ou  qui  n'e;iigeoit  point  d'aug- 
mentation. 

Le  gros  tournois  valoir  dans  la  dona- 

Ga!linls  cenfualibus  10,  valent  10  f.  îiem  ,  m 
Caftcilania  Cornillonis  in  Graifivauclano  de  fru- 
iwento  cenfuali  60  fext.  ad  raticnem  fextariumde 
5  f. ,  valent  15  1.  Ittm  ,dc  vinoccnfaali  lO  (om- 
maras  ad  rationem  pro  fommata  de  5  f.  ,  valent 
100  r.  Item  ,  àc  Gallinis  cenrualibiis  10  val  10  C, 
Item ,  de  pollacis  cenfualibus  lo  ,  val.  5  f  Item  , 
in  Caftel.  montis  Bonoudi  de  frumento  cenfuali 
160  fcxt.  ad  rationem  {cxt.  de  ^Ifol.  valent  ^o  I. 
Iiem  ,dc  vlno  cenfuali  ico  Ccxz.  ad  rationem  fexr. 
de  z  f  (^  den. ,  valent  1 1 1.  tcf  Item  ,  de  Gallinis 
cenfualibus  ico  valent  fofol. ..  Item ^  de  pipere 
cenfuali  ^  libxx  ad  rationem  librx  de  3  f.  vaîenc 
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tion  de  Hambert,  17  deniers.  En  mèm« 
tems  5  fols  égaloient  6  gros  _,  &  par  con- 
féquent  faifoient  8  fols  6  deniers  j  1  fols 
6  deniers  répondoient  à  3  gros ,  &  dès 
lors  exprimoient  4  fols  3  deniers.  Cal- 
culons fur  Gepied  les  chofes  qui  s'y  trou- 
vent appréciées  ,  en  diftinguant  celles  fur 
lefquelles  il  n'y  auroir  point  d'augmen- 
tation à  mettre. 

Huit  livres  de  cire  y  font  tirées  pouf 
9  fols  II  deniers,  c'étoit  14  deniers  | la 
livre.  Ces  1 4  deniers  |  faifoient  2  fols 
I  denier  |^  ,  6^  la. livre  de  Grenoble  ne 
devoir  être  que  de  1 1  onces ,  en  aug- 
mentant c&zie  fomme  d'un  tiers  pour  por- 
ter la  livre  de  1 2  onces  à  1 6" ,  fon  prix 
revenoit  à  2  fols  9  deniers  ■~'^,  Dans  les 
comptes  de  dépenfe  de  Clervaux  des  an- 

1 8  f.  /r^m  ,  in  Caftellania  S.  Boneti  de  gallinis 
cenfualibus  ^o  val.  ?of.  Item  ^  de  cera  cenfuali 
8  lib.  valent  9  f.  1 1  den.  Item  ,  de  pipere  cenfuali 
una  libra  valet  5  f.  Item  ,  in  Caftellania  Cabeoli 
de  frumcnto  cenfuali  80  fext.  ad  radonem  fext.  de 
4  f.  6  d.  val.  l'èl.  hem  ^  de  gallinis  cenfualibus 
So  val.  40  f.  Item  ,  de  cuniculis  cenfualibus  lo  ad 
rationem  pro  quolibet  àe.  1 1  den.  val.  io  f.  Item  , 
in  Caftellania  Avalonis  100  fext.  valent  ad  ratio- 
nem fext  de  yf.  ^  d.  37  1.  lo  f  Item  ,  in  Caftel- 
lania  Vorapii  de  frumento  cenfuali  10  Çtxx.  aa 
rationem  {ext.  de  10  f  val.  00  f  îtem^  de  vino 
cenfuali  10  fommatas  ad  rationem  fommata  de 
j  fol.  valent  ^of  lum  ^  dç  inçUe  çeniUs  uiiaiij 
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îiees  fuivies  depuis  12(^4  jufqa'à  iijdi 
également  coniprifes  ,  le  plus  bas  prix 
de  la  livre  de  cire  alloit  à  2  f .  7  deniers 
le  plus  haut  à  5  fols  ,  le  prix  moyen  à  3  f. 
6  den.  La  coutume  du  Perche  Teftimoic 
3  fols  5  deniers. 

Le  quintal  de  froma2:e  compofé  d^ 
100  livres  de  i  2  onces  nioncoit  de  17 
fols  a  28  fols  10  j  deniers  ,  les  10^ 
livres  de  \6  onces  auroient  vallu  38  f, 
I  denier.  La  coutume  du  Perche  portant 
la  livre  de  fromage  à  5  deniers  évaluoit 
le  quintal  a  41  fols  8  deniers. 

La  livre  de  poivre,  toujours  de  12  on- 
ces, eft  prifée  3  fols  qui  donnent  5  fols  T. 
den.  T  ;  en  augmentant  cette  fomme  d'un 
tiers,  la  livre  de  poivre  de  16  onces  re- 
venoit  à  6  fols  9  deniers  4-. 

Elle  fe  payoit  à  Clervaux  9  fols*  efA 
ii6'4  ,  20  lois  en  1  270  ,  10  fols  en  i  271^ 

fommatam  val.  10  f.  Jtem^àz  pipere  cenfuaH 
unam  libratT-  val.  i  f  11  den.  Item  ^  de  gallin»>s 
cenfus  16  val.  8  f.  Item ,  de  puUis  cenfus  40  val. 
I  o  f  .  . .  Item  in  Caftellania  montis  Bonodi  ai.  ra- 
tionem  fext  frumenti  de  0  grofT. ,  fextario  vini  de 
3  grofiîs ,  fexrario  ordei  &c  avcna;  de  i  grofTis. 
[  Hiiloire  de  Dauphiné,  par  M.  le  Préfident  de 
Vaibonet,  tom.  i ,  p.  59^  ,  597  &  595.  ]  Les'  fix 
gros  ,  en  dernier  lieu  ,  du  fepticr  de  froment  à 
Montbonoud  ,  égaloient  ks  5  fols  (jue  le  feptiej 
itokelUme  ci  devaiiw 
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21  f.  en  1 27 3  ,  10  f.  en  1 274  ,  15  f.  en 
1449  ,  8  f .  8  den.  en  1458  :  &  à  l'Ab- 
baye de  Lonchamp  p:ès  Paris  7  f.  Parifis 
en  1 5 1 3  ,  <^  f .  parilîs  en  1 3  27  ,  7  f.  (>  d. 
parifîs  en  1328  ,  &  8  f.  parifis  en  1329  , 
c'eft-à-dire  8  f .  9  den.  tournois ,  7  f .  6" 
den.  tournois  ,  9  f .  4  ^  den.  tournois  , 
&  icf.  tournois.  Les  3  L  de  la  livre  de 
poivre  dans  la  donation  dévoient  donc 
s'augmenter  par  les  deux  raifons  qu'on 
a  touchées. 

Un  poulet  de  redevance  eftimé  dans 
la  donation  trois  deniers,  «Se  une  pou- 
le fix  deniers ,  revenoient  par  l'augmen- 
tation l'un  a  5 -ï^  deniers,  l'autre  à  10^ 
deniers.  Dans  les  comptes  de  Clervaux. 
Le  prix  moyen  du  poulet  alloit  a  9  j  de- 
niers ,  celui  des  gelines  au  double. 

Le  lapin  de  11  deniers  pouvoit  fe 
confidérer  comme  deux  gelines. 

A  l'égard  du  mouton  les  i  5  fols  7 
lieniers  qu'il  étoit  apprécié  traités  de 
même  feroient  montés  ^16  fols  é"  de- 
niers I  ce  qui  paroit  un  peu  cher.  Le 
prix  moyen  des  mourons  à  Clervaux 
dans  les  années  marquées  ci-deflTus  n'ai- 
loit  qu'à  I  6  fols  3  deniers  \^\ ,  je  crois 
dès  lors  qu'on  peut  conferver  leur  va- 
leur fur  le  pied  de  1 5  fols  7  deniers  & 
tripler  les  5  fols  qu'ils  font  ellimés  dans 
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les  CcfUtumes  d'Auvergne  &  de  la  Mar- 
che. 

Une  faumée  de  miel  de  10  fols  mon- 
tait à  17  fols  ,  j'ignore  fa  continence 
dans  la  Châtellenie  de  Vorap  ;  mais 
comme  le  poids  du  muid  de  miel  mefu- 
re  de  Bar- fur-Aube  de  200  pintes  ne 
s'éloigneroit  pas  de  cinq  cens  cinquante 
livres  ,  &  que  fon  prix  n'alloit  à  Cler- 
vaux  qu'à  6  livres  ,  je  la  regarderois  vo- 
lontiers comme  notre  quintal ,  ou  com- 
me approchante  en  miel  de  40  pintes, 
6c  en  vin  de  50  pintes. 

La  faumée  de  vin  dans  la  même  Châ- 
tellenie fuppofée  de  50  pintes,  carier 
approximations  fuffifent  quelquefois  , 
montoit  de  5  fols  à  8  f .  (^  deniers,  c'é- 
toit  environ  2  deniers  la  pinte. 

On  coiijeétureroit  à-peu-près  par  les 
prix  le  poids  desfeptiers  de  ces  différentes 
Châtellenies  en  froment.  Celui  de  bled 
dans  la  Châtellenie  de  Trevier  évalué 
quatre  fols  ou  fix  fols  neuf  deniers  f; 
dans  la  Châtellenie  de  Cabeol  quatre 
fols  fix  deniers  eu  fept  fols  fept  deniers 
I  \  dans  celles  de  Cornilîon  en  Graifi- 
vaudan^&  de  Montbonoud  cinq  fols  ou 
huit  fols  fix  deniers  ;  dans  celle  d'Ava- 
lon  fept  fols  fix  deniers  ou  douze  fols 
neuf  deniers  j  &   dans  celle  de  Vorap 
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1  o  Cals  ou  1 7  fols  j  dévoie  péfer  i  Tré-* 
vier environ  81  livres,  à  Cabeol  92  li- 
vres, à  Corn  lion  &  Montbonoiid  roi 
livres ,  à  Avalon  1 5  3  livres  ,  à  Vorap 
204  livres.  A  Grenoble  il  ne  péfe  que 
112  livres  ,  &  peut-être  les  prix  d'Ava- 
Ipn ,  de  Vorap  &  de  quelque  autre  en- 
droit ne  dévoient -ils  pas  être  augmentés. 

Balançons  les  grains  avec  d'autres  den- 
rées ,  en  confervant  les  numéraires  de 
tems  éloignés. 

L'évaluation  de  l'appanage  de  Louis  (a) 
Comte  d'Evreux  ,  frère  de  Philippe-le- 
Bel ,  eftime  le  feprier  de  froment  mefu- 
ïe  de  Paris  fept  fols  cinq  deniers  tour- 
nois ,  ou  quatre-vingt  neuf  deniers  tour- 
nois ,  &  l'échange  entre  Philippe-le- 
Bel  [b)  de  l'Abbaye   Sainte    Catherine 


(a)  Livre  rouge  de  la  Chambre  des  Comptes, 
F°.  41  ,  &:  dans  le  Manufcrit  de  M.  le  Premier 
Prélident  de  Nicolaï  ,  tom  t  ,  pag.  166.  Cet 
échange  eft  auffi  dans  la  copie  du  Regiftre  Saint 
Juft  ,  à  M.  le  Préfident  de  Meynieres  ,  p.  pj. 

(^j  Livre  rouge,  F".  ^157,  &  p  566  de  la  copie 
de  M.  le  Premier  Préfident.  m  A  Noël ,  quarante- 
33  neuf  chapons  ,  avec  chacun  chapon  i  d.  prifés 
33  chacun  chapon  8  den.  valent,  avec  les  deniers, 
»  3  6  f  9  d  A  ladite  fête,  treize  gelines  priféescha- 
33  cune  4  d.  valent  3  f.  4  d.  ,  un  cent  d'œufs  10  d.  , 
T)une  mine  de  bled  îo  L  ,  huit  mines  de  feigîe^ 
a»  40  f.  &:c. 
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Ae  Rouen  apprécie  lo  œufs  un  denier 
tournois.  C'écoir  comme  dans  le  Car- 
tulaire  de  Philippe  Augufte  dix  deniers' 
tournois  le  cent  d'œufs  ,  &:  fept  fols 
cinq  ou  fix  deniers  le  feprier  mefure  de 
Paris.  Quatre-vingt-neuf  de  ces  deniers- 
étoienr  en  même-tems  l'équivalent  de 
S9  )  œufs  ,  ou  d'un  feptier  de  froment 
mefure  de  Paris. 

Aujourd'hui  le  cent  d'œufs  à  quatre 
fols  la  douzaine  dans  les  campagnes  éloi- 
gnées vaut  trente  trois  fols  quatre  de- 
niers. Huit  cent  quatre-vingt-dix  œufs 
vaudroient  quatorze  livres  feize  fols  qua- 
tre deniers  ,  do "ir  on  paieroit  année com-^ 
mune  un  feptier  de  moyen  froment. 

Divifant  ce  nombre  de  deniers  par  89  , 
on  croiroit  que  le  prix  des  mcme  den- 
rées eft  monté  depuis  Philippe-le-Bet 
jufqu'ànous  de  i  à  39  |^  ou  de  i  à  40 
en  arrondiiïant  le  compte.  La  valeur 
des  efpeces  n'efi:  pas  certainement  mon- 
tée depuis  fon  règne  de  i  à  40. 

Qu'on  change  les  10  deniers  du  cenô 
d'œufs ,  fuppofés  doubles  pari/îs ,  en  2  5 
deniers  tournois ,  l'augmentation  ne  fera: 
plus  que  de  I  315.  Qui  fait  encore  (i 
les  eftimations.  du  tems  de  Philippe-le- 
Bel ,  n'étoient  point  à  bas  prix  ,  comm^ 
celles  de  nos  inventaires. 
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En  multipliant  par  quatre  les  lo  de- 
niers du  cent  d'oeufs ,  regardés  comme 
quadruples  ,  ils  faifoient  3  fols  4  deniers 
tournois.  Les  40  fols  d'aujourd'hui  qu'un 
pareil  cent  d'œufs  vaut  dans  certaines 
campagnes ,  n'iroient  qu'à  une  augmen- 
tation de  un  à  douze.  Les  4  deniers  de 
la  geline  plus  grafife  ,  comme  font  celles 
de  Flandres,  quadruplés  de  mème,iroient 
i  1 6  deniers  d'alors  ou  a  16  fols  d'au  - 
jourd'hui  ,  les  8  deniers  du  chapon  au 
double  ou  à  31  fols. 

Un  chapon  efb  eftimé  8  deniers  tour- 
nois dans  cet  échange ,  une  geline  ou 
une  poule  4  deniers  tournois  :  lun  & 
l'autre  étoient  prifées  de  même  en  1278 
dans  l'afTiete  faite  par  Jean  II ,  Duc  de 
Brabant(^),  à  la  Princefle  Marguerite 


{a)  M  Littera  Joliannis  Ducis  Brabantias  de  dote 
33  afTignanda  Margaretse,  filia!  Régis,  A.  D.  1178. 
M  anno  6  Ed.  i.  tom.  i ,  pa^r.  10;. 

Dans  toute  cette  Pièce  ,  le  muid  de  bled  &  celui 
de  feigle  ,  mefure  de  Gedoigne  ,  font  toujours  tirés 
pour  10  fols  chacun  ,  hors  à  la  mefure  de  Tillc- 
raont  ,011  il  eft  dit  :  De  dix  muiâs  de  froment  à  la 
mefure  de  Tillemont  ^  8  l.  4f'  8  d.  ,  cjui  revien- 
droientà  16  i.  6  den.  &  deux  tiers  le  muid  ;  celui 
d'avoine  efb  aufTi  toujours  de  8  f. ,  le  chapon  de 
8  den  ,  la  geline  de  4  den.  :  en  voici  quelques 
exemples  : 

AGedoigne,  Gendrin ,  Jache  la-mauvaife  ,  de 
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iille  d'Edouard  Premier  ,  Roi  d'Angle- 
terre :  mais  les  4  deniers  de  la  gel  me  , 
&c  les  8  deniers  du  chapon  changés  en 
doubles  pariiis ,  formoient  la  même  va-^ 
leur  que  dans  la  Coucume  de  Bourbon- 
iiois  rédigée  en  1500  &  1521  j  la  ge- 
line  montoic  de  4  à  8  deniers  parifls 
/impies  5  ou  à  10  deniers  tournois  com- 
me dans  cette  Goutume  ,  &  le  chapon  à 
16  deniers  parifis ,  ou  à  zo  deniers  touc- 

fîx  Yingt&  quinze  boueres  de  terre  par  an  ,  cent 
huit  muids  de  froment ,  &  cent  muids  fept  feptierj 
de  feigle  ,  &  neuf  muids  de  fromcn-:  de  ad  quis  ^ 
il 7  liv.  4  fols  :  prix  du  rauid  de  bled  l'un  parmi 
l'autre,  20  fols. 

De  cinq  cens  chnponsde  rente  ,16  1.  13  f,  4  d. 
prix  du  chapon  ,  8  den.  Tournois. 

De  deux  muids  d'avoine  ,  i  6  fols. 

De  fix muids  d'avoine  ,48  f. 

De  cent  foixante  chapons ,  106  f.  8d.de  ilx 
cens  vingt-trois  chapons  ,  10  I.  i  ç  f.  a  d. 

De  (îx  gi.lines  i  f.  ,  de  trente  gclines  lof.,  de 
huitgclincs  t  f .  8  den.  &c. 

Il  y  a  dans  ce  Tirre  un  article  à  corriger,  com- 
me on  le  voit  par  lafommc  du  chapitre, 

33  De  Gcdoigne  la  fouverainc  ,  de 
33  rente ,  6\.\oÇ.. 

M  Et  de  cent  chapons  16  f.  8  den. 
«  l:fei  j  l.    6  f.  8  (i, 

as  Font  fomme  9  1.  1 6  f.  8  4» 

Le  chapon  étoit  toujours  par-là  de  8  deniers. 
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tiois  :  s'il  y  avoit  quelque  différence  en-i 
,tre  le  numéraire  de  Flandre  ^  de  Nor- 
mandie avec  notre  tournois*,  elle  n'é- 
toit  pas  bien  confidérable. 

Je  doute  encore  il  les  71  fols  ((2)  du 
fnuid  de  bleid  de  rente  fous   Philippe 
Augufte  n'étoient  point  des  fols  de  gros 
tournois  en  monoie  double  ,  dont  cha- 
que denier  de  gros   exprimoit   40  de- 
niers 5  &  20  fols  de  pareils  gros  faifoient 
40  livres  félon  notre  manière  de  comp- 
ter. Sur  ce  pied  les  71  fois  du  muid  de 
bled  de  rente  repréfentoienr  144  livres 
de  ïimples  tournois.  Le  feptier  de  bled 
de  rente  auroit   valu  pour  lors    i  z  li- 
vres tournois ,  &  fon  prix  ordinaire  dans 
les  Marchés  fe  feroit  encore  trouvé  de 
20  fols  tournois.  Les  4  deniers  du  cha- 
pon de   rente  faifoient  en  ce  fens  160 
deniers  ou  i  5  fols  4  deniers  de  princi-. 

{a)  Feoda  Paciacum  &Ebroicum. 

33  Canonici  pro  1   modiis  &   i    fextario   fru- 
93  menti ,  7  lib.  i  o  fol. 

35  Capellanus  Paciaci  4  i.  7  ,  &  pro  1  modiis 
^sblâcii  ,  7  lib-  4  fol. 

33  Ecclefiae  beata;  Mariae  Ebroicenfis,  3  modios 
»  reddendos  per  menfem  ,  ii  lib.   4  f.  3   den. 

«  Ad  Prsebendam  Fulconis. . . .  prouno  modio 
30  fnimenti ,  71  folid. 

V)  S,  Taurinuspro  uno  modio  bladi  .  71  H 

...  §cc,  Cgrnî'aiïe  4e Philippe-Augiifte , p.  iS, 
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pal  ,  dont  la  rente  au  denier  douze  pour 
le  prix  du  chapon  fous  Philippe  Auguf- 
te  fe  trouvoit  de  1 3  j  deniers. 

L'afliete  du  don  fait  a  Notre-Dame 
de  Clery  par  le  Roi  Louis  XI  (^  a)  ports 
cent  foixante-huit  œufs  à  3  fols  7  denierç 
obole ,  fur  le  pied  de  1  fols  i  deniei 
tournois  le  cent.    ■ 

Huit  chapons  à  2 1  deniers  pièce. 

Les  gelines  à  9  deniers  pièce. 

Deux  oies  à  1  8  deniers  chacune  font 
tirées  enfemble  pour  3  fols. 

Quinze  boiffeaux  d'avoine  à  10  de- 
niers le  boiireau  vont  à  1 1  fols  6  de- 
niers. 

Neuf  feptiers ,  une  mine  Se  deux  boif- 
feaux  d'orge  à  douze  boiffeaux  au  fep- 
tier  &  à  /  5  deniers  le  boiiTeau  valenç 
7  livres  i   fol  5?  deniers. 

Cet  article  devoir  être  tiré  pour  7  li- 
vres 5  fols  ;  tfn  chapon  n'éroit  ellimé  par 
nos  Coutumes  que  moitié  en  fus  de  la 
geline  ,  il  fe  trouvoit  ici  comme  1 1 
a  9.  Je  me  méfie  par  ces  raifons  du 
manufcrit  que  j'ai  en  poirefîion  •  maU 
gré  cela  je  le  produits  afin  que  ceux  qui 
pourroient  en  avoir  de  plus  corrects  1$ 
ledifienr. 

{a)  Abrégé  manufcrit  du  volume  des  Ordon^ 
•ances ,  j)ar  M.  du  Tillet ,  cotte  £ ,  pag.  70^^ 
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Les  Lettres  du  Roi  Louis  XI  données 
nu  Ple/Iîs-les-Tours  en  Février  1477,0c 
regiftrées  au  Parlement  le  6  Juin  14I50 
folio  iio  5  établilTent  une  afîiete  de 
1100  livres  de  rente  en  faveur  de  l'Ab- 
baye de  Pontigny  proche  S.  Florentin. 
Le  premier  article  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes. 

»  Au  Bailliage  d'Auxerre,  la  valeur 
»  des  menus  cens  portans  lods  &  ven- 
«  tes  5  amendes  &  défauts  étant  au  iina- 
îi  ge  du  d'Auxerre  appartenant  au  Roi , 
w  payables  par  chacun  an  au  jour  de  Saint 
5>  Rémi ,  Se  le  Dimanche  en  fuivant  ôc 
ii  les  jours  &  le  lendemain ,  montant  X 
V  la  fomme  de  6  livres  6  deniers  obole 
jy  tournois  qui  fe  trouva  monter  alors 
3»  par  Commiffaires  a  ce  dépurés  à  la 
î*  îomme  de  1 5  livres  tournois. 

11  femble  qu'en  négligeant  les  6  de- 
niers obole  on  avoir  regardé  les  6  livres 
comble  de  doubles  parifis  qui  revien- 
droient  en  effet  à  1 5  livres  tournois , 
deux  autres  articles  de  cette  affiette  com- 
prennent les  deux  objets  fuivans. 

Au  Bailliage  de  Vitry  ,  quatre  étangs  , 
favoir,  l'étang  des  Aubépines  portant 
quatre  a  cinq  milliers    d'empoilfonne- 

Ml  IbiJ.  pag.  8^0  &  fui  vante». 

tnent  : 
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ment ,  l'étang  des  Halles  un  millier  , 
l'étang  de  la  petite  Malcure  trois  milliers, 
ôc  l'étang  de  Tiretaine  un  millier  :  en 
tout  neuf  mille  cinq  cens  d'empoilTon- 
nement,  font  elHmcs  enfemble  80  livres 
tournois  de  rente  ,  l'étang  par  chaque 
millier  d'empoiflonnement  fe  prifoit  8 
livres   8  fols  i  denier  r?  tournois. 

La  Maifon  Ruftique  tom.  2  p.  575  , 
<iit  que  cent  arpens  d'eau  peuvent  s'ale- 
viner de  dix- huit  à  vingt  milliers.  Aind 
les  quatre  étangs  enfemble  ne  s'éloi- 
gnoient  pas  d'une  cinquantaine  d'arpens. 
A  ce  compte  les  cinquante  arpens  d'eau 
eftimés  80  livres  par  chaque  arpent  d'eau 
empoiflonnc  d'environ  deux  cens  d'ale- 
vin auroient  rendu  pour  lors  i  livre  1 1 
fols  par  an. 

»j  La  rente  de  certains  héritages  étant 
i)  au  finage  &c  terroir  de  Villemareuil , 
3'  enfemble  la  quantité  de  quarante-huit 
"  arpens  de  terres  labourables ,  de  feize 
»'  arpens,  tant  prez  que  pâturages  affer- 
»  mes  ci-devant  pour  fix  années  à  deux 
»  muids  deux  fep tiers  de  grain  mefure 
a>  de  Troyes ,  moitié  froment  Se  avoine  , 
3*  le  feptier  de  froment  évalué  à  20  fols 
>'  tournois  ,  &  celui  d'avoine  à  5  fols 
w  montent  1 6  livres  1 0  fols  (  lifez  1 6 
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'.y  livres  5  fols  )  baillés  en  aûlete  pour 
w  18  livres  tournois. 

On  voit  ici  une  petite  faute  dans  le 
texte  qui  doit  porter  i  G  livres  5  fois  au 
lieu  de  i(j  livres  10  fols. Les  deux muids 
&  deux  feptiers  compofoient  vingt- fix 
feptiers ,  dont  treize  de  froment  à  20  fols 
montoient  à  1 3  livres  ,  &  treize  d'avoi- 
ne fur  le  pied  de  5  fols  chaque  fe prier , 
produifoient  3  livres  5  fols.  Les  foixan- 
te-quatre  arpens  eftimés  par  la  valeur 
des  grains ,  &:  confondus  enfemble  ,  cha-^ 
que  arpent  rendoit  par  an  3  fols  o  de- 
nier H  ;  le  froment  &:  Tavoine  étoient 
appréciés  comme  dans  la  Coutume  de 
Troyes  &  dans  le  Concile  de  Francfort 
où  le  boilTeau  de  froment  valoit  20  d. 
celui  d'avoine   5  d. 

Or  5  en  1480  ,  le  marc  d'argent  ^\\ 
valoit  environ  12  liv.  T. ,  (Se  notre  fep- 
îier  de  bled  autour  de  "lq  f.  T.  Il  y  a 
donc  lieu  de  croire  que  dans  les  tems 
où  le  bled  avoit  la  .même  valeur  ,  le 
marc  d'argent  étoit  auiîi  fur  le  même 
pied. 

Tandis  que  notre  feptier  de  bled  va- 
loit communément  20  f.  T.  ,  6c  le  marc 
d'argent  fin  12  livres  T.  ,  les  Ouvriers 
fuivant  leur  fqrce  6c   leur  em|)loi  ga- 


4^ 

des  Monnoîes.  Chap.  IL  95^ 

gnoientpar  jour  au  même  tems  (.7  )  1  f. 
6  den. ,  2  f .  18  den.  ,  i  2  den.  &  (5  den, 
comme  ils  gagnent  aujourd'hui  45  Ço\s  , 
3r^f.,  27  f.,  18  f.  &  9  f.^jes  2  1'.  ^  d. 
répondoienc  à  48    grains    d'argent  fin  , 

2  f .  à  38  grains  deux  cinquièmes  d'ar- 
gent :  I  f.  <j  d.  à  2Ï')  grains  quatre  cin- 
quièmes d'argent  j  i  f.  à  19  gr.  un  cin- 
quième ,  6  à.  ï  ^  grains  trois  cinquiè- 
mes d'argent  fin. 

Les  45  fols  d'aujourd'hui  monteroient 
^  19.0  grains  fi?  d'argent  fin;  les  ^6  f. 
à  1 5  2  H-9  ;  les  27  à  114  grains  Hv  d'ar- 
gent ;  les  18  fols  à  jG  grains  to  d'ar- 
gent,  &  les  9  fols  à  38  grains  -r^.  Ils 
avoient  pour  lors,  ainfi  qu'a  préfent  » 
un  feptier  de  bled  en  8  ,  10  ,  i  j  f ,  20 
40  jours   de  travail. 

Qu'on  eflimât  le  feptier  de  bled  20 
fols  ou  18  livres  année  commune,  les 
plus  forts  Ouvriers  avoient  de  même  30 
livres  du  plus  beau  bled  ,  les  féconds  24 
livres  ,  les  troifiemes  1 7  liv.  | ,  les  qua- 

{a)  Et  au  10  de  S.  Matthieu  ,  «  que  la  journée 
5D  d'un  vigneron  étoit  un  denier, qui  font  4  fcfter- 
3j  ces  ,  c'cft-à-dire  j  f.  &  6,  qui  cil  eneore  aujoup 
n  d'hui  la  journée  d'un  vigneron  à  l'enour  d^ 
«  Paris".  [  Epitomede  Aile  de  Eudie,  imprimé 
à  Paris  en  1 5  j  8  ,  F',  i.  v°.  ]  »  Dcnarius  djurnu? 

03  \  folidos  &  fcmifTem  valet  quanti  vinitoresferè 
»î  conduci,  folenc  «.  [  Budcc ,  1.  5  j  p-  7  ^  ,  v*.  ] 
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rrlemes  ii  liv. ,  &  ceux  de  la  derniers 
clafTe  6  livres.  A  préfent  quelques-uns 
fe  paieroîent  un  peu  plus ,  un  peu  moins  : 
il  en  faut  dire  autant'  des  tems  paflfés. 

Si  le  marc  d'argent  avoit  même  valu 
fous  Philippe  Augufte  ,  pour  écarter  les 
fradions  ,5  liv.  T.  &  le  feptier  de 
bled  y  {.  6  den.  T.  ,  un  denier  tournois 
compofé  de  7  grains  f  d'argent  fin  au- 
roit  répondu  à  2  livres  {  pelant  de  bled , 
8c  r  fol  T.  ou  -jô  grains  t  d'iirgent  fin  5 
à  32  liv.  de  froment  poids  de  marc, 
ce  qui  n'eft  pas  vraifemblable.  L'Ou- 
vrier dont  la  journée  fe  feroit  payée  z 
fols  6  d.  auroit  gagné  de  fon  travail  du 
jour  80  liv.  pefant  de  bled  ou  15)4  gr. 
f  d'argent  fin  ,  &:  le  moins  payé  auroit  eu 
par  jour  15  1.  de  froment ,  ou  381  grains 
d'argent  fin  :  leur  falaire  ne  va  pas  juf- 
ques-là  aujourd'hui  que  l'argent  eft  bien 
plus  commun. 

Au  défaut  des  regiftres  des  mercuria- 
les qui  n'exiilent  plus  pour  les  tems  fort 
éloignés  ,  d'anciens  contrats  d'acquifi- 
tions  de  rentes  en  grains  montreroient 
toxit  â  la  fois  le  prix  des  bled ,  le  taux 
des  rentes ,  &z  qu'en  faifiînt  l'équation 
des  mefures ,  notre  fcprier  de  bled  me- 
flire  de  Paris  auroit  valu  communé- 
ment 10  lois  P.  ou   25  fols  T.  dans  le 
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fegne  de  Charlemagne  &:  de  S.  Louis. 
Vers  la  fin  de  celui  du  Roi  Jean  l'argent 
fe  trouvant  augmenté  de  valeur  ,  le  prix 
commun  de  notre  feptier  de  bled  appro- 
choit  de  24  fols  P.  ou  de  30  fols  T.  en 
rente  au  denier  11,  il  fe  vendoit  autour 
de  18  liv.  T.  Il  eft  a  préfumer  que  le 
marc  d'argent  fin  produifoit  pour  lors 
à-peu  près  i  8  L,puilqu'au  tems  de  Budée, 
notre  feptier  de  bled  de  rente  fe  vendoic 
ordinairement  1 1  liv.  tandis  que  le  marc 
d'argent  fin  valoir  la  mcme  fomme. 

Un  ancien  regiftre  manufcrit  d'Actes 
paflés  par  des  Notaires  du  Limoufin  , 
nous  fait  voir  au  30  avril  1337  {a)  ^  le 

(a)  5D  Ipfîs  die  &  anno  prxdldis  [  ukirna  cic 
fnenfis  Aprilis  1357.  ]  »  P.  Langand  ,  manfi  de 
33  Fougiis  ,  Parochia  de  Panazolio  ,  vcndidit  pcr- 
33  petuo  pro  fe  &:  fuis  P.  Guaillhardo  ,  Curarn 
53  Lemov.  Parochi.-t  fanai  Dampholini  &  fuis  ,  ad 
»  facicndum  ejufdem  P.  Guai'.lhardi  ,  fuorumque 
M  commodum  volantatemquc  in  vira  pariter  &  in 
33  morte  jUnum  fextarium  friimenti  ad  mcnfuiam 
»3  Lemovicenfem  perpctuo  rcndiialein  cuam  aC- 
«>  fcdit  &  aflignavit  perpetuo  dicflus  venditoL 
M  pro  fe  &  fiiis  ,  &:c  diclo  Pcrro  cmptori  &  fuis , 
93  habcndi,  levandi  &  pcrcipicndi  pcr  ipfum  emp- 
3>  torcm  5:fuos  ,  &cc.  annuarim  in  Fefto  AiTump- 
33  tionis  beatce  Maria:  ,  in  &  fupra  quodam  praro 
35  ipfius  vcnditoris  ucaffcruit,  vocato  Denver,  firo 
33  in  terrirorio  de  Fouer  ,  &c.  &:  friper  omnibus 
33  pcrtinentiis  dicii  prviti  pretio  f  libraiiim  ,  mo- 
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feptier  de  bled  de  rente  mefure  de  Li- 
moge vendu  6  livres  monoye  courante. 
Ces  6  livres  étoient  compofées  de  quatre 
moutons  d'or,  puifque  ces  efpeces  va- 
loienr  alors  30  fols  pièces. 

Ils  étoient  précifement  les  moitiés  de 
ceux  dont  l'înftrudlion  de  16^^  pour  les 
changeurs  d'Anvers  page  51  porre  le 
poids  à  2  eftrelins,  30  as,  qui  font  84 
j  grains  poids  de  marc  j  &  le  titre  à  22 
carats  4  7  grains.  Chacun  d'eux  pefant 
42  -^  grains  conrenoit autour  àe^c) grains 
d'or  fin.  Les  quatre  pièces  formant  en- 
femble  cent  cinquante-fix  grains  d'or  à 
vingt-quatre  carats,  vaudroient  aujourd'- 
hui près  de  16  livres  quinze  fols. 

Notre  feptier  de  Paris,  du  poids  de 
deux  cens  quarante  livres  en  froment , 
ed:  le  triple  de  celui  de  Limoge  qui  n'en 
pefe  à-prefenr  que  80  liv.  Je  n'imagine 
pas  que  leurs  dimenfions  ayent  changé. 

En  même  proportion  &:  toutes  choies 

35  netx  nnnc  currentis  videiicet  uno  miitone  auri 
33  in  valore  triginta  folidorum  êaCtx  monetx 
33  computato  ,  quas  f>  libras  à\ù.x  moneras  ex 
33  cenfu  prasdido  ipfe  venditor  recognovit  &: 
33  confeflus  fuit  fe  habuiHe  &  recepilTc  ab  eodem 
33  eniptore  ,  ipfumcjue  de  ei(dem  quittavit ,  &c. 
[  Regiftre  de  Limoges  ,  entre  les  mains  de  M.  de 
l'Epine  ,  Subdélcgué  de  l'Intendance  de  Limoges  j, 
page  61,  ] 
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égales  d'ailleurs ,  notre  feptier  de  bled  de 
rente  mefure  de  Paris  valant  alors  i  8  liv.  ^ 
fe  feroit  payé  quatre  cens  foixante-huic 
grains  d'or  fin  ,  ou  quatre-vingts  livres 
cinq  fols  de  notre  monnoie  adluelle.  Son 
prix  comme  rente  égaloit  ce  qu'il  vaut 
aujourd'hui  de  limple  achat  dans  nos 
marches. 

Les  quatre  cens  jfoixante-huit  grains 
d'or  dans  la  proportion  de  douze  à  un 
entre  l'or  &  l'argent  en  1357  fe  balan- 
çoient  avec  9  ~  onces  d'argent  fin. 

Aujoud'hi  notre  feptier  de  bled  moyen 
du  poids  de  deux  cens  quarante  livres  en 
froment  valant  année  commune  envi'- 
ron  1 5  livres  ,  fe  vendroit  comme  rente 
au  denier  vingt  la  fomme  de  trois  cens 
livres  ,  compofées  de  mille  fept  cent 
cinquante  grains  d'or  fin  ou  d'environ 
44  ~  onces  d'argent  dans  la  proportion 
douzième  entre  les  deux  métaux.  Si  l'on 
enfuppofe  l'acquifition  au  denier  vingt- 
quatre  ,  il  fiiudroit  ajouter  un  quart  en- 
fus  à  la  valeur  &  aux  pefanteurs  d'or  ^ 
d'argent  qu'on  vient  de  marquer. 

Je  ne  prefente  pas  cette  méthode 
comme  une  règle  infaillible,  mais  comme 
un  moyen  d'approcher  fuffifamment  du 
vrai  pour  les  tems  reculés  j  quoique  les 
rentes  s'eftiment  d'ordinaire  au  denier 
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vingt  5  il  fe  fait  quelquefois  des  acquî- 
fîtions  de  terre  au  deiTous ,  &  bien  plus 
communément  au-deiïïis  ;  il  s'en  faifoit 
de  même  autrefois  au-de(îous  &  audefTus 
du  denier  douze, quand  les  rentes  fe  conf- 
tituoient  fur  ce  pied. 

Un  des  mêmes  régiftres  de  Limoges 
expofe  une  conftitution  du  3  février 
13^4  (:;)  par  laquelle  un  feptier  de  bled 
de  rente  ,  fans  dire  à  quelle  mefure  ,  fe 
vendit  6  livres  ou  4 1  nobles  d'or  Guien- 
nois ,  puifque  dans  cet  ade  le  noble  d'or 
valoir  25  fols.  Un  autre  acte  qui  fuit 
inmédiatement  &  du  même  jour  ,  tire  le 
marc  d'argent  au  titre  des  efpèces  cou- 
rantes pour  1 1 0  fols. 

Suppofant  que  le  feptier  de  bled  de 
rente  vendu  6  livres  fût  mefure  de  Limo- 
ges 5  &  que  les  nobles  d'or  Guienois  fuf- 
fent  les  quarts  Ae  nobles  d'Edouart  III , 
que  rinfrrudion  à^^  changeurs  d'Anvers 
de  1^33  page  1 5  marque  du  poids  de  i  J 
eriet lin  ,  c'eft-â-dire  de  trente-fix  de  nos 
^ra  ns  &  du  titre  de  vin^t-trois  carats  S 

<a)  53  Die  3  Pebr.  1 5<3  4,  P.  Blanc  ,  &:c.  vcndidit 
33  pcrpctuo ,  ^C'  P.  de  Ponce  unum  reftarium  fru- 
33  menti ,  &c.  in  &  fupra  ,  &c  precio  6  libianim 
*»  raoniix  niinc  currentis  ,  nobili  a&ri  Guianeys 
33  pro  zf  folidis  duntaxat  compuîato  ".  [  RegiArc 
tic  Limoges  5  p.  35>  jV"-] 
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~  grains  ;  il  feroit  entré  cent  vingt-Iuiic 
de  ces  pièces  à  notre  marc  d'or  ,  qui  fur 
le  pied  de  1 5  fols  chaque  noble  auroic 
produit  1 60  livres  avec  quelque  peu  dVd- 
liage  :  notre  marc  d'argent  d'un  titre  par- 
reil  auroit  rendu  1 3  livres  6  fols  8  den. 
Mettons,pour  fimplifierje  marc  d'argent 
pur  fin  à  13  livres  10  fols  &  celui  d'or 
à  1 61  livres ,  un  feptier  de  bled  de  rente 
mefure  de  Paris  fe  feroit  acheté  14  j  de 
ces  nobles  ou  environ  518  y  grains  d'or  tin 
revenant  pour  lors  a  dix  onces  ^60  f 
grains  d'argens  fin.  Les  5 1  8  j  grains  d'or 
convertis  en  argent  par  raport  à  la  pro- 
portion douzième,  èc  au  denier  douze 
des  rentes ,  donnoient  tout  d'un  coup  le 
prix  courant  du  bled  dans  nos  marches. 
Jvlais  ce  qui  concerne  les  rentes  s'exami- 
nera dans  le  onzième  chapitre. 

M.  le  Baron  de  Waldner ,  Seigneur  de 
Schweighoufe, entre  Than  &  Mulhaufen, 
m'a  communiqué  un  contrat  de    1250. 

Ce  titre  autentique  {a)  en  parchenin 

(a)  3D  A .  PrioiifTa  rotiifqiic  Conventus  Sororum 
33  in  HufTiren  omnibus  hoc  pr^cfens  fcriprum  iv.Ç- 
33  pcduris  ,  orationes  in  Domino  devotas  [après 
avoir  invoqué  le  Saint  Nom  de  Dieu  1  «  cum  no- 
as  ritia  fubfcriptorum.  Opporrunum  fuit  quod  cç^ô 
>3  Priorifla  &;  ConfTieijatio  proelibata  ,  quo;idam  à 
90  Rudolplio  milite  di^fto  Hahzapfel  ,-\'iclcIicçç 
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dont  l'écriture  efttrès-îifible  &c  les  fcenn:?: 
fort  entiers  eft  la  vente  faite  au  Chevalier 
Conrad  de  Waldner,  par  le  Monaftere 
de  Huiiren  autrefois  iitué  dans  la  baffe 
Alface  près  de  la  Ville  d'Andlau ,  au- 
jourd'hui détruit,  d'une  rente  de  deux 
viertels  ou  quartaiia  de  froment  moyen- 
nant  i  \  marc  d'argent. 

Sur  le  pied  de  1 2  livres  tournois  le 
marc  d'argent  fin  ,  i  marc  &^  repréfentoic 
38  livres  tournois.  Les  rentes  le  confli- 
ruoient  alors  au  denier  douze.  Ces  1 8  L 
tournois  au  denier  douze  produifoienr 
chaque  année  50  fols  tournois  d'intérêts 
pour  l'équivalent  des  deux  viertels  de 
rente  en  froment. 

Chaque  viertel  du  poidsde  cent  quatre* 
vingts  livres  de  bled  fe  baîançoit  de  la 
forte  avec  1 5  fols  tournois.  Qu'on  aug- 
mente d'un  tiers,  les  cent  quatre-vingts 
livres  d 'une  part  &  les  1 5  fols  de  l'autre  ^ 
on  aura  20  fols  tournois  pour  le  prix 

»5  ad  duo  quartaiia  m  rcditibus  fru menti  nobis 
as  in  teflamento  legata  Conrado  militi  de  Geb- 
w  vilze  diûo  \iJ'aldenere  pro  marca  &  dimidia 
»  vendidimus  noflrum  jus  quod  in  eifdem  nobis 
35  competebat  in  eumdem  tranfeientes.  Unde  ne 
v>  ab  aliquo  pofîlt  fupei  hac  re  infeflari ,  prasfen- 
»  tem  litteram  noflro  fîgiilo  fecimus  communiri^ 
»  a«^afuit  autçra  hsec  anoo  MCCU 
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annuel  de  deux  cent  quarante  livres 
pefant  de  bled  ,  qui  formeront  notre 
feptier  de  Paris.  Avec  5  fols  4  deniers 
tournois  on  payoit  quarante  livres  de 
bled  poids  de  marc  •  avec  3  fols  4  deniers 
Parifîs  on  en  auroit  eu  cinquante  livres  ; 
avec  3  fols  4  deniers  Rochelois  foixante 
livres. 

En  1250  ëc  fous Charlemagne  &  fous 
Papirius  5  notre  livre  de  froment  v?loit 
I  denier  tournois ,  le  feptier  de  bled 
mefure  de  Paris  revenoit  à  la  douzième 
partie  du  marc  d'argent  fin  ,  Se  le  marc 
d'argent  valoit  12  livres  tournois. 

A  Everly  près  de  Bray  fur  Seine ,  M. 
le  Duc  de  Mortemar ,  poifede  deux  titres 
interelTans  qui  font  voir  que  depuis  S. 
Louis  jufqu'à  préfent  les  terres  Se  les  eftets 
ne  font  guère  montés  que  de  i  a  1 2. 

L'un  eft  la  vente  faite  au  Chapitre  de 
Bray  (j)  le    i    mars   1161  ^  par  Girard 

(a)  D5  Omnibus  ,  &c.  notnm  ,  &c.  quod 

35  Girardus  de  Bazocliiis  Aimiger  ,  eft  coram 
33  Drocone  juiato  Notario  zcxrx  Scnoncnfis  ,  fta- 
«  tuto  una  cum  quatuor  aliis  Notariis ,  ad  au- 
33  diendum  contrad:us  ,  conventiones  &  confeflfio- 
33  neSj.fpcciali  noftro  maiidato  primitus  pr^Tce- 
93  dente  ,  &  etiam  ad  Cartas  ,  &  inftrumentafci'i- 
33  benda  figillo  Senonenfis  Curia: ,  figillanda  ad  id 
33  audiendum  quod  in  prarfcntibus  littcris  à  no- 
»3  bis  fpecialicer  dcftinato  cjui  nobis  Tub  dcbito 
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de  Bazoche  &  fa  femme  ,  de  dix  arpens 
de  terre  labourable  à  Bazoche  proche  de 
Bray  moyennant  80  livres  tournois. 
L'autre  eil  une  vente  faite  par  les  mêmes 

33  prc-cQititi   juramenti    atteftatus    eft  t^o.    vera 

33  Crocia  ipfo  dida  &^  fada  ea  qua;  &c.  cujns 

33  Droconis    manu  pra-^fentem  litteram   fcriptam 

33  efTe  cognofcimus  c  tcftamento  domicellx  Ifa- 

33  bellis  ejus   uxor  recognoverunt  fe   ad  perpe- 

33  luitatem  in  manu  mortua  vendidiile  viiis  ve- 

33  nerabilibus  Decano    &  Capitulo  de  Braio  ,  ds" 

33  cem  arpenta  terrœ  ,  fit  a  juxta    Ba^och'ùs   in 

s-3  loca  qui  dicitur  Chotard ^  quce  terra  contigua 

33  eft  terrx  Pétri  Quinquandole    majoris   Prio- 

33  ris    de  Sancto  Salvatore  ex  una  parte  &  Ji- 

33  berorum  Henrici  de  la  Locheria  ,  armigeri  ex 

33  altéra  ,  pro  quater  viginti  libris  Turonenfibus  , 

33  jam  eifdem  venditoribus  folnris  ,  ut  dicebant 

33.  di6li  venditores,  in  pccunia  numsrara  renuncia- 

33  tas  ... .  in  îibero  allodio  ,  libéras  &  immunes 

33  de  omnibus  cenfibus  ,  exadionibus ,    feodis  , 

33  fervitio  ,  fervitute  &  redhibentia  qualicunque  , 

33  pr^eterquam  de  décima  &:  majori  juftitia  ,  pro- 

33  mittentes  fide  data  didus  Gerardus  ,  in  manu. 

33  noftra  ,  Se  dida  Ifabellis  in  manu  didi  Dro- 

33  conis  ,  quod  contra  venditioncm  prsedidam  per 

33  fe  vel  per  alium  non  venient  infuturum  ,  &c. 

j3  Prxtereà  dida  IfabelHs  per  fîdem  fuam  renun- 

33  tiavit  omni  juri  quod  habebat  in  didis  rébus 

33  venditis  ratione  fui  dotalicii ,  &c.  Datum  anna 

33  Domini     miliefimo    ducentefimo    fexagefimo 

33  primo  ,  menfe  yiaiùo.  Signé  ,  Drocon  ,  &c. 

Nc/^.  L'arpent  de  Bazoche,  comme  celui  du 

territoire  de  Bray  ,  confifte  en  cent  perches  à  dix- 

j&uic  pieds  pour  perche,  Se  le  climat  nommé  Cho-, 
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au  même  chapitre  en  i  kj  3  (j)  le  mercredi 
après  l'Epiphanie  ,  d'un  arpent  8c  demi , 
demi-quartier  de  terre  labourable  à  Ba- 
zochemoiennant  1 3  livres  tournois. 

Suivant  ces  deux  contrats  l'arpent  d# 
terre  avoir  été  pareillement  acheté  8 
livres  tournois  :  des  perfonnes  du  lieu 
m'ont  certifié  qu'il  s'afFermoit  aujourd'- 
hui,  dans  le  même  canton  autour  de  4 
livres  :  ilfe  vendroit  dès  lors  d-peu-près 
^3  livres ,  Se  l'augmentation  du  numé- 
raire fe  trouve  de  i  d  1 2. 

tard  eft  fur  les  hauteurs  ,  par  conféquent  de  moin- 
dre valeur  que  les  climats  d'en  bas  j  cependant  les 
terres  n'en  font  point  mauvaifes ,  Se  leur  valeur 
aâ:uelle  ,  c'eft-à-dire  ce  qu'elles  s'afferment  com- 
munément ,  eft  d'environ  3 1.  10  f.  farpent. 

(a)  53  Omnibus  ,  &c.  notum,  &c.quod  ,  &c.  Ge- 
s»  rardus  de  Razochiis  Armiger  recognovit  fe  ad 
»3  perpetuitatcm  in  manu  mortua  vendidilTe  .... 
33  Decano  &  Capitulo  de  Braio  unum  arpentum 
35  &  dimidium,  &  dimidium  quarterium  ad  ar- 
as pentum  S,  Stephani  terrée  arabilis  quam  per  fe 
S5  habere  dicebat  ,  fitam  juxta  Bazochiis  propè 
M  Braium  ,  &c. .  .  protredecim  libris  Turonen- 
33  fibus  eidem  Girardo  quietis  &:  jam  folutis  în 
33  pecunia  numerata  ...  in  libero  allodio ,  liberam 
a»  &  immuncm*  de  omnibus  cenfibus  ,  exa^lioni- 
33  bus  ,  feodis  ,  fervitute  &  redhibentia  quali- 
33  cumque  ,  prxterquam  de  décima  &  majori  juf- 
03  titia  ,  dcc.  Acium  anno  Domini  millefimo  du- 
»•  cenrcfimo  Se  fexagefimo  tertio  ,  die  Mercurii 
>3  poft  odtavas  Epiphanio;  Domiui, 
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En  parcourant  les  titres  d'Everli  (j) 
J'ai  trouvé  un  bail  à  loyer  du  5  décembre 
1 744 ,  pour  9  ans  de  foixante-quinze  ar- 
pens  de  terres  labourables  ou  environ ,  & 
de  fix  quartiers  de  prés ,  finage  de  Mon- 
ceaux èc  Bazoche  ,  moyennant  300  liv» 
par  an. 

Qu'on  fuppofe  que  les  fîx  quartiers  de 
prés  fuifent  loués  1 8  liv.  ,  chacun  des  7  5 
arpens  labourables  de  Bazoche  auroic 
porté  de  ferme  en  1 744  environ  3  livres 
1 5  fols  par  an  :  mais  les  8  livres  de  prin- 
cipal en  12^1  &  1 1 6"  3  au  denier  1 2  pro- 
duifoient  annuellement  13  fols  4  deniers 
ou  cent  foixante  livres  pefant  de  bled  à 
raifon  d'un  denier  tournois  la  livre ,  les 
4  livres  de  loyer  qu'un  capital  à^  Ç)6  livres 
faporte  prefentement,  fufhroient  tout  au 
plus  pour  80  livres  de  bled  ,  à  raifon  de 
1  fol  la  livre  :  nous  n'entrons  point  dans 
les  charges  de  la  terre  ,  que  nous  perdons 
aufïî  de  vue  en  12^1. 

Ce  feul  exemple ,  &  il  feroit  facile  d'y 
en  joindre  beaucoup  d'autres  dont  on 
tireroit  toujours  la  même  concluiion,faic 
voir  que  le  marc  d'argentiin  monnoyé  en 
126^1  valant  12  livres  tournois,  l'arpent 
à  8  livres  tournois  s'étoit  acheté  les  deux 

{a)  Ce  'titre  eft  entre  les  mains  de  M.  le  Duc 
de  Moitemar. 
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tiers  du  marc  ou  5  y  onces  d'argent  fin. 

Aujourd'hui  que  le  prix  du  même  ar- 
pent fe  balance  entre  95  &  9 (?  livres ,  on 
le  paye  1 4  onces  d'argent  fin  au  lieu  de 
5  I  onces  qu'il  coutoit  en  1161  :  mais 
avec  1 4  onc.  d'argent  on  ne  fe  procureroic 
a6buellementque  la  moitié  du  bled  qu'on 
avoir  autrefois  avec  ç  \  onces  d'argent- 

Il  faudroir  à-préfent  28  onces  d'argenc 
pour  avoir  le  même  revenu  que  les  5  | 
onces  produifoienten  i  léi ,  parceque  les 
rentes  font  à  peu  près  montées  du  denier 
12  au  denier  24. 

Notre  feptier  de  bled  moyen  qui  rou-^ 
le  année  commune  ,  de  nos  jours  fur 
1 5  livres  ou  fur  1272  grains  d'argent  fin  , 
ne  cofitoit  alors  que  20  fols  compofés 
d'environ  480  grains  d'agent  fin.  L'aug- 
mentation approchoit  en  numéraire  de 
là  1 2  ou  1 5  5  &  en  poids  d'argent  de  3 
aux  environs  de  3. 

Il  m'a  paffé  fous  les  yeux  une  multitude 
de  contrats  antérieurs  à  François  P"^.  où 
le  feptier  de  bled  de  rente  mefure  de 
Paris  ne  fe  vendoit  communément  que 
12  livres  tournois  ,  &  Ç\  nous  remontons 
de  1500  au  Concile  de  Francfort  le 
feptier  de  bled  une  fois  payé  ne  valoir 
le  plus  ordinairement  que  20  fols  5  Is 
boiifeau  que  4  blancs  ou  20  deniers 
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CHAPITRE    II  L 

Wémoignage  des  anciens  Auteurs  ,  6*  Loîx 
Romaines  fur  les  Grains» 

ON  SIDERONS  Ics  teiiis  qui  préce- 
doieiit  ce  Concile. 

Ciceron  (a)  expofe  que  le  boiffeau  de 
bled  fe  payoit  en  Sicile  3  à  4  fefterces , 
autrement  3^4  blancs ,  c'eft  à  dire  qu'il 
valoit  entre  i  5  &:  20  deniers  numéraires, 

Poiybe  qui  écrivoit  dans  la  féconde 
guerre  de  Carthage  ,  raporte  que  de  fon 
tems  {(y)  le  modius  ou  le  boiffeau  de  bled 

{a)  55  Preclum  autem  conftîtutum  Decumano 
»  (  fmmento  }  in  modios  fingulos  H  S.  III ,  impe- 
95  rato  H  S.  IIÎI.  [  Cicero  in  frumentaria  ,  c.  70.  ] 

(b)  ^0  Pour  la  fertilité  du  Pays  (  de  l'Italie  )  , 
55  il  n  eft  pas  facile  de  l'exprimer.  On  y  recueille 
33  une  fî  grande  abondance  de  grains  ,  que  nous 
3>  avons  vu  le  boideau  de  froment  ,  mefure  de 
5j  Sicile  ;  à  4  oboles  ,  &  celai  d'orge  à  i  j  la  me- 
03  trette  de  vin  s'y  donne  pour  une  égale  mefure 
»  d'orge.  Le  mil  Se  le  panisy  croifTent  à  foifon. 
33  Les  chênes  répandus  ça  &  là  fournirent  une  fi 
35  grande  quantité  de  glands  ,  que  ,  quoiqu'en  Ita- 
33  lie  on  tue  beaucoup  de  porcs  ,  tant  pour  la  vie 
53  que  pour  les  provifions  de  guerre  ,  cependant  la 
?9  plus  grande  partie  fç  tire  de  ces  plaines.  Ejifîû 
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Valoit  année  commune  4  oboles ,  celui 
d'orge  1  :  c'étoit  toujours  la  mcme  propor- 
tion que  dans  le  règlement  de  Charles- 
Magne.  L'orge  alloit  à  la  moitié  du  prix 
du  froment ,    &  l'obole   félon  Pollux  , 

33  les  befoins  de  la  vie  y  font  à  fi  bon  marche  ,  qutf 
33  les  Voyageurs  ,  dans  les  Hôtelleries ,  ne  deman- 
33  dent  pas  ce  que  leur  coûtera  chaque  chofe  eii 
«  particulier  ;  mais  combien  il  en  coûte  par  tète  ; 
53  &  ils  en  font  fouvent  quittes  pour  un  femijfe  , 
»  qui  ne  fait  que  la  quatrième  partie  d'une  obole. 
33  Rarement  il  en  coi^ite  davantage  ,  quoiqu'on  y 
33  donne  fuffifamment  tout  ce  qui  eft  nécelTaire. 
[Polybe  ,  liv.  i  ,  tom.  3  ,  chap.  3  ,  page  117, 
de  M.Iolard.] 

Dans  ce  palTage  de  Polybe  .  l'obole  ,  moitié  de 
la  niinc  Attique  ou  Rocheloife  ,  étoit  la  même 
chofe  que  notre  gros  de  lo  deniers  Roche  lois  : 
elle  pcfoit  donc  48  grains  d'argent  ;  le  quart  d» 
l'obole  pour  la  femiffe  alloità  1 1  grains  d'argent  > 
qui  vaudroient  autour  de  ;  fols  d'aujourd'hui. 

Voici  de  quelle  manière  en  parle  M.  Rollin  , 
tom.  4.  Hift.  Rom.  p.  i  66. 

33  On  a  remarque  qu'en  501  de  Rome  ,  les  vi- 
sa vres  furent  à  très  bas  prix  :  un  boifieau  de  bled, 
33  un  congé  de  vin  ,  trente  livres  de  figues  féches  , 
»  dix  livres  d'huile  d'olive  ,  douze  livres  de  vian- 
03  de  ,  toutes  ces  chofes  étoicnt  de  même  prix  ,  &c 
33  ne  cciitoient  chacune  qu'un  ^eul  as  ,  &.  l'as,  qui 
33  étoit  la  dixième  partie  du  denier  Romain  éva- 
33  lue  par  plufieurs  Savans  à  10  fols,  ne  valoit 
33  qu'un  fol.  Polybe  nous  apprend  que  de  Cou 
93  tems  le  boilTeau  de  froment  ne  valoit  ordinai- 
ai  ment  en  Italie  que  14  oboles  [  /ifei  4  ]  ;  c'eft- 
^5  à-dirc  6  fois  &  demi  j  Se  le  boilTcau  d'oige  la 
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Virruve  &c.  (a)  éroit  la  fixieme  partie 
de  la  drachme-artique  :  cette  drachme 
valoit  après  l'aiigmentation  de  Papirius 
20  deniers  attiques  égaux  à  30  deniers 
Tofcans.  L'obole  de  Polybe  ainfî  que  le 
fefterce  des  Romains  exprimoit  afTez 
communément  depuis  Papirius  5  deniers 
Tofcans  ou  tournois. 

Martial  en  parlant  du  prix  du  modius 
tantôt  boifleau ,  tantôt  medimne  de  fix 
boiileaux  ,  appelle  <zs  quatermim  le  blanc 
de  4  deniers  Parifis  égaux  à  5  deniers 
tournois,  ou  fî  Von  veut  4  blancs,  qui 
faifoient  enfemble  20  deniers  T. 

j>  Amphora  vigciîls  ,*!r.odius  datur  «re  quAtenio, 
s>  Ebriiîs  t<  ciudus ,  nil  habet  Agricola. 
Ifigr.-j-j.L'.v.ix. 

De  quelque  manière  qu'on  envifage 

sï  moitié.  Un  boifleau  de  froment  fu^foit  à  un  fol- 
33  datpour  huit  jours.  Dans  le  tcms  dont  nous  par  ^ 
DD  Ions, les  dépenfes  extraordinaires  qu'il  avoit  fallu 
35  faire  pour  équipper  des  flottes ,  avoient  épuifé  le 
33  tréfor  public  &  rendu  l'argent  très  rare  ;  c'eft 
33  ce  qui  avoit  fait  baiffer  fi  fort  le  prix  des 
93  vivres 

Quelque  confiance  que  j'aie  en  fes  lumières  ,  je 
n'ai  jamais  vu  que  la  rareté  de  l'argent  ait  fait 
baifîer  le  prix  du  bled. 

{a)  •>■>  Ex  eo  eriani  videntur  civirates  Gra^corum 
95  feciffe  uri  qusmadmodum  cubitus  efl;  fex  pal- 
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le  mcdins  de  l'amphorejla  penfée  de  Mar- 
tial ne  fera  point  altérée.  Au  premier  fens 
la  fnnple  amphore  de  7  pintes  un  cin- 
quième de  vin  mefure  de  Paris  valoir 
d  ordinaire  20  d.T.  comme  le  boilfeau  de 
froment.  Quand  les  bleds  &^  les  vins , 
tomboient  au  quart  de  leur  prix  ,  Tam- 
phore  &  le  boilîeau  ne  valoient  plus  que 
5  d.  T.  ou  8  grains  d'argent  fin ,  Se  pour 
lors  les  cultivateurs  ne  fe  tiroient  pas 
d'affaire.  Columelle  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  fuite  ,  mettant ,  dit-il ,  à  bas 
prix  la  même  amphore  l'eftimoit  i  8  d. 
I  Tournois  ,  les  20  d.  T.  contenoienc 
alors  32  grains  d'argent  fin. 

Au  fécond  fens  lorfqu'cn  croit  obligé 
de  donner  pour  20  d.  artiques  ,  ou  pour 
4  blancs ,  l'amphore  de  vin  quadruple  de 
i8  pintes  quatre-cinquièmes  5  m.efure  de 
Paris  ,  ôc  4  boilTeaux  attiques  de  bled 
égaux  au  medimne  Tofcan  de  fix  boif- 
feaux  qui  fe  payoient  d'ordinaire  80 
drachmes  attiques  revenantes  à  120  d. 
T.  le   vigneron  n'avoit  d'autre  parti  à 

03  marum,  ira  in  drachma  quoque  eo  numéro  Hte- 
31  rentiir.  \\\x  enim  ^reos  fignatos  uti  afTes  ex 
33  sequo  fex  quos  obolos  appellant  quacîrames 
33  qui  obolorum  quac  alii  Dichalca  ,  nonnulli  tri- 
33  chalca  dicunt  ,  prodigitis  14  conftituere.  [  Vi- 
uuve ,  !.  3 ,  c.  I  ].  Voyez  aufTi  PoUi^x  ,  liv.  8  &  s. 
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prendre  que  de  boire  foii  vin  ,  le  La- 
boureur de  manger  fon  pain  Icc.  Quatre 
amphores  d'Athènes  {a)  égaloient  auffi  6 
amphores  Tofcanes. 

Tite-Live  (  )  dit  qu'en  5  52.  de  Rome 
après  la  dernière  altération  des  monnoies 
Romaines  le  bled  fu:  à  très-bas  prix,  d>C 
que  le  modius  ou  le  boiiïeau  s'y  vendoit 
deux  fefterces  binis  Aris  ,  ce  qui  faifoit 
la  moitié  du  prix  ordinaire.  Nous  voyons 
fouvent  la  même  chofe. 

On  a  traduit  Tite-Live.  Cette  année  les 
vivres  furent  à  très- grand  marché.  M,  Clo- 
dius  Marcellus  &  Sextus  jiurelius  Ptztus 
Ediles  Ciirides  ,  difribuerent  au  Peuple 
grande  quantité  de  bled  amené  dH Afique  à 
deux  affes  pour  mefure. 

Les  deux  affes  auroient  été  exprimés  pat 
h'mis  afflbus  ^  plutôt  que  par  binis  (£m.Du- 
ryer  dit  à  4  f.  le  boilTeau.  L'idée  renfermée 
dans  les  mots  hinis  d:is ,  feroit  rendue  fide- 
kmentpar  2  blancs  ou  par  i  o  d.ie  boiffeau. 

{a)  îî  Artica  pratereà  difccnda  eft  amphora  nobis , 
35  Seu  cadiis,  hanc  facics  nol^rs  lî  adjcceris  urnam»- 
Fannius. 

{h)  >3  Annonn  quoque  eo  anno  pervilis  fuir ,  fra- 
33  menti  vim  magnam  ex  Africa  adveftam  JEà'x- 
»  les  Curules  M.  Clodius  Marcellus,  &:S.itlius 
35  Psctus  binis  seiis  in  modios  populo  diviferunt. 
[Ti:e-Live  ,1   3 1.  c.  50.  ] 


des  Monnoles,  ChAp.  III.  i  î^ 
Afin  de  modérer  dans  une  difette  le 
prix  du  bled ,  Tibère  (a)  paya  du  fien 
aux  marchands  deux  blancs  par  mefure  ; 
je  ne  doute  point  que  Tacite  n'entendît  , 
par-là  le  boifTeau.Il  ne  s'eft  point  expliqué 
plus  clairement, parcequ il  parloir  d'ur* 
fait  généralement  connu  de  Ion  tems. 

Après  l'incendie  de  Rome ,  Néroa 
pour  appaifer  le  Peuple  réduifit  {h)  le 
prix  du  boiiïeau  à  3  fefterces  ,  revenant 
à  3  blancs  ou  à  1 5  d.  T. 

Le  prix  des  grains  à  Rome,  ne  fe  regloi^ 
pas  fur  ce  que  la'  Republique  en  retiroic 
d'une  multitude  immenfe  de  gens  à  qui 
l'on  en  diftribuoit ,  d'abord  prefque  pour 
rien  dans  des  tems  de  rejouilfances ,  en^ 
fuite  gratuitement  en  confideration  de 
leur  mifere  ,  de  leurs  fervices  paîTés , 
ou  de  ceux  qu'ils  rendoient  à  l'état  dont  ils 
faifoient  valoir  lesfonds.Cette  multitude 
alloit  fous  Jules  Céfar ,  à  trois  cens  vingc 
mille  félon  Suétone  (c).  Céfar  la  redui- 

(a)  33  Sscvitiam  annonx  incafante  plèbe,  [  Tibe- 
•0  rius  ]  ftacuit  fmmenti  pretium  quod  emptor 
35  pcndercc  ,  binoft]ue  nummos  fe  additurum  ne-" 
n  gociatoribuspromific.  [  Taci:e  ,  Annales,  1.  i, 
c.  87.  ] 

{b)  33  Prctiumque  frumenti  minumm  ad  ternos 
»»  nummos.  [  Tacite,  Annales,  1,  i  j.  c.  îp.] 

(c)  33  Recenfum  populi ,  nec  loco  folito  ,  fed 
^  vicatim  per  Dominos  [  félon  d'autres  DomqsX 
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fît  à  cent  cinquante  mille.  Dion  en  parle 

auiîidans  fon  quarante-troifieme  livre. 

Suétone  lailTe  à  douter  fî  cette  quantité 
de  perfonnes  qu'on  entretenoit  de  crains 
€tOit  renfermée  dans  la  Ville,  ou  répandue 
danstoutes  lesProvinces  de  l'Empire,  de 
a  les  Commandans  pour  la  Republique 
n'étoient  pas  chargés  d'en  faire  la  reparti- 
tion conformément  aux  états  qu'on  leur 
envoyoit  de  Rome. 

Ces  délivrances  de  grains  furent  ré- 
glées par  quatre  Loix  confecutives  :  la 
première  appelée  Ssmpronienne ,  {a)  de 

33  Infulamin  egit ,  atque  ex  ^lo  miilibus  acci- 
33  pientium  \fmmentLiin  à  pubiico  ,  ad  150  retra- 
33  xic ,  ac  ne  qui  novi  cœtus  recenfionis  caufa 
33  moveri  quandoque  poffent  ,  inftituic  quot  annis 
33  in  demortuorum  lociim  ex  hisqui  recenfiti  non 
33  efTcnt  fub  fortitio  à  Pretore  fieret  '^  [  Suecone, 
Vie  deCéfar  ,  c-  41.  ] 

33  Quumque  numerus  eorum  qui  ex  pubiico 
S3  frumentum  accipiebant  non  légitime  ,  fed  eo 
03  modo  quo  in  feditionibus  fieri  afTolet  ,  excre- 
33  vilTet  ,  inilimta  recenfione ,  dimidiam  ciiciter 
S3  ejus  parrem  amputavit".  [Dion,l.  4J  ,p.  zz4« 
Verfion  de  Leunclavius. 

{à)  33  Semproniam  tulit  T.  Sempronius  Grac- 
i3  chus  II.  Trib.  pi.  anno  o?.8.  M.  Fulvio  Flacco  , 
S)  M.  Plautio  HipHro  ColT.  ut  femifie  &  triente 
53  frumentum  menftiuum  plcbi  ex  pubiico  viri- 
ez tim  daretur".  [  Rofinus  ,1.  8.  c.ii.  Ant.  Rom.]. 

>?  Il  n'oublia  pas ,  dit  M.  Roliin  ^  tom.  p.  HU"1:« 
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T.  Sempronius  Gracchus  ,  en  ^28  de 
Rome,  pofterieareen  ce  cas,  à  l'augmen- 
tation des  Monnoies  fous  Papirius  ,  uc 
femifje  ac  triente  frumcntum  rnenjlruum 
plebi  ex  publico  daretur.  Elle  ctabliffoit 
qu'on  donneroit  gratuitement  au  Peuple 
du  bled  pour  huit  mois  ,  d'abord  pour 
une  demi-année  ou  pour  fix  mojs  femijjey 
puis  pour  le  tiers  de  ces  fix  mois  ou  pour 
deux  mois  ac  trUnce,  Par-la  le  Peuple 
éroit  difpcnfé  de  travailler  les  deux  tiers 
de  l'année.  Cette  explication  eft  appuyée 
d'un  pallage  du  difcours  de  Ciceron  (a) 
pour  Rofcius. 

55  Rom.  p.  89  ,  la  multitude  qui habitoit  à  Rome, 
î5  &  ordonna  qu'en  diftribueroit  par  mois  ,  aux 
•^r>  dépens  du  Public  ,  aux  pauvres  Citoyens  ,  une 
3->  certaine  quantité  de  bled  ,  fur  le  pied  de  moins 
«   de  6  dcn.  de  notre  monnoie  parboilfeau. 

{a)  «  Frumentarîam  legcm  C.  Gracchus  fere- 
>ï  bat,  jucunda  res  plebi  Romanse  :  vidus  enira 
3j  fuppeditabatur  large  ,  fine  labore.  Repugnabant 
05  boni  ,  quod  ifti  ab  induftria  plebem  ad  defi- 
33  diam  evocari  putabant  &  arrarium  exhauriri  vi- 
sa debant  ".  [  Ciccro  pro  Sexto.  ] 

"  Quumque  L.  Saturninus  Icgem  frumenta- 
33  riam  de  femidibus  &:  trientibus  laturus  clVet  , 
33  Cxpioque  per  id  temporis  quxftor  urbanus  erat, 
33  docuit  Senatum  ,  arrariumnon  polie  pati  largi- 
93  tioneni  tantam  «.  [   Cicero  à  Hcrcnnius  ,1.  i.] 

Et  dans  la  dix-neuvieme  Lettre  du  fécond  Livre, 
à  Aïticus.  33  Rofcis  legi  etiam  frumcntari»  mim- 
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S'il  a  jamais  exiflé  une  autre  Loi  Sem- 
pronienne  ,  qui  aie  fixé  le  prix  du  bled: 
elle  remonteroit  à  l'an  16^  àe  Rome  fous 
le    Confulat  d'Aulus   Sempronius  ,    {^) 

m  tabantur  «  ,  que  M.  l'Abbé  Mongaut  a  parfai- 
tement bien  traduite  :  »  Ils  menacent  d'abroger  la 
M  loi  Rofcia ,  &  celle  pour  la  diftribution  du  bled 
*  que  l'on  donne  au  Peuple. 

{a)  Caritas  primum  annonce  ex  incultis  per  fe* 
a*  cefTionem  plebis  agris  ,  famés  deinde  qualis 
M  claufis  folet ,  ventumque  ad  interltum  fervitio- 
m  nem  utique  &  plebis  effet ,  ni  Confules  provi- 
m  diffent  dimiflis  pa(rim  ad  frumentum  coemmi- 
3»  dum  non  in  Etruriam  modo  dextris  ab  oftia 
»  littoribus  ,  Iscvoque  per  VoKcos  mari  ufquc 
33  ad  Cumas  ,  fcd  quscfitum  in  Sicilia  quoque, 
M  adeo  finitimorum  odia  longinquis  coegerant 
»  indigere  auxiliis. ...  M.  Minutio  deinde  &  A. 
jH  Sempronio  Colf ,  magna  vis  frumenti  ex  Sici- 
M  lia  adveda  ,  agitatumque  in  Senatu  quanti 
V  plebi  daretur.  [  Tite-Eh'e  ,  l.  z  ,  c.  34.  ] 

«  Il  arriva  à  Rome  ,  dit  Plutarque  ,  vie  de  Co- 
»  riolan,  p.  9  Ç  de  M-  Dacier ,  une  grande  quan- 
a«  tité  de  bled  ,  partie  acheté  en  Italie  &  en  Si- 
3»  cile ,  5c  partie  envoyé  en  don  par  Gelon ,  Tiran 
33  de  Siracufe.  La  plupart  commencèrent  à  concc- 
33  voir  de  grandes  efpérances  que  la  Ville  alloit 
3i  être  foulagée  de  Ca  difette ,  &  délivrée  de  fe» 
M  diffenfTions  ;  &  le  Sénat  s'étant  aifemblé  le  jour 
3î  même  ,  le  *"eupîe  environna  le  Palais ,  attendant 
91  l'effet  des  réfolutions  qui  y  feroient  prifes ,  8c 
M  efpérant  que  le  bled  qu'on  avoit  acheté  feroit 
M  vendu  à  un  prix  raifonnable  ,  &  que  celui  que 
>î  Gelon  avoit  donné  feroit  diftribué  graruite- 
M  ment  :  car  il  y  eut  des  Sénateurs  qui  propofe- 

Rome 
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Rome  foLiffroit  de  la  famine.  Gelon  Tiran 
de  SyracLife  y  envoya  des  grains. LePeuple 
demanda  qu'on    en  fît  la  diftriburion  à 
un  prix  médiocre.   Coriolan  s'y  oppofa  : 
fa  redftance  fut  la  caufe  de  fon  exil  , 
perfonnen'en  ignore  les  fuites.  Le  Décret ^ 
dit  M.  Rollin  ,  fut  porté  au  fujet  de  la. 
vente  des  bleds  ,    &  reçu  avec  un  conte?:-' 
tement  généraU  11  étoit  conçu  en  ces  termes  : 
Que  toutes  les  denrées  ncceÇfaïres  a  la  vie 
feroient  données  à  un  aujji  bas  prh.\  qu  elles 
l'étoient  avant  que  les  troubles  fujjent  ar^ 
rivés. 

La  loi  Livia  (.)  en  661  de  Rome  ,  ne 
fit  que  confirmer  la  précédente. 

»  tent  cet  avis.  Mais  Coriolan  s'éleva  &  s'emporta 

5>  avec  b:aucoup  de  violence  contre  ces  Partifans 

05  de  la  populace  ,  &c.  Les  Confuls  fortirent  & 
5î  parlèrent  au  Peuple  ,  en  l'afTurant  qu'ils  ne  Te- 
JD  roicnt  point  endifrércnd  fur  le  prix  du  bled. 

Voyez  aufTi  Denis  d'Halicarnaire,  1.  7  ,  p.  43  j 

6  471 ,  &  M.  Rollin  ,  Hiftoire  Romaine  ,  tom.  i, 
p.  SOI. 

ia)  Cette  loi ,  fclon  Antoine  Auguftin  ,  avoir 
été  publiée  par  M.  Livius  Drufus. . .  Il  rapporte  à 
Ton  occafion  les  vers  tirés  du  fixieme  livre  de 
Lucain  ,  &  près  de  fa  fin. 

3>  Vidi  ego  laetantcs ,  popularia  nomina  ,  Drufos  , 
3>  Lcgibas  immodicos  ,  aufofque  ingcntiaGracchos. 
Tom.  1.  de  Gravïus.  p.  1 1 }  f . 

Peut-être  par  un  traie  de  flatterie  Temblable  k 

F 
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La  troifîéme  ,  dite  Terentia  Calîia  [a) 
fût  publiée  par  M.  Terentms  Lucullus 
6c  C.  Caflius  Varus  ,  Confuls  en  Gio 
de  Rome.  Ut  frumend  altère  decuma 
Trovinciis  coemerentur  pretio  in  Jingulos 
modiosjejlertium  trium  confiïtuto  ,  item  ut 
civitatibus  &qualiter  iwperaretur  pretio  in 
jnodiosfeflertiorum  quatuor  confiïtuto,  Ci- 
ceron  en  parle  dans  la  cinquième  &  fep- 
tiéii  e  Verrine  ,  &  c'eft  ce  qu'il  faut  ex- 
pliquer. 

Selon  la  convenance  de  la  Repu  blique, 
] es  Provinces  tributaires  (  )  étoient  ob- 

celle  du  commencement  du  premier  livre,  Lucaîa 
a  -t-il  dit  numina  au  lieu  de  nomïna  ,  &:  legibus  im- 
modicis  régis  ,  par  lœiantes  ,  en  marquant  la  caufc 
de  leur  joie. 

{a)  "  Hsc  lex  lata  efi:  à  M.  Terentio  Lucullo,  & 
33  C.  CalTio  Varo  ColT,  anno  urbis  (■.  8o,  quam  quia 
3î  ad  frumentum  ex  Sicilia  porcandum  folumper- 
33  tinebat  ,  ut  ex  Cicérone  in  Verrinis  conftat 
33  privilegium  non  legem  appellare  pofTumus. 
33  Verba  Ciceronis  in  frumenrariâ,  ha;c  funt  :  Pru- 
3:  mentum  emere  in  Sicilia  dcbebat  Verres  ex 
»j  S.  C.  6c  ex  lege  Terentia  &  CalTia  fiumenta- 
33  ria  emundi  duo  gênera  fuerunt.  Et  in  oratione 
33  de  jupplictis  :  denique  cum  ex  S.  C,itemque 
33  ex  leî^e  Terentia  &:  CalTîa  frumentum  a;qualiter 
33  emi  "ab  omnibus  Italize  civitatibus  oporterec , 
33  id  quoque  munus  Mamertinis  Remififti  «^^ 
[  DifTertation  d'Antoine  Auguftin,  tom.  2 ,  deCriK- 
Yius,p.  1168.] 

{b)  33  Toutes  les  fois  que  les  Romains  avoienc 
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ligéesde  lui  fournir  en  bled  ou  en  argent 
fous  le  nom  de  Decumœ  ,  le  dixième  du 
produit  des  terres  concédées  aux  parti- 
culiers fur  un  certain  pied.  Le  frumtntum 
decumanum  (7)  étoit  réglé  dans  le  ca- 
non ou  dans  le  titre  de  conceiîion. 

Quand  la  République  n'avoir  pas  be- 
foin  de  grains ,  elle  exigeoit  de  l'argent  ; 
au  contraire  quand  il  y  avoir  à  faire  fub- 

»>  conquis  des  terres  fur  leurs  voifîns  ,  il?  avoient 
35  accoutumé  d'en  vendre  une  partie  ,  d'ajourer  les 
«  autres  au  Domaine  de  la  République  ,  &  de 
n  donner  ces  dernières  aux  plus  pauvres  Ci- 
3ï  toyens  pour  les  faire  valoir  ,  à  condition  qu'ils 
J3  en  payeroient  tous  les  ans  une  petite  rente  au 
33  Tréfor  public  ".  [  Plutarque  ,  traduction  de 
M.  Dacier  ,  vie  des  Gracques,  pag.  631  de  l'édi- 
tion in-\'>.  ] 

(à)  î3  Cicero  in  frumentaria  duas  xflimationes 
3»  ex  S.  C.  fadas  ponit  :  unam  alterarum  decuma- 
«  rum  quas  aratores  non  graruiter  pendere  co- 
«  gebantur  populo  Romano  ,  fed  ita  ut  in  fin- 
3»  gulos  modios  3  feftertios  acciperent.    Alteram 
33  aeftimationem    ponit  frumenti    quod  intsrdum 
33  civitatibus    imperabatur    ut    Romano  populo 
33  praebere  certum  numcrum    frumenti  cogeren- 
3»  tur  ,  &  pro  eo  in  modios  (ingulos  denaiios  ac- 
33  cipcrent  ,  id  eft  4  feftertios  ;  qua  ratione  me- 
33  dimnus    1 5  denariis  .cftimabatur  :  quod  fiebat 
33  cum  annonx  penurid   metuebatur  ,  ut  opinor. 
33  Légitima  ergo  a:ftimatio  crat  j  fcftertiisin  mo- 
«  dios  fingulos  ,  qui  n  ajores  erant   Atticis    & 
3»  Romanis  ,  licet  idem  c^fct  mcdimnus  «.   [  Ba- 
dce,  1.5  ,pag.  140  \ 
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fifter  des  troupes  dans  le  voifinage  de 
ces  Provinces  ,  elle  ordonnoit  le  paye- 
ment en  grains  ,  quelquefois  au-delà 
du  canon.  Voila  le  frumentum  impe-^ 
ratum. 

La  valeur  des  grains  que  TEtat  prenoit 
en  nature ,  devoir  fuivre  le  prix  fixé  dans 
le  canon  ,  &  pour  l'excédent  les  prix 
courans  ,  d'où  vint  le  frumentum  œjlima^ 
mm  ,  y  compris  les  frais  de  la  conduite. 
Verres  avoir  fait  racheter  en  Sicile ,  aux 
contribuables  ,  leurs  grains  fur  le  pied  de 
4fefterces  par  boiifeau  ,  tandis  qu'il  ne  le 
payoit  que  3  fefterces  courans ,  autrement 
il  exigeoit  4  fefterces  pendant  qu  il  n'en 
valoit  que  trois. 

La  quatrième  loi  fut  la  loiClodia  (a) 
en  (^9  5  de  Rome  :  elle  régla  que  ceux 
qui  avoient  du  bled  pour  8  mois  fans  le 
payer  5  eu  auroient  déformais  gratuite- 
pientpour  toute  l'année. 

Rolinus  dans  fes  antiquités  ,  la  rend 
en  ces  mots,  ut  frwnentum  Populo  quod 

(a)  so  Cîodiam  legem  ,  P.  Clodius  Tribu  nus 
s>  plebis  Li  Calpurnio  Pifoiie  CaEfonino  ,  A.  Gabi- 
»  nio  CofT.  aiino  ^o  ^  tulic,  ut  fiumeiitum  quod  po- 
sa pulo  Icnisreris  acrrientibus  in  fîngulos  raodios 
^3  dabarur,  giaiis  Jaretui' ,  &:  fexto  Clodio  fru- 
.35  iiienraria  procuratio  raandaretur  «^  [Rolinus, 
^nt,  Rcni.  1.  ô  ,  c.  II.  ] 
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antè^fenis    Ans  ac   trientibus   in  Jingidos 
modios  dahatur  ,  gratis  daretur. 

Les  mots^fenis  aris  ac  trientibus  ne  font 
qu'une  mauvaife  explication  ànfemijje  ac 
triente  de  la  loi  Sempronienne.  Dans  la 
première  &:  la  féconde  loi ,  le  Peuple 
avoit  eu  gratuitement  du  bled  pour  les 
deux-tiers  de  l'année ,  dans  la  quatrième 
on  lui  en  donna  pour  l'autre  tiers  fans 
rien  payer. 

Il  faut  envifager  que  ces  diftributions 
gratuites  ne  fe  faifoient  qu'à  un  nombre 
de  perfonnes  dans  la  mifere  ,  &  telles 
qu'en  renferment  nos  Hôpitaux. 
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CHAPITRE     IV. 

Pline  expliqué  par  Martial, 


L I N  E  fert  de  commentaire  à  l'épi- 
gramme  de  Martial  ,  que  nous  avons 
citée  :  Martial  à  fon  tour  fera  entendre 
Pline.  Il  montrent  l'un  &  l'autre  par  corn- 
paraifon  ,  le  prix  de  la  livre  de  poivre  & 
de  celle  d'argent  de  leur  tems. 

35  Aigcnti  libram  mittebas ,  fada  felibra  efl 
35  izà.  pîperis ,  tanti  non  emo  ,  Sexte  ,  piper  (a), 

(tf)L.  10.  Epigr.  57. 
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Pour  developer  cette  epigramme ,  il 
faudroit  à  peu-près  la  traduire  de  la  forte: 

Vous  aviez  coutume  de  me  donner 
TOUS  les  ans  un  feptier  de  bled  valant  une 
livre  ou  20  fols  ,  vous  m'envoyez  cette 
année  une  demi  livre  de  poivre  de  1  f. 
€  d.  Sextus,  c'eft  nie  faire  payer  le  poivre 
huit  fois  trop  cher. 

Martial  en  reprochant  à  quelqu'un  une 
vilenie  ,  lui  fait  donner  le  poivre  le  plus 
jnediocre,  &  nous  apprend  à  lire  Pline. 

Celui-ci  marque  le  prix  de  trois  fortes 
cle  poivres,  qui  haufToient  &  bai(roient(^2) 
comme  toutes  les  marchandifes.  C'eft  ce 
que  fignifient  les  mots  in  Ubras  &c  les 
deux  énonciations  de  chiffres.  Le  poivre 
îongfe  vendoit  10  à  1 5  fefterces,  le  blanc 
3  G  à  1 7  fefterces  ,  le  noir  1  o  à  1 4  fefterces. 
On  commence  toujours  par  le  nombre 
le  plus  foible  ,  lorfqu'il  s'agit  d'offrir  un 
milieu  entre  deux  prix.  Le  prix  moyen 
entre  i  o  &  1 4  fefterces  qui  fontenfemble 
2,4  5  iroità  1 1  fefterces  ou  blancs  pour  la 
livre  de  poivre  noir ,  à  1 3   fefterces  {  ou 

(a)  Piper  longum  facillime  adulteratur  Aîexan- 
33  drino  finapi.  Èmimr  in  libras  X.  XV  ,  album  X. 
D>  VII  ^  nigrum  X.  IIII  «.  [  Pline  ,1.  iz.  c.  7  ]« 
Ces  forres  de  caraifteres  exprimoicnt  de  10  à  15, 
de  I  o  à  1 7  ,  de  10  à  14  ,  &  le  X  de  XV  fcnoient 
pour  Yll  &  pour  IIII, 
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blancs  pour  la  livre  de  poivre  blanc,  & 
à  12  lefterces  t  pour  celle  de  poivre 
long.  La  demi-livre  de  poivre  noir  dans 
i'cpi gramme  de  Martial ,  feroit  de  même 
explu^aée  par  6  blancs. 

Les  10  lefterces  pour  le  bas  prix  de  la 
livre  de  poivre  long  ,  dans  Pline  éga* 
loient  50  d.  ou  4  f.  2  d.  ;  les  15  fefterces 
pour  le  haut  prix  faifoient  7  5  d.  ou  ^  f.  3  d 
fuivant  notre  manière  de  compter  ,  la 
moitié  de  ces  deux  prix  alloit  à  5  f.  1  d.  1 1 
c  étoit  ce  qu'on  payoit  alors  en  numéraire 
une  livre  de  poivre  long, 

La  livre  de  poivre  blanc  de  10  à  17 
fefterces  rouloit  entre  4f.  1  d.  &  7  f.  i  d. 

Celle  de  poivre  noir  ,  de  10  à  14  fef- 
terces ,  entre  4  f.  2  d.  &  5  f.  i  o  d. 

Le  Cartulaire  de  Philippe  Augufte  , 
dans  le  don  fliit  à  Robert  de  Los  (?)  , 
prife  la  livre  de  poivre  21  d.  ,  &  dans  le 
don  fait  à  Gui  d'Auteuil ,  2  f. 

{a)  M  Norum  quod  nos  damus  Guidoni  de  All- 
as tolio  cenrum  libratas  teira;  in  terra  qua:  fiiin 
33  Hugonis  de  Monte-forti  apud  Tancarvillam  in 
33  tali  videlicct  afTifîa  ,  &:c.  in  una  libra  piperis 
r>3  1  folid.  «  [Cartulaire,  p.  196.]  Et  dans  le  don 
fait  à  Robert  de  Los  :  «  Notum  quod  ,  &c.  conce- 
>î  dimus  4  libras  piperis  c^ûx  valen:  7  folidos. 
»3  Aâ:um  Compendii ,  anno  Incarnaticnls  Doiiiini 
33  II  15  «.  [  Cartulaire  de  Philippe  -  Augufte  , 
p.  511.] 
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Ces  valeurs ,  ainfi  que  nous  les  avons 
expliquées  dans  ce  même  chapitre,étoient 
probablement  quadruples.  Les  ii  d.  quar 
druplés  expiimoient  7  f.  &  les  2  f.faifoient 
8  fols  félon  notre  façon  décompter. 

Dans  l'adle  de  donation  du  Dauphiné 
à  la  France  en  1349  ,  la  livre  {a)  de 
poivre  eft  eftim.ée  3  f.,  un  lapin  12  d.,  une 
geline  6  d.  Comme  une  geline  s'eftime 
dans  nos  redevances ,  autour  de  i  o  f. 
&  que  leslîxgelines ,  repondant  alors  à  3 
fols  5  valent  prefentemeni  60  fols ,  la 
livre  de  poivre  fe  trouveroit  aujour- 
d'hui de  ^o  f.  Celle  de  poivre  long  fe 
vendoit  parmi  nous  il  y  a  cinq  ou  iix  ans 
3  liv.  4  fi  5  celle  de  poivre  blanc  48  f. 
celle  de  poivre  noir  3  8  f. 

La  Coutume  de  Bourbonois  prifoit  la 
livre  de  poivre  3  f.,  peut-ctre  quadruples. 
Mais  le  marc  de  Dauphiné  étant  alors 
plus  foible  que  celui  de  Paris ,  les  3  f.  de 
ces  Provinces  fe  feroient  auffi  trouvés 
un  peu  plus  foibles  que  les  nôtres ,  & 
les  1  2  f.  de  Bourbonnois  &  du  Dauphiné 
fe  rapprochoient  des  8  fols  de  Philippe. 
AuguiU. 

Je  ne  m'éloignerois  pas  de  regarder 
CQS  3  i.  comme  des  doubles  tournois  ^ 

(d)  Voyez  pag.  8^  ,  a  la  note. 
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qui  auroienr  égalé  6  f.  T.  Confiderons- 
les  en  prenant  un  milieu  dans  ce  point 
de  vue.  A  \i  liv.  T.  le  marc  d'argent  fin 
AR.  les  6L  T.  contenoient  1 1 5  grains  |- 
d'argent  le  Roi ,  ou  iio  grains  d'argent 
fin  5  nos  60  L  d'aujourd'hui ,  repondant 
à  environ  2  54  grains  d'argent  pur  fin, 
on  donneroit  de  la  livre  de  poivre  près 
de  trois  fois  plus  d'argent  qu'on  n'en 
donnoit  autrefois  ,  6c  de  toutes  les  fa- 
çons nos  anciens  prix  ne  différent  pas 
beaucoup  de  ceux  de  Pline  ^  ainfi  les 
monnoies  étoient  à-pea-près  fur  le  même 
pied.  Cette  feule  branche  fuliit  pour  ba- 
lancer notre  commerce  avec  celui  à^s 
tems  &:  des  pays  éloignés. 

La  valeur  numéraire  du  marc  d'argent 
depuis  Pline,  eftmontée  de  1 1 1.  à  54  1. 
en  négligeant  les  (î  f.  -^^  ,  ou  de  i  à  4  -| ,  6c 
comme  li  faut  aujourd'hui  donner  pour 
les  mêmes  chofes  un  peu  moins  de  trois- 
fois  la  quantité  d'argent  qu'on  en  payoit 
au  tems  de  PhilipeAugufte,on  ne  fe  trom- 
pera gueres  en  portant  les  augmentations 
des  denrées  depuis  Pline ,  de  i  à  1 2..  Aufïl 
la  livre  Sterlin  d'Angleterre  vaut  elle 
a-préfent  1 1  liv.  en  monnoie  courante. 
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CHAPITRE    V. 

Proportion  de  la  valeur  des  Métaux, 

X^  ous  n'avons  aucun  Hiftorien  entre 
la  féconde  guerre  de  Carthage  &  le  rè- 
gne de  Philippe-le  Bel ,  qui  dépofe  que 
les  monnoies  aient  fouffert  d'altération 
dans  cet  efpace  de  tems.  Leur  filence 
général  depuis  Pline  jufqu'au  troifieme 
iiecle  de  l'ère  Chrétienne  ;  les  imputa- 
tions qu'ils  font  à  Nicephore  Phocas  [a)  y 

{a)  D3  Nam  cum  ufque  ad  cum  (  Nicephornm 
35  Phocam  ;  quodvis  numifma  exaglum  penderet, 
»  ille  terarterum  excogitavit  pondère  imminu- 
aa  to  ....  numifma  attenuavic  tetarcero  excogi- 
»  tato  ,  cumque  eo  modo  duplex  elTet  nummus  , 
M  penfiones  publicse  graviorem  exigebant ,  minor 
»  in  fumptibus  faciendis  difTipabarur,  Cumque 
35  effet  lege  &  confuetudine  receptum  ut  omnes 
»  nummi  imagine  Imperatoris  alicujus  notati 
30  modo  ponderi  nihil  decederet ,  tantumdem  va- 
33  lerent ,  quantum  recens  ab  Imperatore  excuiïî , 
33  ipfe  tamen  fua  infignes  imagine  pra^ferri ,  alio- 
33  rum  depredîs  preciis  mandavit ,  ita  ut  pro  ve- 
33  teris  nuraifmaris  exagio  tetarrerum  abs  fe  ex- 
33  cogitatum  pendatur  ,  unde  exadliones  &  ^^l'gi- 
30  tiones  ,  &  omnes  impenfas  graviores  mutilato 
33  numifmare  fecit".  [  Conlut  Imper.  Nicephori 
Phoc3e,  inter  Conftituriones  Imperatorias ,  ad  cal- 
cçm  corpoiis  Juiis  civUis.  ] 
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Ôc  à  Philippe-le-Bel  d'avoir  été  les  pre- 
miers ,  l'un  des  Empereurs ,  l'autre  de 
nos  Rois ,  qui  aient  employé  ces  triftes 
reiïburces  que  l'extrême  nécelîiré  peuc 
feule  autorifer  j  les  conftitutions  par  lef- 
quelles  les  Empereurs  ont  pluiieurs  fois 
donné  cours  aux  efpeces  de  leurs  pré- 
décelîeurs    {a)   fans  aucune   diftinction 

{a)  M  Univerfos  autoricas  ma  propoflto 
»  edido  commoneat  obrizatorum  omnium  fo- 
3î  lidorum  uniforme  precium  poftjlarc,  Cnpi- 
«  tali  fcilicct  fupplicio  puniendo  qui  vel  juifa 
3i  nollira;  majeftatisavaritia:  coccitate  conicnifcrit:, 
35  vel  x'ternales  vultus  dum  fraudibus  duverit  vio- 
33  lare  [  Leg.  3  ,  de  veteris  numifmaris  poccrtarc] 
Uniforme  precium  de  cette  loi  Jtgnifie  une  va- 
leur proportionnelle. 

«  Omnes  folidi  in  quibus  noflri  vulrus  ac  vcne- 
33  rario  una  cft  ,  uno  prccio  2:ftimandi  funt ,  zi~ 
33  f]uc  vendendi ,  quamquam  diverfa  forma;  mcn- 
»  fura  eft  ,  nec  enira  qui  majore  habitu  faciei  ex- 
35  tenditur  majoris  efl:  prcrii ,  aut  qui  angufLiore 
33  expreflione  concluditur  minore  liaberi  cenfcn- 
33  dus  eft ,  cum  pondus  idem  exiftat.  Quod  (i  quis 
33  aliter  fecerit  ,  aut  capire  puniri  débet  ,  auc 
33  fiammis  tradi  ,  vel  alia  pœna  mortifera  «. 
[  Imp.  Conflantinus  Aug  Leontio  prsefedo   ] 

33  Nullus  folidus  integri  ponderis  calumniof^e 
35  approbationis  obtentu  recufet  exa<5tos  ,  excepto 
33  eo  Gallico  cujus  aurum  minore  aeftimatione 
33  taxatur  «.  [  Imp.  Majorianus  Aug.  in  novel.  54. 
rit.  I. 

33  Solidos  vcterum  Principum  vencraticr.e  for- 
35  matos ,  ita  tradi ,  ac  fulcipi  r.b  emoKibus  &C 
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de  valeur  ,  &  les  prix  des  difFérenres 
chofes  égaux  depuis  Papirius  jufqu'au 
règne  de  Louis  XII ,  annoncent  fuffiram- 
ment  que  les  variations  des  monnoies 
n'ont  pas  été  fort  fréquentes  ni  confidéra- 
bles  pendant  près  de  1 500  ans.  Les  chan- 
gemens  de  coins,  de  taille  &  de  titre  n'em- 
pêchoient  pas  que  les  efpeces  ne  fuffent 
proportionnelles.  Malgré  la  fiabilité  de 
la  valeur  du  marc  d'or  &  d'argent  &  du 
prix  des  denrées,  ceux  dont  la  fortune 
etoit-en  argent  perdoient  toujours  aux 
rerontes  ,  par  la  difterence  entre  le  prix 
des  matières   &  la  valeur   des    efpeces 

33  diftrahentrbuS  jubemus  ,  ut  nihil  omnino  refra- 
53  f!;ationis  oriatur  ,  modo  ut  debiti  ponderisfint  , 
33  ac  fpeciei  probx  ,  fcituris  univerfis  qui  aliter 
33  fecerint  ,  haud  levitcr  in  fe  vindicandum  «, 
[  Imp.  Valentinianus  &  Vakns  Aug.  Germano 
Pr^rtorio.  ] 

33  Frequens  ad  nos  ,  Quiiires  ,  temerarii  aufus 
33  qua:rela  pervenit  ,  ut  in  Parentum  noftrorum 
33  contumeliam  infigniti  fcHdi  eorum  nomini- 
33  bus  ab  omni  emptore  recufentur  ,  quod  diu 
33  impunitum  efle  non  patimur  ;  hoc  ergo  edido 
30  at^nofcat  univerfitas  ,  capitale  manere  fuppli- 
33  cium  ,  (î  quifquam  vel  Domini  Patris  ,  vel 
33  facrarum  necefTitudinum  ,  vel  fuperiorum  Prin- 
33  cipum  folidum  inregrum  aurei  pondeiis  refu- 
33  tandum  elle  credident ,  vel  precio  majoii  ta- 
33  xaverit,  &c  ".  [  Imp.  Theod.  II.  &  Valentin.lII. 
Aug.  in  edidto  ad  populum  urbis  Romae.  J 

»  Sancimus  lolidos  Romaaorum  principuin  for- 
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monnoyces.  Leurs  plaintes  réitérées  don- 
nèrent lieu  à  plufieurs  Concordais  avec 
les  Seigneurs  qui  jouilToieiit  du  droit  de 
battre  monnoie  par  conceflion  du  Sou- 
verain. Par-là  nous  remplilfcns  tou:  d'un 
coup  un  grand  vuide. 

Durant  cet  intervalle  de  ficelés ,  un 
marc  d'or  valoir  1  2  marcs  d'argent ,  le 
marc  d'argent  fin  égaloii  3  o  marcs  de  cui- 
vre ,  &  3^0  marcs  de  cuivre  fe  balan- 
^oient  avec  un  marc  dor. 

Des  conventions^plus  anciennes  qu'au- 
cun monument  de  l'hiftoire  ,  avoient  ré- 
glé fur  les  métaux  entre  les  homimes  une 
eftime  de  proportion  long-tems  invaria- 
ble. Leurs  Legifiareurs  fongeoient  plus 
autrefois  à  mamtenir  des  moyens  ftables 
pour  faciliter  les  échanges  en  général  , 
qu'aux  avantages  d'un  moment  qu'on  fe 

3î  ma  (îgnatos  fine  permurationis  difpendio  per 
r>  omnes  Provincias  arnbulare  ,  &c  ".  [L.  20.  In 
Pra2;matica  Sandione  Juftiniani  I.  Aug.  ad  Vigi- 
lium  l'apam  ,  p.  6(5  6.] 

»  Sancimus  ut  fecundum  illorum  reique  pu- 
»  blicae  commodifl'imum  judiclunn  nuniifmatis 
35  omnc  gcnus  quod  qiudem  formam  marcnam- 
3»  que  non  adukcratam  ,  &  plénum  pondus  ha- 
33  beat  ,  five  vcterioiis  ciijurpiam  l'rincipis  five 
33  recentions  fit  ,  scqualitcr  &  asfiiimetnr  &  in 
M  Rcpublica  tradletur  ,  &c  ".  [  Novel.  jz.  Imp. 
Leonis  Y.  Aug, 
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propofe  depuis  près  de  deux  fiecles  en 
haufTant  &:  bailTant  alternativement  les 
matières ,  fuivant  qu'elles  courent  plus 
abondamment  d'un  ou  d'autre  côté. 

La  proportion  de  l'or  à  l'argent  de- 
puis Charles  le  Chauve  (a)  jufqu'à  i  6'o9, 
a  continué  d'être  douzième  ,  non- feu- 
lement en  France ,  mais  dans  les  Pays 
qui  nous  environnent.  Un  marc  d'or 
monnoyé  valoir  1 1  marcs  d'argent  pref- 
que  lin  ,  fans  l'être  pourtant  au  dernier 
degré  de  pureté. 

C'ell:  ce  qu'établit  un  Capitulaire  de 
Charles  le  Chauve  [b)  j  ut  in  omni  re- 
gno  nojiro  ,  non  amplius  vendatur  libra 
aurï  purijjïrne  cocîi  ^  nijî  duodecim  libris 
argenti  de  novis  &  meris  denariis  *,  illiil 
rero  aurum  _,  quod  cocium  quidem  fuerlt , 
fcd  non  tantum  ut  in  eo  deauratura  fieri 
pojjit  j  libra  una  de  auro  vendatur  decem 
libris  a'gsnn  de  novis  &  meris  denariis. 

Il  concilie  la  proportion  douzième 
avec  celle  de  lo  ai  que  plufieurs  Au- 
teurs ont  foutenue  Quand  l'or  étoit  d'un 
titre  plus  bas  ,  &  qu'il  ne  fe  trouvoit 
■par  exemple  ,  qu'à  20  karats ,  il  ne  va- 
loit  que  jo  marcs  d'argent  jfin  :  recipro- 

ia)  Note  B  ,  des  Ordonnances  ,  tom.  i  ,  p.  i  +1. 
{h)  Le  Blanc  3  règne  de  Charles  le  Chauve  , 
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quement  1 3  marcs  d'argent  où  il  feroit 
entré  une  treizième  partie  d'alliage  n'au- 
roient  valu  qu  un  marc  d'or  à  24  karats. 
Ordonnons ,  dit  Philippe  de  Valois 
dansfes  Lettres  patentes  {1)  du  29  Jan- 
vier 1-339,    »  que  l'on  fafle   nos  mon- 

>  noies  blanches  &  noires  fur  le  pied 
'  de  60  eros  T.  d'argent  le  Roi  au  marc 
î  de  Pans  ,  &  notre  monnoie  d'or  nn 

>  fur  le  pied  de  1  2  marcs  d'argent  le 
ï  Roi  au  marc  de  Paris.  C'eft  à  lavoir, 
y  qu'un  marc  d'or  fin  vaudra  &  courra 
3  pour  I  2  marcs  d'argent ,  &  ainfi  par- 

>  mi  ce   ,  feront  toutes   nos  monnoies 

>  blanches  &  noires  évaluées  trentaines , 
i  en  recevant  le  marc  d'argent   le  Roi 

>  au-defliis  du  m.arc  de  Pans  pour  7  li- 
y  vres  10  fols  T.  ,  &  un  marc  d'or  fin 
i  pour  90  livres. 

Douze  fois  7  liv.  i  o  fols ,  font  en  ef- 
fet 90  liv.  T.  La  proportion  n'étoit plus 
la  même  entre  les  matières  d'or  (Se  d'ar- 
gent qui  fe  recevoient  aux  Hôtels  àes 
Monnoies ,  puifque  le  marc  d'or  fin  fe 
payoic  81  liv.  ,  &  le  marc  d'argent  fin 
6  liv.  5  fols  T.  Elle  étoit  hors  œuvre 
comme  13  A  à  i. 

Cette  différence  eft  fondée.  Pour  con- 

{a)  Ordonnances  ,tom,  1 ,  p.  138, 
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venir  en  monnoie  une  même  fomme, 
ii  y  a  plus  de  frais  à  faire  far  l'argent 
que  fur  l'or  ,  &  l'on  paie  moins  ce  qui 
eft  moins  utile. 

D'autres  Lettres  du  même  Roi  [a]  du 
6  Avril  1^39  portent  :  »j  Ordonnons 
i>  que  l'on  falTe  nos  monnoies  d'or  & 
»^  d'argent  blanches  (S<:  noires  fur  le  pied 
»>  de  6q  gros  T.  d'argent  le  Roi  au  marc 
»  de  Paris.  Le  marc  d'or  fin  vaudra  & 
»?  courra  pour  1 2  marcs  d'argent ,  Se 
"  ainfi  parmi  ce,  feront  toutes  nosmon- 
w  noies  blanches  &  noires  évaluées  tren- 
i»  te-fixaines  ,  en  courant  le  marc  d'ar- 
w  gent  le  Roi  au-delTus  du  marc  de  Pa- 
»?  ris  pour  9  liv.  T.  ,  &  un  marc  d'or 
»  fin  pour  108  livres  T.  argent  le  Roi 
»  des   monnoies  defiiis  dites. 

Douze  fois  9  liv.  T.  font  àufïi  loS 
liv.  T.  Le  marc  d'or  fin  s'y  devoir  payer 
95  liv.  T. ,  celui  d'argent  fin  6  liv.  15 
fols  T.  c'étoit  en  tant  que  matière  14 
^  à    I. 

Je  ne  finirois  point  fi  je  produifois 
ici  toutes  les  Ordonnances  qui  ont  fixé 
la  proportion  entre  l'or  &  l'argent  de 
12  à   1. 

Elle  étoit  encore  fur  le  même  pied 

(a)  Ordonnances ,  tom.  i ,  pag.  141, 
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parmi  nous  en  1^09  fuivant  l'article  5 
de  TEdit  d'Août  de  la  mcme  année  (a) , 
»  trdUment  que  toutes  les  pièces  d'or  & 
»  d'argent  Je  rapporteront  par  une  propor- 
»  tion  douzième  de  l'or  à  l'argent  &  de 
l'argent  à  l'or.  Si  l'on  s'en  efl  jamais 
écarté ,  c'écoit  d'une  manière  peu  fenli- 
ble  ,  éc  pour  y  revenir  quelquefois  par 
un  fimple  changement  de  valeur  avant 
une  fabrication  de  nouvelles  efpeces. 

Les  regiftres  de  M;igdebourg  [h)  ^  Se 
différens  baux  des  monnoies  d'Angle- 
terre rapportés  par  Lov/ndes  ,  l'établif- 
fent  de  même  chez  les  Allemands  ôc  les 

(a)  CetEdit  eft  imprimé  à  la  fin  du  Traite  des 
Monnoies^  de  Poulain,  p.  441. 

(b)  ■>o  Unus  folidus  aureus  valere  débet  1 1  foli- 
33  dos  nummorum  talispecuniar ,  auttalium  dena» 
53  riorum  ,  qui  in  ufu  ibidem  in  foio  habentur  ,  ia 
9i  Provinciaque  communiter  currunt.  [  In  Wick' 
bildo  Magdeburg.  arc.   12. 


Marchse  4   auri  ,    &  quxlibct   marca  aurca 
va'  " 

13    ' 


»3  valere  débet  11  marcas  argenteas.  [  Ibid.  art 


Quxlibet  marca  aurea    ii   marcas  argenti 
55  valere  débet   [  Ibid.  arc.  1 5.  ] 

35  Sciendum  eft  quod  in  roto  jure  Ca-'farco  au- 
30  rcus  nummus  compucacur  pro  folido  ,  hoc  ell 
yj  pro  II  argenteis,  &  80  huiufmodi  nummorum 
35  concinent  libran*.  auri.  [  Goldaft  Catholicon  rei 
nummarice,  p.  15;.  tit.  }8.  ] 
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Anglois((2).  Sous  Edouard  Premier  de- 
puis 1274  jufqu'en  1  307  ,  la  marc  d  or 
fin  produifoit  8  liv.  fterlin  ,  celui  d  ar- 
gent fin  1 3  f ,  4  den.  fterlin.  Sous  Hen- 
ri VI  de  1421  à  1472  5  &  fous  Edouard 
IV  de  14(^1  à  1483  ,  le  marc  d'or  fin 
produifoit  1 5  liv.  fterlin  ,  celui  d'argent 
fin  ^o  fols  fterlin. 

li  fembleroit  qu'avant  la  découverte 
de  l'Amérique  ,  l'argent  plus  rare  &plus 
précieux  devoir  avoir  plus  de  fupério- 

{d)  Lowndes  efîay  for  the  amendment  of  thc 
(îlvêr  coins ,  p.  40. 

33  Hoc  aucem  tempore  ea  fere  eft  auri  ad  ar- 
53  gcntum  analogia  quas  eft  1 1  ad  i  paulo  tanto 
53  minor.  Si  quidem  cum  uncia  auri  edicflo  regio 
Si  16  francicis  &  <quadrante  taxata  fît ,  &  argenti 
s>  1 7  folidis  &  femilTe  :  h  undecies  hanc  ftimmam 
33  folidorum  numeres ,  fient  f  francici  &  1  folidi 
93  &  Ternis ,  6c  minor  erit  fumma.  Quod  fi  duo- 
3»  decies  muliiplices  ,  fient  16  francici  &  femis  j 
D3  &  paulo  fumma  exfuperabit  ".  [  Budée  ,  I.  3  5 
p.  7i,v^] 

Il  établit  cependant  la  proportion  quinzième 
parmi  les  Romains  entre  l'or  &:  l'argent  j  je  ne 
laurois  adopter  fon  fentiment  fur  le  dernier  point. 
Il  dit  encore  ,  1.  4  ,  p.  108  :  33  Noftri  autem 
33  temporis  œftimatione  aurum  paulo  minus  ar- 
as gento  duodecies  rependitur  ". 

Bodin  ,  dans  fa  République  imprimée  en  i  W^  , 
1.  <?  ,  p.  ^7é^ ,  dit  :  33  Et  à  préfent  le  prix  eft  de  1 1 
03  pour  I  ,  &  qu":lqiie  peu  plus. 
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rire  fur  le  cuivre  qu'il  n'en  a  de  nos  jours. 
Mais  foit  qu'on  ait  fubftitué  le  fer  a 
l'autre  métal,  &  que  les  anciens  fîfïent 
plus  d'ufage  que  nous  du-diivre  pour  leurs 
armes ,  pour  le  labourage  ,  pour  les  or- 
nemens  de  leurs  maifons  ,  ou  qu'on  aie 
obfervé  que  des  mines  d'argent  il  fe  ti- 
re confidérablement  plus  de  cuivre,  l'ar- 
gent a  gagné  fur  le  cuivre  ,  &  l'or  fur 
l'argent.  Apparemment  depuis  qu'on  ex- 
ploite les  mjnes  des  Indes  ,  le  cuivre 
s'ell:  plus  multiplié  que  l'argent ,  &  l'ar- 
gent que  l'or  ;  du  moins  on  l'a  cru  ,  car 
les  hommes  fe  gouvernent  plus  par  leur 
opinion  qu'ils  connoiffent ,  que  par  la 
vérité  qu'ils  ignorent. 

Si  nous  en  croyons  le  Journal  ency- 
clopédique de  Juin  1757  a  la  fuite  de  la 
differtation  du  Marquis  Belloni ,  la  pro- 
portion actuelle  de  l'argent  au  cuivre , 
eft  de  75  à  I  ,  &  fe  trouvoit  ancienne- 
ment de  9()0  à  I  j  combien  auroit  -  il 
fallu  que  le  marc  d'argent  eût  produit 
pour  foutenir  un  femblable  rapport  ? 
La  façon  du  cuivre  converti  en  mon- 
noie ,  emporte  prefque  la  moitié  de  fa 
valeur, 

Les  variations  perpétuelles  de  pro- 
portion entre  1  or  ,  l'argent  ,  c^  le  cui- 
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vre  s  imaginées  par  Boureroue  ( a )  se- 
loignent  tout-à-fait  du  fyftème  fuivi  de 
gouvernement  que  les  Romains  fe  font 
toujours propofé  pendant  la  République  ; 
Se  leurs  Auteurs  n'en  parlent  non  plus  que 
du  changement  des  poids  de  la  Nation. 

Je  ne  connois  point  d'Ordonnance  de 
nos  Rois  qui  ait  ftatué  fur  la  fabrica- 
tion des  mon  noies  de  cuivre  avant  cel- 
le (i')  de  Henri  III,  du  31  Mai  i^y6. 


(a)  Bouterouc  établit  la  proportion  dixième  en- 
tre l'or  &  l'argent ,  vers  l'an  de  Rome  s  14  >  enfuite 
douzième  ,  puis  quatorzième  &  deux  cinquièmes 
vers  l'an  de  J.  C.  3i^7  ,  fous  Arcadius  ,  Se  en  même 
tems  izye  entre  l'argent  oc  le  cuivre,  ain(î  1800e 
entre  l'or  8c  le  cuivre.  [  Recherches  de  Bouterouc, 

(b)  33  Ayant  par  notre  Ordonnance  du  jour  & 
33  date  de  ces  Préfentes  toléré  par  provifion  le 
M  cours  de  notre  écu  foleil  à  60  f.  Sec.  vous  man- 
33  dons  que  fur  le  prix  de  foixante- quatorze  écus  le 
33  marc  d'or  fin  ,  valant  liz  L  ,  vous  falTiez  con- 
33  tinuer  en  nos  Monnoies  la  fabrication  defdits: 
33  écus  ,  des  poids  ,  loi ,  remèdes  &  bralfages 
33  accoutumés ,  &  au  lieu  des  teftons  Sec.  vous 
33  fafîiez  fabriquer  en  nofdites  Monnoies ,  fiir  le 
33  pied  de  19  livres  le  marc  d'argent  le  Roi  de 
33  haute  loi ,  pièces  appellées  francs  d'argent ,  de 
33  dix-fept  &  un  quart  pièces  au  marc  ,  au  remède 
M  d'un  huitième  de  pièce  ,  revenantes  à  1 1  den, 
33  1  grain  trébuchant  pièce,  &  de  loi  à  10  den» 
33  de  fin  ,  au  remède  de  %  grains ,  qui  auront 
»  cours  pour  1  liv.  T"  En  nos  Monnoies  du  mou- 
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La    proportion  entre  l'argent  fin  (3c  le 

cuivre  monnoyé  étoit   alors  comme  3 1 
Il   \ 

La  Loi  d'Arcadius  ôc  d'Honorius  {a) 

M  lin  à  Paris ,  fera  forge  pour  vingt  mille  livre<;, 
»  moitié  de  doubhs  ,  &  l'autre  moitié  de  petits 
35  deniers  qui  feront  de  cuivre  fin  ,  lefdirs  doubles 
S3  de  foixante  dix-huit  pièces  au  marc  ,  au  remède 
>î  de  quatre  pièces  ,  Se  les  petits  deniers  à  lequi- 
«  pollent  ',  lequel  ouvrage  voulons  être  fait  par 
»  Aubin  Olivier  ,  auquel  avons  ordonné  ,  tant 
«  pour  la  matière  que  falaire  de  l'ouvrage  ,  gra- 
33  vure  des  fers  ,  monnoyage ,  &  tous  autres  frais 
33  nccefTaircs ,  i  ?  fols  T.  pour  chacun  marc  de 
K  net ,  &c.  Donné  à  Paris  le  dernier  Mai  1 5  7  ^ 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  du  ix  No- 
vembre 15S0  ,  porte  :  33  Seront  fabriqués 

33  doubles  Se  petits  deniers  de  cuivre  lîn  ,  de  78  au 
33  marc  ,  les  doubles ,  au  remède  de  quatre  pièces, 
33  ■  &  les  deniers  de  1 5  6  pièces  au  marc  ,  pefant  la 
33  pièce  defdits  doubles  1  deniers  9  grains  ,  &  les 
93  petits  deniers  ,  i  denier  4  grains  &  demi ,  &c. 
»3  Pour  les  doubles  de  petits  deniers  tournois  de 
30  cuivre  ,  il  eil  ordonné  audit  Maître  1  ?  fols  par 
33  marc  dudit  ouvrage  ,    en  comprenant  le  falaire 
33  de  l'Ouvrier  ,  du  Monnoyeur  ,  droit  de  ferrage 
«  dudit  Tailleur  ,  &  autres  frais  nécelTaires  :  à  la. 
33  charge  de  payer  i  fols    8  deniers  auxdits  Ou- 
ï3  vriers  ,  aux  Monnoyers   i  fols  4  deniers  ,  & 
»  au  Tailleur  6  deniers  ,  pour  chacun  marc  dcfdiis 
J3  doubles  &  petits  deniers  Tournois, 
(ij)   33  Pro  a:re  poteft  f  )lvi  aurum. 
35  Tmperatores  Arcadius  Se  Hononus  Aug.Hiîario 
>3  Praefedo  Pra'torio. 

9»  yEns  precia  quse  à  Provincialibus  poduUn» 
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adrefîée  à  Hilaiue  ,  Préfet  du  Prétoire  , 
marqaoit  dans  le  numéraire  tournois  la 
proportion  de  3(^0  à  i  entre  l'or  &  le 
cuivre  j  &  par  conféquent  trentième 
entre  l'argent  &  le  cuivre. 

Celle  des  mêmes  Empereurs  &  datée 
du  même  jour  au  Code  Théodofien  (  ^i  )  , 
l'annonçoit  également  dans  le  numérai- 
re parilis. 

s>  tur  ita  exigi  volumus  ,  ut  pro  10  libiîs  scris 
33  unus  auri  folidus  a  poiTcfTore  reddatur  ^  datura 
33  5  Calendis  Jan.  Med.-Arcad.  IV.  &  Honor.  III. 
>3  AA.  CoiT.  5^6.  [  Lege  unica  ,  Codice  de  col- 
•5  latione  asris  ,  1.  10  ,  tic.  29.  p.  898.  ] 

{a)  M  De  pretio  &  proporcione  asris  ad  aurum 
«  Honoris  confticutio. 

M  II.  Impp.  Arcad.  &  Honor.  AA.  Hilario. 

53  ^ris  precia  quae  à  Provinciaiibus  poftulantur, 
»  ita  exigi  volumus  ,  ut  pio  15  libris  seris  folidus 
33  à  polTeiTore  reddatur  ;  dat.  y  Calend.  Januarii 
33  Med.ArcadioIV.  &HonorioIII.A.Co(r.(  3^6.) 
[  L.  II.  tic.  Il  ] 

La  longueur  de  la  note  de  Godefroi  fur  ce  paf- 
fage  ,  liv.  1 1 .  tic.  x  i  pag.  1 6 1 ,  m'empêche  de  la 
produire,  je  n'admets  point  fon  explication.  Qïi 
pourra  la  voir  fi  l'on  veut. 

Boutterouè  s'éloigne  encore  plus  du  but  ,  en 
parlant  de  la  loi  d'Arcadius.  33  Elle  écablifToit  , 
33  dit-il ,  les  proportions  iSocT^e  encre  Tor  &  le 
33  cuivre  ,  un  fol  d'or  pefant  84  grains,  &  84 
33  grains  fe  trouvant  iSoo  fois  en  15  livres  Ro- 
«  maines  ,  chacune  du  poids  de  dix  &  demi  dç 
M  nos  onces.  [Bouteroue  ,  pag.  ^4  &  li^.  j 
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Le  fûlidns  auri  de  ces  deux  loix  ,  ou 
pliuôc  de  la  même  ,  confîdéré  comme 
la  livre  numéraire  ,  pefoic  d'or  en  Ro- 
chelois  4S  grains ,  en  Parifis  40  grains  , 
en  Tournois  3  1   grains. 

En  argent  fin  fon  poids  égaloit  com- 
me Rochelois  57(3  grains  ou  une  once 
d'argent ,  comme  P.  480  grains ,  comme 
T.  5S4  grains. 

En  cuivre  ,  fa  pefanteur  alloit,  comme 
Roch.  à  ;o  onces ,  comme  P.  à  25  onces , 
comme  T.  à  10  onces. 

Si  Ton  veut  que  les  mots  aurlfolidus  , 
défignaflent  1 2  liv.  numéraires ,  il  pefoic 
en  or  ,  comme  R.  ^jG  grains  ,  commç 
P.  480  grains,  comme  T.  3  S' 4  grains. 

En  argent  ,  les  1 1  liv.  pefoient  com- 
me R.  j  2  onces  ,  comme  P.  i  o  onces , 
comme  T.  8  onces. 

Ces  termes  exprimoient  en  cuivre  , 
dans  le  numéraire  R.  30  liv.  de  12  on- 
ces ,  dans  le  numéraire  P.  2  5  liv.  fem- 
blables  ,  &  dans  le  numéraire  T.  20  liv. 
de  1 2  onces ,  fuivant  le  texte  de  l'une  & 
de  l'autre  loi. 

Des  valeurs  fi  confidérables  d'un  pareil 
poids  ,  étoient  peu  commodes  pour  le 
commerce  ;  c'eft  pourquoi  on  les  divifa 
en  pièces  de  3  liv.  ,  qui  faifoient  le  quart 
de  1 1  liv.  :  de4â  s'eft  formé  notre  écu  de 
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compte  5  que  je  préfume  être  le  véritable 
aurïfolidus.    - 

Ces  écus  de  3  livres  pefoient  en  or , 
comme  R.  144  grains  ,  comme  P.  120 
grains ,  comme  T,^G  grains. 

Un  peu  plus  d'alliage  5  qui  n'eft  compté 
pour  rien  dans  les  monnoies  _,  leur  faifoit 
quelqueiois  excéder  les  poids  qu'on  vient 
de  marquer. 

J'en  ai  pefé  pluiîeurs  dans  le  Cabinet 
du  Roi  ,  èc  dans  celui  de  Sainte  Gene- 
viève ,  dont  M.  l'Abbé  Barthelemi ,  con- 
nu par  fon  érudition  ,  &  le  P.  Pierre  , 
ont  eu  la  complaifance  de  m.'aider  à  pren- 
dre la  pefanreur ,  &  à  faire  la  defcriprion. 
Je  ne  la  donne  point  ici ,  parceqiie  la 
plupart  font  gravées  dans  le  livre  du  cabi- 
net de  Milord  Pembrk  ,  ou  décrits  dans 
le  Mufium  Meadianum ,  p.  5  &  fuivantes. 
Les  poids  y  font  pareillement  marqués 
en  grains  Anglois,  d'un  cinquième  plus 
forts  que   les  nôtres.  J'ai   trouvé  quel- 
ques-unes de  ces  pièces  de    150  à  152, 
grains  ,  le  plus  grand  nombre  de   144  à 
1 49  ,  d'autres  de  1 1 5  à  116  grains.   Les 
unes  avoient  un  peu  plus  perdu  ^  les  au- 
tres contenoient  un  peu  plus  d'alliage.  Il 
y  en  a  beaucoup  de  72  grains  ;  celles-ci 
étoient  les  moitiés  àQs  pièces  d'or  de 
144  grains ,  &  valoient  30  fols  R.  j  mais 

l'on 
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î  on  a  pu  faire  des  efpeces  de  toutes  fortes- 
de  valeurs ,  fans  haufifer  ni  baifTer  les 
monnoies  ,  comme  on  fait  aujourd'hui 
des  doubles  louis  ,  des  louis  &  des  demi 
louis  ;  des  pièces  de  12  fols ,  de  24  fols^ 
de  60  fols&  de  G  livres. 

L'ccu  de  5  liv.  fe  défignoit  tantôt  par 
30  fols  doubles,  tantôt  par  1 5  fol  s  qua- 
druples 5  &  tantôt  par  5  fols  fterlin  ,  de 
la  manière  dont  nous  envifageons  aujour- 
d'hui le  fol  ileriin  de  1 2  fols  pièce  Ces 
différences  d'exprelïions  ne  pouvoient  pas 
manquer  de  jerter  beaucoup  de  confufion 
dans  la  partie  des  monnoies. 

Les  proportions  entre  les  métaux  n'ont 
gueres  changé  que  depuis  environ  200 
ans.  En  1575  le  marc  de  cuivre  monnoyé 
produifoit  13  fols,  celui  d'argent  fin 
20  liv.  14  fols  5  celui  d'or  fin  230  liv.  12 
fols  8  den. ,  en  négligeant  une  fraction 
de  denier.  L'or  étoit  au  cuivre  comme 
359  TT  à  I  5  &  â  l'argent  comme  envi- 
ron 12  a  1.  Le  marc  de  cuivre  monnoyé 
rend  aujourd'hui  20  fols  ,  celui  d'argenc 
54  liv.  6  {,  6  d.  T?,  celui  d'or  fin  785 
liv.  9  f  I  d.TT.  Sans  entrer  dans  l'épargne 
des  remèdes,  urt  marc  d'or  fin  monnoyé 
égale  14  ff  marcs  d'argent  fin  ,  de  785 
marcs  de  cuivre. 

Depuis  Servius  TuUius  jufqu'à  Papi- 
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rius  3  ces  métaux  étoient  montés  de  i  à 
24  ;  depuis  Papirius  jufqu'à  préfent,  le 
marc  de  cuivre  eft  augmenté  en  valeur 
de  8  f.  à  20  f.,  l'argent  de  1  2  Là  54  1. 
6L6à,Tï^  l'or  de  1 44  liv.  à  7S 5  liv. 

Quand  il  feroit  démontré  que  les  Ro- 
mains ne  fe  fervoient  point  de  notre 
poids  de  Marc  ,  leur  livre  étoit  toujours 
proportionnée  dans  fes  divilions:  il  feroit 
dès-lors  plus  iimple  &  plus  facile  de  juger 
de  leurs  monnoies  çn  les  ramenant  aux 

Îoids  que  nous  connoifTons  le  mieux, 
e  ne  vois  cependant  nul  inconvénient 
à  regarder  leur  livre  de  i  2  onces  reve- 
iiantes  à  i  o  Ats  nôtres  ,  comme  la  livrç 
fur  laquelle  leurs  efpeces  étoient  taillées. 
Une  foule  d'Ecrivains  ,  mais  tous  mo- 
dernes, avancent,  d'après  le  Blanc,  que  la 
livre  Tournois  numéraire  deCharlema/- 
gne  étoit  la  livre  romaine  de  i  2  onces 
d'argent  fin  égales  à  i  o  &  demi  des  nô- 
tres. Cette  idée  a  pris  :  M.  Melon  l'a 
adoptée  dans  fon  EfTai  politique  fur  le 
Commerce.  Pour  croire  ,  il  ne  faut  que 
içéder  a  la  moindre  impulfion  :  pour  juger 
ia  difcufîion  eft  néceffairç  ^  fouvent  pé- 
nible. •  '  ' 

En  rapportant  la  livre  numéraire  a  la 
livre  de  poids  d'argent  fin  ,  il  faut  rétro- 
grader jufqu'à  Servius  TuUius.  Mai  s  cette 
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livre  étoit  de  1 6  onces  d'argent  8c  non  de 
1 1  :  celle  de  20  fols  tournois  du  tems  de 
Gharle:nagne  n'alloit  qu'à  la  douzième 
partie  du  marc  d'argent  fin,  ou  à  384 
grains  poids  de  marc.  La  livre  parifis  de 
ce  Prince auroit  contenu  480  grains  d'ar- 
gent 5  ôc  la  livre  rocheloife  57^  grains 
ou  une  once  d'argent  hn  ;  c'eft  ce  que  la 
comparaifon  des  denrées  avec  l'argent 
nous  découvre. 

Le  Blanc  fe  fondoit  fur  le  témoignage 
d'un  Auteur  contemporain  :  Juxta  Gallos 
vigefimapars  unci&  denarius  ejl ,  &  duode- 
cim  denaril  foLïdum  reddunt  j  ideoque  jux^ 
ta  numcrum  dcnariorum  très  uncU  K  fo- 
lidos  comptent  ^  fie  &  ^  Jolidi  in  très 
uncias  redeunt  ,  nam  duodecim  uncï^  lï^ 
bram   vïgïnà  Joiidos     conùnentem     effi- 


ciunt. 


Le  denarius  de  ce  pafTage  déxîgnoit  le 
denier  etlellin  de  18  quatre  cinquièmes 
grains  poids  de  marc  ;  1 1  de  ces  deniers 
appelles  un  fol  pefoient  345  trois  cin- 
quièmes grains  ^  10  des  mêmes  deniers 
formoient  notre  once.  Conféquemmenc 
40  deniers  eftellins  pefoient  2  onces  ou 
1152  grams  ^  60  deniers  eftellins  nom- 
més 5  fols  égaloient  3  onces  ;  80  deniers 
eftellins  faifoient  4  onces  ,  160  deniers 
eftellins  y  autrement  1 3  fols  4  deniers  ex- 
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primoient  8  onces  ou  un  marc  ,  &  140 
deniers  eftellins  ou  10  fols  ,  compofoient 
12  onces  qu'on  regarde  comme  la  livre 
romaine.  Les  1 3  lois  4  den.  eftellin  ou 
fterlin  qui  répondoient  a  8  onces,  ou  à 
notre  marc  d'argent ,  multipliés  par  12, 
rendoient  8  liv.  rocheloifes  égales  à 
1 2  liv,  tournois  fuivant  notre  façon  de 
compter. 

Dans  ces  proportions  un  fol  falique 
de  40  deniers  eftellins  pefoit  2  onces ,  4 
folsfaliques  formoient  8  onces ,  &  6{o\s 
ialiques  exprimoient  1 1  onces.  Voilà  la 
livre  des  loix  romaines  de  240  denier-s 
çftellins  ,  ou  dans  un  autre  numéraire  de 
72  deniers  ,  dont  chacun  valoit  3  un  tiers 
des  autres  ,  comme  parmi  nous  40  den. 
font  3  fols  &  un  tiers. 

Ces  fols  faliques  ou  fterlin  du  poids 
de  1151  grains  d'argent  pur,  ou  de  9(> 
grains  d'or  fin  ,  valoient  1 1  fois  plus  que 
les  pièces  de  40  deniers  fimples  du  poids 
de  96  grains  d'argent. 

Suivant  le  Blanc  ,  les  deniers  de  la  pre^- 
ïniere  race  pefoient  en  argent  2 1  grains^ 
ceuxdeCharlemagne  2 8,  ceux, de  Charles 
le  Chauve  environ  32.  Ces  trois  fortes 
d'efpeces  conviennent  très  bien  à  nos 
trois  numéraires.  Les  pièces  de  3  2  grains 
il'argent  revenoient  à  15   un  tiers  de- 
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niers  rochelois  qui  égaloient  20  d.  T.; 
celles  de  28  grains  qui  n'en  auroient  dit 
pefer  que  1 6  deux  tiers ,  en  ôtant  un  fixie- 
me  des  3 1  grains ,  vâloient  i  3  |  den. 
P.;  les  autres  de  21  grains  formoient  des 
pièces  de  1 3  un  tiers  d.  T,  :  elles  auroient 
dû  pefer  11  grains  un  tiers. 

On  conçoit  aifément  que  ces  pièces 
pouvoient  différer  de  quelque  chofe. 
Dans  l'ancienne  manière  de  tailler  les 
efpeces  ,  il  fuffifoit  qu'un  nombre  donné 
pefât  juflie  un  marc  ,  pourvu  que  les  plus 
lourdes  Se  les  plus  légères  ne  s'éloignaf- 
fent  entre  elles  que  de  la  différence  pref* 
crite  &  limitée. 


CHAPITRE     VI. 

Rapport  entre  les  mefures  des  grains  ^  les 
numéraires ,  &  l'argent. 

i^ANs  reconnoître  d'autres  variations 
dans  les  monnoies  Romaines  que  celles 
dont  Pline  a  fait  mention  ,  je  vais  exa- 
miner en  defcendant  pied  à  pied  prefque 
dès  la  fondation  de  Rome  ,  l'état  011 
CKarlemagne  trouva  les  monnoies  8c  les 
mefures  ;  nous  remarquerons  que    les 
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différens  numéraires  s'adaproient  aux 
mefiires  de  poids  &  de  continences,  des 
pays  où  leur  origine  s'étoit  formée. 

Vers  Tan  du  monde  3439,  &  5(^1  ans 
avant  J.  C.  pendant  le  règne  de  Servius 
Tullius  5  en  Grèce  ,  &  probablement  à 
Rome  où  l'on  ne  fabriquoit  pourtant 
point  encore  d'efpeces  d'argent  (a),  mais 
où  les  étrangères  avoient  cours  ;  notre 
jnarc  d'argent  fin  monnoyé  ,  en  remon- 
tant des  1 1  livres  qu'il  produifoit  du  tems 
de  Louis  Xll ,  &  en  fuivant  uniquement 
les  augmentations  de  Pline,  valoit  6  ù 
8  d.  Attiques ,  Rhodiens  ou  Rochelois  ; 
8  fols  d'Egypte  ou  Parifis  ,  10  fols  Tof- 
cans  ou  Tournois.  Ainfi  la  livre  numé- 
^--raire  de  20  fols  tournois  exprimoit  en 
même  tems  une  livre  ou  i  ^  onces  d'ar- 
gent fin  poids  de  marc. 

Le  denier  rochelois  numéraire  pefoit 
57  trois  cinquièmes  grains  d'argent  fin  , 

(a)  33  Servius  Rex  primus  fîgnavit  ses  ,  antea  rudi 
33  uibs  Romae ,  Remeus  tradit.  [  Pline  ,1.  3  3 .  c.  3 .} 
33  Argentum  fignatum  eft  anno  urbis  485.  Ogul- 
3->  nio  piâiore  ,  C.  CafTio  CofT.  [  Le  P.  Hardouin 
93  lit  :  Q.  Fabio  Confule  ]  5  aniiis  antè  primum 
35  bellum  Punicum.  [  Rome  fut  fondée  l'an  du 
33  monde  3147  ,  &  753  ans  avant  J.  C.  Le  P. 
33  Joubert  a  fuivi  le  P.  Hardouin.  ]  Antea  hic 
»  nummus  (  vi<5loriatus  )  ex  Illiricoadvciftus  mciu 
33  cis  loco  habebamr. 
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le  denier  parifis  48^  grains  ,  le  denier 
tournois  38  deux  cinquièmes  grains. 

Un  fepcier  attique  ou  rochelois  qui 
faifoit  deux  medimnes  ou  ^deux  mines 
d'Arhenes ,  du  poids  de  18^  livres  de 
France  ,dans  le  meilleur  froment,  valoir 
au  même  tems  10  deniers  rochelois  ^  ou 
575  grains  d'argent  fin. 

Un  feprier  d'Egypte  ,  le  même  que  ce- 
lui de  Paris  du  poids  de  240  livres  ,  va- 
loir  1  G  d.  P.  ou  480  grains  d'argent. 

Celui  de  Tofcane  du  poids  de  i  92  de 
nos  livres  ,  fe  payoit  10  d.  T. ,  ou  384 
grains  d'argent  fin. 

Le  boiUeau  ,  douzième  partie  de  ces 
différens  feptiers ,  fe  vendoit  à  propor- 
tion. Celui  d'Athènes  du  poids  de  24 
livres  de  France  en  froment,  valoit  |-dii 
denier  rochelois ,  ou  48  grains  d'argent. 

Celui  d'Egypte ,  ou  le  notre  de  Paris 
du  poids  de  20  livres ,  s'achetoit  ^  du  d. 
P.  5  ou  40  grains  d'argent. 

Celui  de  Tofcane  du  poids  de  16  li- 
vres de  France  ,  le  payoit  ~  du  d.  T.  y  ou 
3  2  grains  d'argent. 

Pline   marque    expreflément    [a)   le 

(a)  Siliginese  farinoe  modius  Gallics  iz  li^^ra^ 
35  panis  reddit".  Et  pour  le  boilTeau  Te fc an  r 
3-,  Raro  modius  grani  non  16  livras  implct  «. 
[Pline,L  18  ,  c.  ^&  10.] 
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poids  de  ces  deux  derniers  borfTeaux. 

Nous  tenons  de  lui  que  vers  l'aa  du 
inonde  575 1 ,  de  Rome  484,  avant  J.  C. 
2^9  ans  5  à  la  première  guerre  de  Car- 
thage  ,  qui  fuivit  de  près  Démofthene 
&le  rems  où  Rome  commença  de  battre 
des  monnoies  d'argent,  la  valeur  des  ef- 
peces  fut  augmentée  de  1  à  (5  [), 

Ainfi  le  marc  d'argent  fin  monnoyé 
valoir  2  livres  rochelois  :  2  livres  S  fols 
parifis  5  ou  3  livres  tournois  ,  le  denier 
rochelois  fut  réduit  à  9  trois  cinquièmes 
grains  d'argent  fin  ^  le  denier  parifis  à  8 
grains ,  &  le  denier  tournois  à  6  deux 
cinquièmes  grains. 

Il  étoit  naturel  que  les  rehaufTemens 
des  efpeces  enrraînalTent  l'augmentation 
proportionnelle  de  tout  ce  qui  entre  dans 
le  commerce. 

Un  feptier  attique  du  meilleur  bled , 

{a)  53  Et  placuit  denarium  pro  10  libris  aeris, 
3>  quinarium  pro  5  ,  feftertium  pro  dupondio  ac 
as  femifT^.  Libras  autem  pondus  imminumm  bello 
33  Punico  primo,  cum  impenfis  Refpublica  non 
•3  fufHceret ,  conftitutumque  ut  afTes  fextantario 
»3  pondère  ferirentur  :  ita  quinque  partes  fadlas 
53  lucri.  Nota  fiiit  ex  altéra  parte  Janus  geminus , 
33  ex  altéra  roftrum  navis  ;  in  triente  vero  & 
M  quadrante  rates.  Quadrans  antea  terunces  vel 
33  teruntius  vocatus  a  tribus  unciis  «.  [  ,Plme  , 
1.33-e.  3.] 
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dont  le  poids  demeuroit  toujours  le  mê- 
me ,  ou  de  1S8  de  nos  livres  valut  6  fois 
plus  5  ou  5  fols  rochelois  qui  continrent 
toujours  57(j  grains  d'argent. 

Le  feptier  d'Egypte  du  poids  de  24O 
livres,  monta  à  5  lois  parifis,  compofés 
de  480  grains  d'argent. 

Le  feptier  de  Tofcane  du  poids  dé 
191  livres  fe  paya  5  fols  rournois  ,  ou 
384  grains  d'arg<3nt  comme  auparavant. 

LesdifFérensDoifleauxquicompofoienc 
la  douzième  partie  du  feptier  de  leur 
dénomination  _,  repréfenterent  dans  la 
première  guère  de  Carth  âge  ,  celui  d'A- 
thènes 5  deniers  rochelois  ,  celui  d'E- 
gypte 5  d.  P.  5  celui  de  Tofcane  5  d.  T. , 
fans  aucune  variation  fur  le  poids  du 
grain  ,  ni  fur  celui  de  l'argent  qu'ils  for- 
moient  auparavant. 

Dans  la  féconde  guerre  de  Carthage 
vers  l'an  du  monde  3783  ,  de  Rome  5  5(3, 
avant  J.  C.  217  ans,  fous  Fabius  la  valeur 
des  efpeces  (j)  fut  doublée  j  le  marc 
d'argent  fin  monrtoyé  valut  4  livres  ro- 

{a)  sj  Poftea  Annibale  uîgente ,  Q.  Fabio  Ma- 
»  ximo  DidatorCjafTes  unciales  faâ:i ,  placuitquc 
33  dcnarium  16  afTibus  permutari ,  quinarium 
»  o^lonis  ,  reftertium  quaternis  permutari.  Ira 
*>  Refpublica  dimidium  lucrata  eft.  In  militari 
^^  tamen  ftipendio  fcmper  denarius  pro  decem, 
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chelois  ;  4  livres  6  fols  parifis ,  ou  <>  Vvr^ 
tournois. 

La  drachme  ou  le  denier  dans  le  nu- 
méraire rochelois ,  ne  peferent  plus  que 
4  grains  quatre  cinquièmes  d'argent  fin 
monnoyc,  dans  le  numéraire  parifis  4 
grains ,  dans  le  numéraire  tournois  3  un 
cinquième  grains. 

On  vit  au  meme-tems  le  feptier  atti- 
que  de  bled  à  i  o  fols  rochelois ,  le  feptier 
d'Egypte  à  ^  o  fols  parifis  ,  le  feptier  de 
Toicane  à  i  o  fols  tournois. 

Et  le  boiffeau  d'Athènes  à  10  deniers 
rochelois  ,  celui  d'Egypte  à  i  o  deniers 
parifis  5  celui  de  7'ofcane  à  i  o  deniers 
tournois ,  confervanr  leurs  poids  refpec- 
tifs  en  grain  comme  en  argent. 

Dans  la  féconde  guerre  Punique  5 
Annibal  avoir  mis  Rome  aux  abois.  Le 
tems  de  la  Didature  de  Fabius  n'eft  point 
contefté  ,  celui  de  Papirius  eft  moins 
corinu  j  mais  ils  ne  dévoient  pas  s'éloi- 
gner l'un  de  l'autre.  Les  Carthaginois 
détruits  ,  Rome  fut  toujours  triomphan- 
te ,  &  n'eut  aucun  befoin  d'altérer  fes 
monnoies. 

Je  crois  que  l'augmentation  de  Papi- 

M  aiîîbus  datur.  Nota  argent!  fuere  bigae  atque 
33  quadrig.i; ,  &  inde  bigati  t^uadiigati^uc  didti, 
[Pline,  1,33-c.  3-] 
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rîns  fe  fit  fous  le  Confulat  de  T.  Sempro- 
nius  Gracchus  ,  deux  ans  après  celle  de 
Fabius.  Tice-Live  nous  dit  qu'on  exi- 
gea (a)  cette  année  des  Citoyens  ,  le 
double  de  ce  qu'ils  payoienc  d'ordinaire 
par  an. 

Dans  ces  circonftances  ,  durant  la 
mcme  guerre  ,  le  Sénat  doubla  encore  la 
valeur  des  efpeces  (').  Sous  Papirius  , 
vers  Tan  du  monde  3785  ,  de  Rome 
5  3  (S  ,  avant  J.  C.  115  ans  ,  le  marc  d'ar- 
gent fin  valut  S  liv.  rochelois  ,  9  liv.  1 2  f. 
parifis  ,  ou  {  2  liv.  tournois. 

Le  denier  rochelois  numéraire  defcen- 
dit  à  deux  grains  deux  cinquièmes  d'ar- 
gent 5  le  denier  parifis  à  deux  grains,  le 

(a)  Scnatus  quo  die  primum  eft  in  Capitolio' 
33  confultiis  ,  decrcvit  ut  eo  anno  duplex  tribu- 
M  tum  imperaretur  ,  fimplex  confefVim  exigere- 
n  tur  :  ex  quo  ftipendium  praefens  omnibus  mili- 
33  tibus  daretur  ;  pr^erei  quam  qui  milites  ad  Can- 
»  nas  fuifTent.  [  Tite-Live  ,  1.  1 3  ,  c.  u  .  ] 

(h)  «  Mox  Icge  Papiria  femunciales  alTôs  fa£iî.- 
[Pline,  1.  n-c.  3.] 

Pline  rapporte  cette  augmentation  comme  poC- 
tcrieure  à  celle  de  Fabius  ,  mais  très  peu  de  tems 
après  ,  Mox  &z  La  loi  Papirienne  fut  publiée  , 
félon  Hotoman  ,  par  C.  Papirius  Carbo  ,  Triban 
du  Peuple  ,  1  an  <  6  3  de  Rome  ,  fous  le  Confulat 
de  L.  C(jrntlius  Scipio  &  de  C  I  aeUus  Le  P. 
Hardouin  ,  d'après  Pighius  ,  l'attribue  à  Papirius' 
Turdus-,  en  ^^^  de  Rome. 

G  vj 
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denier  tournois  à  un  grain  trois  cin^ 
quiemes. 

Après  cette  augmentation  de  Papirius, 
le  feptier  attique,  du  poids  de  288  de 
nos  livres  en  bled  ,  valut  20  fois  attiques 
ou  rochelois ,  répondant  a  24  fols  parifis, 
6c  a  50  fols  tournois 3  ou  à  575  grains 
d'argent. 

Le  feptier  d'Egypte  ,  pefant  en  bon 
froment  240  livres  comme  notre  feptier 
de  Paris  ,  valut  20  f.  P.  ,  autrement 
25  f.  T.',  ou  4S0  grains  d'argent. 

Le  Septier  Tofcan ,  qui  pefoit  en  bled 
î  9 1  de  nos  livres ,  valut  2.0  f.  T. ,  ou  384 
grains  d'argent. 

Le  boiffeau ,  douzième  partie  de  ces 
différens  feptiers  ,  valoit  20  den.  :  celui 
d'Athènes  ,  pefant  vingt- quatre  livres 
poids  de  marc ,  s'apprécioit  20  den.  R. , 
ou  24  den.  P.  ,  ou  30  den.  T. ,  &  valoir 
48  grains  d'argent. 

Le  boiffeau  d'Egypte  ,  pefant  vingt 
livres  ^s'évaluoit  20  den.  P. ,  ou  25  den. 
T.  compofant  480  gr.  d'argent. 

Celui  de  Tofcan e  ,  pefant  en  bled 
fèize  de  nos  livres  ,  étoit  eftimé  20  den,. 
T.  ,  égaux  en  même-tems  à  \6  den.  P. , 
à  13  den.  i  tiers  R.  ,  &  à  32  grains 
d'argent. 

Nous  n'entendrons  bien  l'antiquité  , 
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qu'en  la  confrontant  d'une  part  avec  elle- 
même  ,  d'autre  avec  le  tems  où  nou5 
vivons.  Lorfque  nous  y  trouvons  d'ex- 
trêmes difproportions  ,  foit  d'un  côté  , 
foit  de  l'autre  ,  ou  la  raifon  en  exifte ,  ou 
les  différences  que  nous  croyons  apperce- 
voir  font  chimériques.  Mais  bien  loin 
que  de  trop  grandes  précisons  foient  de 
quelque  utilité  pour  l'avancement  de  nos 
conuDifTances  ,  elles  ne  fervent  fouvenc 
qu'à  les  retarder  par  la  confulion  qu'elles 
y  jettent. 

Un  boifleau  Romain  de  bled  ,  ou  lô 
modius  tiers  de  l'amphore  ,  fuffifoit  à  la 
nourriture  d'un  homme  par  femaine.  Ce 
modius  étoit  le  boifleau  de  Tofcane  , 
contenant  en  froment  1 6  livres  poids  de 
marc. 

Le  boifleau  d'Egypte  ,  aujourd'hui  ce- 
lui de  Paris  ,  dont  les  Romains  fe  fer- 
voient  fréquemment ,  pefoit  vingt  livres 
de  France.  Nos  payfans  ,  l'un  portant 
Tautre ,  avec  les  animaux  qu'ils  font  vi- 
vre ,  confomment  dans  le  même  efpace. 
de  huit  jours  environ  20  1.  de  i  ^  onces. 
Il  eft  vrai  qu'ils  tirent  du  pain  prefque 
toute  leur  nourriture ,  &  que  les  Italiens 
font  un  peu  plus  fobres. 

A  régard*'du  prix  où  les  Anciens  por-^ 
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tôient  les  grains  de   leur  tems  ,  il  y  a 
quatre  queftions  â  faire. 

I  ^.  De  quelles  mefures  parloient-ils  ? 

2®.  Leurs  prix  éroient-ils  Attiques  , 
Egyptiens  ou  Tofcans  ,  autrement  Ro- 
ehelois ,  Parifîs  ,  ou  Tournois  ? 

3  *^.  En  convenant  même  du  numéraire, 
comptoient-ils  en  monnoie  fimple  ou 
double  ,  ce  qui  faifoit  une  différence  de 
1  â  1  ? 

4°.  Au  lieu  des  deniers  &  des  fols 
courans  ,  n'offroient-  ils  iamais  des  de- 
niers &:  des  fols  flerlins  ?  Ceux-ci  valent 
douze  fois  plus  que  les  deniers  &  les 
fols  tournois  fmiples  :  ils  ne  valoient  an- 
ciennement que  quatre  fois  plus.  Deux 
Ordonnances  de  oaint  Louis  ,  en  1 2<^5  , 
le  marquent  (  ?)  pofitivement  :  quand  il 
s'agifToit  de  ces  fortes  d'efpeces ,  il  falloit 
quadrupler  les  fommes  ,  &:  les  porter 
de  3  livres  à  douze  livres  ,  pour  garder 

{a)  «  Et  commmrle  pourceque  le  Peuple  cuidc 
39  qu'il  ne  foit  mis  affez  de  inoimoic  de  Tournois 
33  &  de  Pavifis ,  que  l'on  prenne  . .  .  eftellins  ,  un 
»  pour  quatre  Tou  nois  «.  [  Ordonnance  de  Louis 
IX  en  1  i  6  f  ,  tom.  i .  pas;.  9  4-] 

M  II  eft  ordonné  de  par  le  Roi  ,  que  nuls  ef- 
y»  terlins  ne  courent  en  fa  Te-re  pour  plus  de 
»  quatre  tournois  «.  [  Ordonnance  de  Louis  IX- , 
tom.  i.pag.  P5.] 
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notre  façon  de   compter  d'aujourd'hui, 

La  correfpondance  des  mefures  avec 
les  numéraires  ,  fatisfait  à  tout.  Au  mo- 
ment où  l'on  nous  diroit  que  \6  livres 
de  froment  valent  16  fols  ,  nous  faurions 
que  vingt  livres  de  pareil  froment  vau- 
droient  20  fols  ,  6c  que  24  livres  vau- 
droient  24  fols. 

De  mt-me  fî  l'on  expofoit  à  quelqu'un 
qui  n'auroit  aucune  connoifTance  ni  de 
fios  melures  ni  de  nos  monnoieSjquedans 
le  même  lieu  &  dans  le  même-tems  le  fep- 
tier  de  bled  vaut  i  2  liv.  &  le  boilTeau  de 
bled  I  liv.  ou  10  fols  ,  &  qu'une  quantité 
égale  de  bled  vaut  en  France  1 2  livres , 
en  Angleterre  i  livre  \  il  concluroit  d'a- 
bord que  le  boilfeau  eft  la  douzième  par- 
rie  du  feptier ,  le  fol  la  vingtième  partie 
de  la  livre  ,  &  qu'apparemment  i  livre 
d'Angleterre  vaut  i  2  livres  de  France  ,  & 
coutient  douze  fois  plus  de  matière  d'oc 
ou  d'argent. 

Quand  les  Romains  confidéroienr 
leurs  mefures  Tofcanes  pour  les  liquides, 
les  prix  marqués  étoient  Tournois.  En 
s'attachant  aux  mefures  d'Egypte  ,  ils 
étoient  Parifis,  En  parlant  des  mefures 
Attiques ,  de  moitié  en  fus  plus  fortes  que 
les  Tofcanes ,  ils  devenoient  Rochelois. 

Qu'on  tienne  cette  marche  ,  on  en- 


I  éo         Recherches  fur  la  valeur 

trera  toujours  dans  le  fens  des  Auteurs. 
Si  l'on  veut  qu'ils  parlafTent  des  mefures 
Tofcanes  ,  il  n'y  aura  qu'à  prendre  leur 
numéraire  pour  Tournois  \  fi  l'on  penfe 
qu'ils  employoient  les  mefures  d'Egypte, 
il  faudra  regarder  leurs  valeurs  comme 
Parifis.  Par  rapport  aux  mefures  Atti- 
ques  5  leur  numéraire  devenoit  Roche- 
lois. 

On  n'altéreroit  point  la  penfée  de 
quelqu'un  qui  auroit  écrit  qu'en  telle 
année  le  boiÂTeau  de  Paris  valoir  20  fols  , 
en  difant  d'après  lui  ^  &  en  le  citant  pour 
garant ,  que  le  feptier  de  Paris  fe  vendoit 
dans  le  même  tems  1 1  livres. 

La  quantité  de  pain  que  le  modius  de 
Pline  devoit  rendre  [a)  ^  décide  qu'il 
parloir  du  Médimne  d'Egypte  de  fixboif- 
feaux. 

Chacun  de  ces  boiffeaux  pefant  vingt 
de  nos  livres  ,  lesfix  boifTeaux  formoienr 

{a)  Precium  huic  annona  média  in  modios  fa~ 
95  rinas  40  afTes  ,  fimilagini  caftratx  odlonis  aflî- 
3D  bus  amplius ,  filigini  caftrataî  duplum  :  panes 
a»  vero  è  modio  (Imilaginis  m  ,  è  floris  modio 
M  117,  Raro  modius  grani  non  16  libras  implet. 
[Piine,  1.  18.  c.  10.  J 

Quoique  le  Modius  marche  de  fuite  dans  les 
deux  phrafes ,  il  n^a  pas  la  même  acception.  Il 
en  étoit  de  même  du  denier  de  Charkmagne , 
dans  rOrdonnance  du  Concile  , 
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en  froment  120  livres  poids  de  marc  : 
fans  féparer  la  plus  groife  farme  ,  ils 
rendoienc  i  2 1  livres  de  pain  :  en  ne  laif- 
fant  que  la  plus  belle  farine  ,  ils  en  fai- 
foient  1 19  livres  :  les  douze  boideaux  au- 
roient  produit  2^4  à  244  livres  de  pain. 
Rien  de  ce  qu'il  dit  ne  répugne  à  nos 
idées  ni  aux  vrai- femblan ces. 

Le  médimne  ou  modius  de  farine  avec 
le  fon  5  valoir,  dit-il,  année  commune-, 
quarante  as.  En  féparant  le  fon  ,  il  fe 
vendoit  huit  as  de  plus  :  &  s'il  n'étoit 
coinpofé  que  de  la  farine  la  plus  belle  ,  il 
montoit  encore  de  huit  as ,  qui  faifoient 
une  augmentation  du  double. 

Quarante  as ,  ou  i  o  fols  tournois  ,  rai- 
foient  alors  en  effet  le  prix  du  médimne 
d'Egypte  ,  ou  de  notre  mine  de  bled 
moyen  ,  que  Pline  envifageoit  ici  :  car 
depuis  Papirius  l'as  Romain  exprimoit 
3  den.  tournois ,  &  les  10  as  du  tantaiïin 
fous  Tibère  montoient  a  2  fols  6  den.  T. 
Les  30  den.  T.  répondoient  a  30  livres 
pefant  de  bled  ,  ou  à  un  boiffeau  &  demi 
de  Paris.  Mais  comme  le  fantalfin  n'avoit 
que  20  as  pour  trois  jours ,  fa  paie  fe  ré- 
duifoit  par  jour  à  6  as  deux  tiers  ,  ou  à 
20  den.  T. ,  qui  ne  lui  procuroient  plus 
que  20  livres  de  bled,  jufqu'au  tems  où 
Domitien  l'augmenta  d'un  tiers. 
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On  ne  fauroit  cependant  difconrenir 
qu'il  n'y  ait  dans  l'année  à^s  tems  oi* 
les  proportions femblentfe  rompre ,  quoi- 
qu'elles fe  fuivent  en  efîet  relativement 
aux  faifons  ;  qu'il  ne  foit  des  lieux  où  les 
produdtions  de  la  nature  font  plus  tardi- 
ves ou  plus  rares ,  que  la  nouveauté  n'en 
augmente  la  valeur  j  que  quelques  an- 
nées fuivies  de  mauvaifes  récoltes  ,  la 
guerre  dans  l'intérieur  d'un  Pays  ,  les 
communications  interceptées  par  mer  ou 
par  terre  ,  la  fréquence  des  monopoles , 
ôc  des  craintes  bien  ou  mal  fondées  , 
n'aient  de  tout  tems  fait  enchérir  les 
grains".  Leur  prix  a  quelquefois  décu- 
plé dans  des  lièges  qui  tiroient  en  lon- 
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Dans  Texpédition  d'Alexandre  (  a  ) 
contre  la  ville  de  Thebes ,  le  médimne 
de  bled  ,  qui  ne  valoir  communément 
que  5  drachmes  ,  monta  à  i6.  On  y 
fit  entrer  dix  mille  médimnes  ,  il  re- 
tomba à  5  drachmes  comme  auparavant. 

[a)  Nam  cum  Alexander  Thebas  invaderct ,  vo- 
n  bis  talentum  largiri  fumus  '-  cum  vero  annona 
y>  coardaca  effet,  &  ad  i^  drachmas  pervenif- 
30  fet ,  invedis  amplius  decies  millies  tritici  me- 
»  dimnis  ,  dimenfi  vobis  fumus  ufitato  precio 
j*  fingulos  medimnos  quinque  drachmis  «.  [  De- 
moû.  adveiHis  Fhormionern ,  p.  589.  ] 
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Ces  5  drachmes  Atriqaes  faifoient  alors 
5  d.  Rochelois,oui  88  grains  d'argent  fin, 
c'eft-.i-dire  la  moitié  du  prix  du  feptier 
de  bled  dans  un  tems  ordinaire ,  comme 
nous  l'avons  marqué  ci-delTus  pour  le 
tems  de  Démofthene.  Le  prix  en  avoir 
triplé  quand  la  médimne  monta  à  1 5 
drachmes  j  il  revint  à  fon  taux  lorfque 
la  Ville  eut  été  fournie  de  grain  :  ëc  il 
n'eft  pas  étonnant  que  dans  l'attente  d'un 
fiege  prochain  ,  une  capitale  eut  tiré 
d'Egypte  Se  des  campagnes  ,  des  provi- 
fions  fi  confidérables  de  grains. 

De  pareils  évenemens  qui  arrivent 
une  fois  en  des  fiecles  ,  n'entrent  pour 
rien  dans  l'eflimation  du  prix  commun 
des  grains.  Les  Grecs  &  les  Romains  le 
déterminoient  comme  nous  ,  en  confidé- 
rant  uniquement  les  bonnes  de  les  mau- 
vaifes  années  compenfées  l'une  par 
l'autre. 

Les  débouchés  de  la  mer  Se  des  riviè- 
res ,  donnent  quelquefois-  plu5  de  débit 
aux  bleds  dans  un  pays  que  dans  un  au- 
tre. Ces  avantages  les  tiennent  toujours 
un  peu  plus  chers  en  Angleterre  qu'en 
France  ,  mais  la  différence  n'eft  pas  bien 
grande. 

Nos  idées  fur  la  valeur  commune  des- 
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grains  parmi  nous ,  ainfi  que  fur  le  poids 
des  mefures  d'un  lieu  convenu  ,  ne  fe- 
roient  pas  aujourd'hui  parfaitement  uni- 
formes. Les  uns  mettent  aduellement  le 
prix  ordinaire  du  feptier  de  bled  mefure 
de  Paris  à  1 5  liv.  ,  d'autres  à  1 8  liv.  & 
fon  poids  un  peu  au-deiTus  ou  un  peu  au- 
deiTous  de  140  livres ,  fuivant  la  Pro- 
vince dont  ils  parlent ,  &  la  qualité  du 
bled  qu'ils  envifagent.  Comme  il  fe 
trouve  prefque  toujours  dans  les  prix  un 
quart  de  différence  entre  le  bled  moyen 
&  la  tète  du  bled  ,  ils  s'éloigneroient  plus 
encore  les  uns  des  autres,  que  Demofthe- 
ne  5  Polibe  ,  Ciceron  &  Pline  ,  ne  font 
entr'euxàce  fujet* 

Dans  l'intervalle  depuis  Pline  jufqu'à 
François  Premier ,  notre  feptier  de  bled 
moyen  ne  s'eftimoit  communément  que 
20  f.  T.,  tandis  que  celui  du  meilleur 
bled  s'évaluoit  10  fols  parifis. 

On  ne  fauroit  douter  de  la  valeur  des 
grains- 5  ni  de  celle  du  marc  d'or  &;  d'ar- 
gent du  tems  de  Budée.  Il  s'eft  trop  bien 
expliqué  i  cet  égard  ;  de  plus ,  une  infi- 
nité de  matériaux  que  le  tems  n'a  pas  en- 
core détruits  confirment  fon  rapport. 

Notre  feptier  du  plus  beau  bled  mefu- 
re de  Paris  tritici  primarii ,  du  poids  de 
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240  livres  ,  s'apprécioit  alors  communc- 
fwenc  {a)  10  f.  P.  ou  1 5  f.  T.  En  rente  a  a 
denier  1 1 ,  il  fe  feroit  acheté  i  2  liv  P.  ou 
15  Uv.T. 

Le  marc  d'argent  produifoitau  mcme 
lems  environ  [h)  1 1  liv.  T. ,  &  le  marc 
d'or  144  livres  dans  la  proportion  dou- 
zième. Notre  feptier  de  bled  de  Sim- 
ple achat  fe  vendoit  480  grains  d'ar- 
gent prefque  fin  ,  ou  40  grains  d'or  : 
comme"  rente  il  fe  feroit  vendu  12  fois 
plus  5  c'eft-à- dire  5  7^0  grains  d'argent , 
ou  480  grains  d'or.  Il  en  étoit  de  même 
deux  fiecles  auparavant. 

{a)  »  Apud  nos  commodam  tritici  primaril  an- 
93  nonam  efTe  aiunt  ,  cum  medimni  bini  id  eft 
»3  fextarius  quinis  &  vicenis  folidis  Turonicis  vx- 
53  neunt.  Ab  eo  precio  ad  tiicenos ,  juftam  sefti- 
35  mationem  efïe  j  deorfum  autcm  ad  vicenos  , 
33  jam  ad  vilitatem  fpedare.  Quod  fupra  aut  infra 
>3  eft  ,  caiitatis  &  vilitatis  appellatione  cenferi. 
»3  Cum  \\xc  litreris  mandarem  prcciiim  diveriîs 
93  anni  partibus  à  vicenis  folidis  ad  vicenos  binos 
33  &  femilTein  plerumque  evariavit  «.  [  Budée  , 
1.  5  ,p.  140.  v°.] 

{b)  «  Auri  nunc  uncia  ad  pwritatem  excodi 
•»  scftimatione  principali  i  6  francicis  &  quadrante, 

33  &  eo  amplius  denaiiis  quinque  valet 

[  Budée  ,  1.  3.  p.  71.  ]  33  Edido  enim  principali 
33  libra  aigenti  undecim  francicis  aîftimata  eft , 
?3  licet  paflim  jam  duodecim  v^eneat".  [  Budcc  , 
J.  i.p.  4y.] 
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Suivant  un  recueil  d'ades  de  Limo- 
■ges  ,  en  1358  deux  feptiers  de  froment 
de  rente  {a)  mefure  de  la  même  ville  où 
le  feptier  de  bled  ne  pefe  que  80  livres 
Se  dont  les  deux  feptiers  ne  font  que  les 
deux  tiers  du  nôtre  ,  font  aliénés  pour 
I  ©  liv.  8  fols.  Notre  feptier  de  bled  de 
rente fe  feroit acheté  â proportion  1 5. liv. 
1 2  fols. 

Le  même  regiftre  produit  une  vente 
au  i(j  Novembre  13  57  de  <j  feptiers  de 
bled  de  rente  mefure  de  Limoges  ,  ou  de 
deux  feptiers  de  bled  mefure  de  Pans 

{a)  35  Die  Mercurii  (  poil:  Feftnm  Penthecoftes 
»3  1 5  y8  )  in  vigilia  Pefti  Corpor.  ,  Joanncs  CLir- 
S3  gon  &  Giilielmus  &c.  Burgenfes  caflii  Lemo- 
«  vicenfis  ,  duos  fextarios  frumenti  ad  menfuram 
y»  Lemovicenfcm  ut  partes  recognoverunt  precio 
5>  dccem  libramm  &  odo  folidorum  mcnetaE; 
M  nunc  currentis  ,  marcha  in  valoie  fex  librarum 
3D  &  cjuatuor  folidorum  ,  &  de  quibusfît  mentio 
>j  in  litteris  confedis  tupia  venditione  hujufce- 
«  modi  die ...  .  anno  Domini  1354,  piJL'didus 
yy  Burgcnfis  voluit  ex  gratia  fpeciali  qucd  didus 
3>  Joannes  &  Guliclmus  prsedidum  redditum  pof 

33  fent  retrahere ,    &   bona  fua  ex- 

35  onerare  de  eifdem  cum  &  pro  precio  fupra 
33  dido  infra  quatuor  armos  à  Fefto  proximè  vcn- 
33  turo  AfTumptionis  beatsE  Mariae  computandi^, 
3»  prius  de  interrefTe  ,  arreragiis  &  expenlis  inte- 
93  gre  fatisfado.  jur.  oblig.  renuiic.  6cc  ".  [  p.  1 1 7. 
v*".  Adcs  de  Limoges.  ] 
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rachetables  [a]  de  30  liv.  mcnnoie  cou- 
rante, ou  de  20  moutons  d'or  fur  le 
pied  de  30  fols  pièce.  Chacun  des  fep* 
tiers  de  Limoges  étoit  rachetable  de 
100  fols  ou  de  trois  moutons  un  tiers  d'or. 


{a)  î3  Item  eifdcm  die  &  anno  (  i  ^  Novemb. 
35   15^7.  )  cum  Joannes  Columbi  pro  fe  &    Gu- 
35  lielmo  cjus  fratie  iiupcr  airenravcrunt,&  ad  por- 
«  perua  malknfam  tiradideiunt  Aymcrico  Chv-^ada 
53  Gulielmo  Tanclli  &:  fuis ,  quamdam  vincam 
35  ipforum  Fratrum ,  qua»  quondam  fuit  Jcannis 
55  Molin  deitundi ,  fitam  in  teiritoiio  vocato  de 
55  ulmis  Treuchct  ,  ad  afTenfam  perpetuam    cu- 
95  juflibe:  anni    duodecim  fextarios  frumenti  ad 
25   menfuram  Lemovicenfem  cenfualem  in  reaf- 
55  fcnfaprouthabet  quxdam  alia  in  litteris  fuper 
95  hujulmodi  aiTenfa  confedis  die  16  ''menfieOc- 
53  cobris  anno  pra^diclo  afcuere  plenius  contine- 
39  ri ,  ipfi  fratres  ex  gratia  fpeciali  voluere  qi:od 
»5  didus  Aimericu^  &  Gulielmus  de  didis  duo- 
S3   decim    fextariis  fiumenns  ccnfualibus  pofilnt 
>3   reirahere  fex  fextarios  frumenti    renduaies  , 
M   &  diétam  vincam  exonerare  de  eifdcm  cum  & 
50   pro  triginta  libris  monct:^  nunc  currentis  ,  mu- 
55  tone  auri  pro  triginta  folidis  computato  ,  vi- 
35  delicet  quemlibet  fextarium  pio  centum  folidis 
«  à\diJ^  monetsc  ,  infra  très  annos  à  fefto  proximè 
»  practerito  beati  Gerardi  communiter  compu- 
n   tandos  \  de  intereffc  &  arreragiis  prius  intc^rre 
33  {atisfaclo.    Jur.  oblig.    renunc.  concelTcr.  "lit- 
«  tcras  in  meliorc  forma  ,  pra:fentibus,Aimcrico 
«  Gcrmano    &   J.    Valada    Lathomo    tcftibus, 
30  Siî;né  AiMERicus   Borsandi^  Notai". 
[  Acics  de  Limoges ,  p.  1 41.  ] 
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Nos  deux  feptiers  de  Paris  comme  rente, 
fe  feroient  vendus  fur  ce  pied  20  mou- 
tons d'or  ,  &  chaque  feptier  la  moitié  de 
ce  prix  ,  autrement  1  5  liv.  ou  1  o  mou- 
tons d'or. 

11  eft  vifible  par-lâ  que  les  deniers  à 
l'aignel,  ou  les  moutons  d'or  ne  dévoient, 
^ueres  pefer  comme  nous  les  eflimerons 
âaiis  le  Chapitre  VII ,  qu'autour  de  45 
grains  d'or  alliage  compris  ;  quoique 
l'Ordonnance  de  fabrication  les  marque 
de  5  2  au  marc  de  Paris.  Cette  pièce  pour- 
ra nous  donner  quelques  idées  fur  la  fî- 
gnification  du  marc. 

Selon  un  ancien  manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  (  )  que  le  GloiTaire 
de  du  Cange  entre  les  mains  de  tout  le 
monde  rapporte  au  mot  Marca  ^  depuis 
le  dernier  Août  1558"  jufqu'au  20  Avril 
fuivant  avant  Pâques ,  on  faifoit  à^s 
royaux  d'or  fin  courant  pour  2  5  fols  tour- 

{a)  35  A  diâia  ultima  Aug.  iH^>  ufque  ad 
»  lo  April.  poft,  ante  Pafcha,  fiebant  regales  fini 
33  curfus  Z5  f.  T.  ,  ponderis  0  6  ,  marcha  auri 
53  empta  78  1.  15  ^.  T. 

M  A  <^ï€t2.  20  April.  ufque  ad  1  Junii  M  55  , 
2î  fîebant  regales  curfus  ut  fupra  ,  ponderis  69  , 
5»  marcha  auri  empta  80  lib.  iz.  folid.  6  denar. 
[  P^g-  5^7.  tom.  4  ]  &  pag.  513,  pour  Targsnt , 
iS  Mardi  ICI  lib.  T. 

nois 
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nois  de  66  au  marc  d'or  qui  fe  payoit 
7 S  liv.  1 5  f .  T.  ^  &  du  2  0  Avril  jufqu'au 
2  Juin  1 3  59  ,  il  fe  fabriquoit  des  royaux 
d'or  fin  courans  pour  25  f.  T.  de  (^9  au 
marc,    ou  du  poids  de  66  |^  grains.  Si 
le  marc  avoir  eu  le  fens  que  nous  y  atta- 
chons 5  celui  d'or  monnoyé  qui  fe  payoit 
au  dernier  cas  80  liv.  1 2  f.  T.  auroit  pro- 
duit 8(?  liv.  5  f.  T.   la  valeur  du  marc 
d'argent  qu'il   donne  enfuite  fur  la  foi 
d'un  ancien  manufcrit ,  montant  le  1 8 
Mars  1359a  102  liv.  10  f.  auroit  furpafTé 
celle  de  l'or. 

Voici  les  principales  caufes  des  fautes 
où  font  tombés  tous  ceux  qui  ont  écrit 
fur  ces  matières. 

1^.  En  traduifant  les  Auteurs  Grecs 
de  Latins  ,  ils  ont  toujours  donné  la  mê- 
me valeur  au  fefterce  ,  à  la  drachme  ,  à  la 
mine,  &c  au  talent,  fans  envifager  les  va^_ 
riations  rapportées  par  Pline. 

2^.  Ils  ne  fe  font  point  occupés  des 
diftindions  entre  les  numéraires  de  dif- 
rens  Auteurs  qui  ne  confideroient  pas 
tous,  les  mcmesexprelîîons  fous  le  mcme 
point  de  vue.  La  pinte  de  Saint  Denis 
n'eft  pas  celle  de  Paris  ,&  le  fefterce  de 
Columelle  différoit  dufefterce  de  Pline. 

3''.  L'on  a  trop  infifté  fur  I4  livre  de 
poids ,  trop  peu  fur  la  livre  numéraire, 
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4®.  Toutes  les  pièces  d'argent  qui 
valoient  depuis  un  denier  juiqu  d  20,  24, 
&;  peut-être  plus  5  ont  paiFé  pour  des  de- 
niers parcequ  elles  étoient  marquées  d'un 
X  comme  dans  Torigine.  J'en  dirai  autant 
du  feftercequi  en  formoit  le  quart. 

5^^.  Au  lieu  d'additionner  les  valeurs 
de  deux  adverbes  numériques  joints  en- 
femble  ,  on  les  a  perpétuellement  multi- 
pliés l'un  par  l'autre.  Toutes  les  traduc- 
tions de  TEvangile,  Françoifes ,  Angloi- 
fes  5  HollandoiCes  ,  Allemandes,  Catho- 
liques &  Proteftantes  ,  ont  rendu  le 
Jeptuagies  fepties  de  Saint  Matthieu  ( .) 
par  70  fois  7  fois  ,  ce  qui  emporte  l'idée 
de  70  multiplié  par  7  ou  490  ,  parce- 
qu'elles  ont  fuivi  le  Grec ,  tandis  que 
plulieurs  verfions  de  l'Ancien  Teftament 
qui  ont  traduit  d'après  l'hébreu  ,  ont 
rendu  \q  feptuagies fepties  (/)  de  laGenèfe 
par  77  fois,  c'eft-a-dire  7  fois  par  de-là 
70  ,  pour  marquer  un  nombre  indéfini. 

6°.  L'on  ne  s'eft  point  aifez  dit  que  les 
fols  d'or,en  tant  qu'ils  ne  fignifîoient  que 
des  pièces  d'or  ,  augmentoient  ou  dimi- 
.  nuoient  proportionnellement  de  valeur 
dans  les  changemens  de  leur  poids  &; 
de  leur  titre. 

(^)C.  18.  V.  tt,    ■  Il  e; 

m  C=  4.  V.  H' 
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7*^.  Il  falloir  commencer  par  exami- 
ner avec  foin  les  textes  manufcrits  ou 
imprimés  ,  6c  les  corriger  en  produifanc 
leurs  fautes  mcmes  ,  afin  que  les  autres 
puflent  voir  fî  nous  ne  nous  fbmmes  point 
trompés  :  par  exemple  ,  dans  le  Tome  II 
du  Recueil  des  Ordonnances  page  184, 
art.  5,  au  lieu  de  1 6  fols  2  den.  lifez  1 5 
fols  j  page  4185  au  lieu  demonnoie48e, 
lifez  32c-  page  5 1 (î  au  lieu  de  monnoie 
44e  ,  lifez  (J4C  j  page  5  5 1  ,  au  lieu  de  4 
grains ,  lifez  j  de  grain ,  &c. 


CHAPITRE     VIL 

Du  Talent  double  ou  (impie. 

I  j  E  S  dénominations  de  talent ,  de  mi- 
ne ,  de  denier  ou  de  dragme  ,  s'appli- 
quoient  comme  notre  livre  ,  notre  marc, 
èc  notre  denier  aux  poids  &  aux  valeurs  j 
&  dans  les  affoibliffemens  des  monnoies, 
les  divifions  du  poids  &  du  numéraire  ne 
changeoient  point.  Notre  marc  eft  tou- 
jours de  8  onces  ,  &  notre  livre  de  10 
fols  ,  foit  qu'on  haufTe  ou  qu'on  bailTe  les 
efpeces. 

Comme  poids,  depuis  ServiusTullius, 
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juiqu'à  Pline  &  long-tems  après,  le  ta- 
lent double  défîgnoir  le  plus  fouvent  i6 
onces  poids  de  marc  ,  au  lieu  des  72  liv. 
dont  on  le  fait  indiftindtement.  Le  talent 
fimple  ne  formoit  qu'un  marc  ou  8  onces. 
Par  une  conféquence  très  facile  à  tirer,  le 
talent  étoit  fort  inférieur  à  ce  qu'on  nous 
en  a  dit. 

Lorfque  le  talent  n'annonçoit  qu'une 
valeur  5  inséparable  cependant  du  poids, 
le  métal  le  plus  précieux  attiroit  davan- 
tage l'attention  ,  &  la  pefanteur  marquée 
fui  voit  celle  de  l'or  ,  qui  fe  balançoit  en 
valeur  numéraire  avec  le  cuivre.  Alors 
dans  la  proportion  de  360  à  i  entre  ces 
deuxmétaux,  le  talent  double feréduifoic 
à  1 5  trois  cinquièmes  grains  d'or  ,  qui 
multipliés  par  3^0  égaloient  en  valeur 
9 1 1  (5  grains ,  ou  i  (j  onces  de  cuivre.  Le 
talent  fimple  fe  bornoit  an  quatre  cin- 
quiemes  grains  d'or  ,  répondant  à  S  on- 
ces de  cuivre.  Trois  endroits  d'Hérodote 
vont  nous  éclairer  à  cet  égard. 

Dans  les  lacrifices  [a)  que  les  Chai- 

{a)  n  Les  Chaldéens  brûlent  tous  les  ans  fur  ce 
»  grand  Autel ,  quand  ils  facrifient  à  leur  Dieu  , 
M  Te  pcidsde  loocco  talens  d'encens.  Il  y  avoic 
a»  dan  ce  Temple  un  marche  pied  dont  ils  efti- 
33  moient  l'ouvrage  huit  cens  talens.  [Hérodote^ 
i  ,  traduction  de  Duiyer*  ] 
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déens  off^oient  à  Japirer  Belus  ,  ilsbrii- 
loienr  tous  tes  ms  fur  le  giand  autel  de 
fon  Tetnple  à  Bibilone  100  mille  talens 
d'encens.  En  fuppofant:  qu'il  y  eut  tous 
les  jours  des  viÂimes  immolées  fur  cet 
autel ,  tSc  en  formant  feulement  le  talent 
de  16  onces,  il  s'y  feroit  brûlé  près  de 
274  livres  d'encens  par  jour  ,  ce  qui  au- 
roit  été  QxcQiVif.  Quoique  Babilone  fût 
alTez  proche  de  la  région  qui  porte  l'en- 
cens 5  on  n'avoir  pas  delTein  de  rendre  le 
Temple  inacceirible  par  la  violence  de 
l'odeur  Ôc  de  la  fumée  :  ces  100  mille 
iîmples  talens,  fcparément  du  poids  de 
Il  quatre  cinquièmes  grains  d'or  cha- 
cun, faifoient  près  de  1 5  9  livres  poids  de 
marc.  Se  donnoient  plus  de  6  onces  d'en- 
cens pour  chacun  des  ^6^  jours.  La  pe- 
tite différence  entre  leur  année  ôc  la  nô- 
tre ,  ne  mérite  pas  d'entrer  en  confidéra- 
tion  :  ajoutez  qu'il  y  avoit  probablement 
des  jours  où  l'on  ne  faifoit  point  de  ia- 
crificcs. 

Sur  une  des  pyramides  (u)  qui  fut  20 

(a)  «  Cheops,  qui  lui  Cucccêia  au  Royaume,  s'a- 
»  bandonna  à  toutes  fortes  d'injuftices  ,  fît  fermer 
53  les  Temples  ,  &  défendit  fur  toutes  chofes  aux 
53  Egyptiens  de  facrifîcr.  Il  leur  commanda  eu- 
>»  fuite  de  ne  travailler  que  pour  lui.  Il  en  cm- 
^  ploya  quelques-uns  à  fouiller  les  carrières  du 
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ans  à  bâtir  ,  il  y  a ,  dit  Hérodote  ,  »  des 
>i  lettres  Egyptiennes  qui  font  connoître 
3y  combien  on  a  dépenfé  pour  les  Ou- 
9»  vriers  en  raves  ,  en  ail  ,  &  en  oignons  -, 
w  &:  il  me  fou  vient  que  celui  qui  ni'in- 
>>  terprcta  cette  écriture  ,  me  dit  que  tout 
>^  cela  montoit  en  argent  à  la  fomme  de 
"  1600  talens.  Combien  doit-on  croire 
»  qu'on  dépenfa  pour  les  outils ,  pour 
«  les  autres  vivres  ,  &  pour  les  habits  des 
"  Ouvriers. 


35  Mont  d'Arabie  ,  &  à  traîner  Je-là  jufc]u'au  Nil 
35  toute  la  pierre  qu'ils  en  tiroient,  &  occupa  les 
35  autres  à  la  faire  pafTer  de  l'autre  coii  de  la  Ri- 
os  viere  ,  &  à  la  conduire  jnfqu'à  la  montagne  de 
35  Libie.  Il  y  avoir  ordinairement  cent  mille 
M  hommes  qui  étoient  employés  à  une  befogne 
35  fi  fâcheufe-,  &  en  les  changeoit  de  trois  en 
35  trois  mois.  Le  peuple  fut  gêné  dix  ans  entiers 
35  par  ce  travail  ,  qui ,  à  mon  avis ,  ne  le  perfé- 
55  cuta  pas  moins  que  le  bâtiment  de  la  pira- 
a»  mide ,  qni  avoir  de  profondeur  cinq  ftades , 
55  de  largeur  dix  toifes ,  &  de  hauteur  huit  toifes, 
55  &  qui  étoit  toute  faite  de  pierres  de  tailles  gra- 
33  vées  de  diverfes  figures  d'animaux  L'on  em- 
=5  ploya  dix  autres  années  à  la  bâtir  &c.  ainfi  l'on 
33  fut  20  ans  à  bâtir  cette  pyramide  ,  qui  étoit  de 
3j  figure  quarrée  ,  &  dont  chaque  face, qui  avoic 
33  quatre-vingts  pieds  de  large  &  autant  de  haut , 
»  etoit  faite  de  pierres  bien  taillées  ,  &  bien  liées 
33  enfemble ,  n'y  en  ayant  pas  une  qui  n'eût  au 
3)  moins  trente  pieds  de  long".  [  Hérodote  ,1,  3  , 
tradudion  de  Duiyer ,  p.  151.  J 
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Ces  \6oo  talens  limples repréfentoienc 
i^oo  marcs  d'argent  ou  800  liv.  T.  d'a- 
lors 5  qui  multipliés  par  24  à  caufe  de 
l'augmentation  de  Servius  Tullius  jufqu  a 
Papirius ,  auroient  fait  19100  liv.  T.  du 
quinzième  fiecle.  Comme  les  monnoies 
font  depuis  augmentées  d'environ  i  à  4 
èc  demi  ,  cette  fomme  d'argent  ,  re- 
lativement à  nos  efpeces  ,  vaudroit  au- 
jourd'hui tG^oo  liv.  ,  d>r  par  rapport  a 
rencherilTement  des  denrées  d'i  du 
depuis  Pline  5  2  304Coliv.  de  nos  mon- 
noies  acluelies. 

Si  nous  confîderons  ce  que  coûtentnos 
ponts  fur  les  grandes  rivières ,  &  nos 
Eglifes  les  plus  vafres ,  y  compris  la  pie- 
le  ,  le  fer  ,  les  matériaux  en  général  ,  èc 
la  main  d'œuvre  ,  nous  fentirons  facile- 
ment que  cette  fomme  étoit  bien  fuiïî- 
fante  pour  l'ail  ,  les  raves  &  les  oignons 
feuls  d^s  Ouvriers  employés  à  conftruire 
cette  pyramide. 

J'obferverai  en  palfant  que  le  Cheops 
d'Hérodote  qui  la  fit  élever  ,  ne  redem- 
ble  pas  mal  au  Pharaon  de  l'Ecriture  ;  il 
fit  fermer  les  Temples  ,  défendit  de  fa- 
crifier  ,  ^<.  chargeoit  (qs  fujets  de  travaux- 
fort  durs  ;  par-lâ  nous  aurions  la  date 
de  fa  confciuction. 

H  iv 


17^         Recherches  fur  la  valeur 

La  pèche  de  l'étang  (  -  )  ou  du  lac  Mœris, 
groduifoit  par  jour  pendant  fix  mois  ,  un 
Êmple  talent  d'argent  ou  i  marc  d'argent 
valant  pour  lors  i  o  f.  T. ,  &  pendant  les 

{a)  53  L'étang  de  Mœris ,  auprès  duquel  eft  ce 
■»  labirinthe,  donne  encore  un  plus  grand  fujet 
»  d'admiration  5  car  il  a  de  tour  j  500  ftades  ,  qui 
33  font  ^o  fchenesj  c'eft-a-dire  autant  que  la  côte 
33   maritime  d'Egypte.  Ce  g' and  &  merveilleux 
33  étang  a  fa  longueur  vers  le  feptentrion  &:  le  midi; 
33  &  à  l'endroit  où  il  eft  le  plus  profond  ,  il  a  fo 
33  toifes  de  profondeur.  Mais  ce  qui  montre  qu'il 
33  a  été  creufé  par  la  main  des  hommes ,  c'eft  qu'il 
33  y  a  prefque  au  milieu  deux  pyramides  qui  s'é- 
30  lèvent  de  cinquante  toifes  par  dellus  l'eau  ,  & 
33  qui  fe  cachent  au-dedans  autant  qu'elles  fe  dé- 
S3  couvrent  au-dehors.  On  voit  fur  l'une  &  l'autre 
S3  une  Statue  de  pierre  affife  fur  un  trône  ;  elles 
33  ont  chacune  cent  toifes  depuis  leur  pied  jufqu'à 
33  leur  faîte,  &  cent  toifes  font  une  ftade  de  fîx 
33  cens  pieds  :  la  toife  elT:  une  mefure  de  fix  pieds , 
33  ou  de   quatre   coudées  ;   le  pied  une    mefure 
3»  de  quatre  paumes  ,  &  la  coudée  une  mefure 
33  de  fix.   L'eau  de  cet  étang  ne  vient  pas  de  four- 
33  ce ,  &  il  ne   s'en   fournit  pas  lui  même  ,  car 
33  le  terroir  eft  {ec  &  aride  3  mais  le  Nil  lui  com- 
33  munique  de  fes  eaux ,  qui  defcendent  durant  fix 
■»  mois   dans  cet  étang ,  &  qui  durant  f  x  mois 
53  s'en  retournent  dans  le  Fleuve.  Pendant  les  fix 
M  mois  que  l'eau  fe  retire  ,  la  pêche  rend  au  Roi 
•3  chaque  jour  un  talent  d'argent  j  &  pendant  les 
93  fix  autres  qu'elle  y  revient,  la  pêche  n'y  vaut 
»  que  vingt  mines  ".  [  Hérodote ,  1. 1.  ] 
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fix  autres  mois  20  mines  ou  le  riers  du 
talent,  c'eit-a  dire  trois  fols  quatre  de- 
niers Tournois ,  qui  revenoient  à  deux 
onces  d'argent  un  tiers.  Il  rapportoit  tous 
les  ans  au  Roi  deux  cens  quarante-trois 
un  tiers  marcs  d'argent ,  c'eir-à-dire  cent 
vingt  une  livres  treize  fols  huit  deniers 
d-'alors  ,  montes  du  tems  de  Pline  à  deux 
mille  neuf  cens  vingt  livres  huit  fols,  qui 
palleroient   aujourd'hui    en   efpeces  de 
France  1 5 1 1 9   liv.  Et  comme  la  même 
fomme  au  tems    des    Empereurs,   étoic 
douze  fois  plus  utile  qu'elle  ne  l'eft  de 
nos  jours  ;  ces  121  liv.  1 3  f.  8  d. ,  ou  ces 
2910  Hv.  8  f,  febalanceroient  avec  35044 
liv.  iCi  L  d'à-préfent.  En  fuppofant  ces 
ralens  doubles  ,  les  mêmes  fommes  dou- 
bleroient  :  les  2  50400  liv.  monteroient  à 
4(joSoo  liv.  d'aujourd'hui  ,  &  les  5  s  044 
liv.  i  6  f .  à  70089  liv.  1 1  f.  Hérodote  ne 
dit  rien  ici  qui  choque  la  vraifemblance, 
l'extraordinaire  n'eiî  que  dans  les  expli- 
cations qu'on   en  a  faites.    Cet  étang , 
quoique  formé  de  main  d'homme  ,  étoit 
prodigieux  par  fon  étendue ,  &  par  fon 
volume  d'eau. 

11  s'agiiToit  ici  de  valeurs.  Dans  les 
deux  exemples  qui  fuivent,il  n'étoit  quef- 
tion  que  du  feul  poids  ,  &:  par  confé- 
quent  du  double  talent  de  1 6  onces  ,  ou 
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cîu  fimple  talent  de  8  onces  poids  de 
marc. 

Les  Afïyriens  (j)  fabriqaoientdes  ba- 
teaux de  peaux  tendues  fur  des  perches 
de  faule,  &  arrondis  comme  des  bou- 
cliers. Ils  s'en  fervoient  pour  tranfporter 
par  TEuphrace  à  Babylone  diverfes  mar- 
chandiftis ,   principalement  du   vin   de 

{a)  33  Les  bateaux  dont  on  fe  fert  fur  ce  Pleuve: 
*  pour  aller  en    Babylone ,   font  tous    faits   de 

»  peaux.  Ce  font  les  Arméniens  qui  habitent  au- 

33  deffus   des   Aflyriens  ,  qui  y  travaillent  5c  Ie& 

M  font  avec  des  perches  de  faule  qu'ils  plient  ,  & 

33  qu'ils  revêtent  de  peaux,  en  mettant  au-dehors 

»  la  partie  où  il  n'y  a  point  de  poil ,  &  les  ten- 

33  dent  de   telle  forte  qu'elles  relTembknt  à  un 

3»  plancher.  Ils  n'y  mettent  ni  poupe  ni  proue  5. 

33  mais  ils  les  arrondirent  à  la  façon  d'un  bou- 

M  clier.  Ils  mettent  de  la  paille  au  fonds,  puis 

»  iLs  les  abandonnent   au  Pleuve  ,  chargés   de 

»  diverfes   marchandifes  ,  &  principalement  de 

33  vin  de  palme  :   au  refte  ,  deux  Tiommes  les 

33  conduifent  avec  chacun  un  aviron-  Ils  en  font 

33  de  fort  grands  &  de  forts  petits.  Les  plus  grands 

33  portent  le  poids  de  cinq  mille  talens  ,  &  l'on 

33  peut  mettre  un  âne  dans  chaque  petit  bateau  ^ 

x>  mais   on  en   met    plufieurs    dans  les   grands. 

03  Lorfqu'ils  font  arrivés  à  Babylone ,  &  qu'ils  y 

30  ont    déchargé  ce  qu'ils  portent  ,  ils  vendent 

33  auffi   les  perches  du  bateau,  &  la  paille  qui 

»  étoit  dedans  ,  &  remettent  les  peaux   fur  les 

33  ânes  ,  qu'ils  reraenenr  en  Arménie.  Car  comme 

M  ce  Fleuve  eft  rapide  ,  il  eft  impofTible  de  le 

»  remomei  «s  [  Hérodote  ,1.  i.  ] 
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palmier  :  deux  hommes  les  condiiifoient 
chacun  de  leui:  aviron  ;  les  plus  grands 
porroient  le  poids  de  5000  talens.  Ce 
feroic,  fuivanr  notre eftimacion,  en  talens 
doubles  5000  1.  pefanr  :  12  poinçons  de 
vin  de  palmier  n'auroient  pasfairun  plus 
grand  poids;  peur-être  même  ces  fortes  de 
bareaux  fe  bornoient  ils  à  6  poinçons  ou 
à  2  5  00  livres  pelant ,  en  fuppofani  le  ta- 
lent fimple. 

A  l'égard  des  cordages  [a)  qui  dévoient 
maintenir  enfemble  les  vailTeaux  du 
pont  conflruit  furie  Bofphore  par  ordre 


{a)  S3  Us  mirent  en  travers  trois  cens  foixante 
»  vaifTeaux ,  dont  les  flancs  regardoient  le  Pont- 
3î  Euxin,  &  du  côté  qui  regardoit  rHellefponc, 
M  ils  en  mirent  trois  cens  ,  qu'ils  difpoferent  en 
•>  piramides  ,  afin  de  rompre  le  cours  de  Teau. 
33  Ils  jetterent  dans  l'eau  de  grolTes  ancres  de 
33  part  &  d'autre  ,  pour  affermir  tous  ces  Vaif- 
33  (eaux  contre  la  violence  des  vents  ....  Après 
33  cela  ils  plantèrent  des  pieux  en  terre  ,  &  y 
33  attachèrent  de  gros  anneaux  ,  &  avec  des  ma- 
30  chines  ,  ils  tordirent  &  bandèrent  les  cordages 
»  de  filafTe  qui  étoient  fai:s  à  deux  cordons  ,  &: 
33  ceux  de  rofeaux  qui  ctoient  faits  à  quatre. 
[  Les  Phéniciens  avoicnt  fait  ceux  de  cordages, 
les  Egyptiens  ceux  de  joncs.  ]  33  Mais  comme 
33  ceux  de  filalTe  étoient  beaucoup  plus  forts  ,  ils 
»  étoient  aufTi  plus  pcfans  ;  de  forte  que  chaque 
33  coudée  avoit  un  talent  de  pefanteur  «.  [  Héro- 
dote,  1.7.] 
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de  Xercès ,  les  uns  étoient  de  filafTe  à 
deux  cordons ,  les  autres  de  rofeau  à  qua- 
tre cordons  5  à-peu  près  comme  nos  cor- 
des à  puits  Ceux  de  filalfc  étoient  beau- 
coup plus  forts  ,  ils  pefoient  aufli  davan- 
tage ;  chaque  coudée  pefoit  un  talent. 

Les  cordages  de  chanvre  à  deux  cor- 
dons ne  dévoient  pas  excéder  de  beau- 
coup trois  pouces  de  circonférence,  puif- 
qu'ils  n'étoient  faits  que  pour  amarer  des 
vaifTeaux  fort  proche  les  uns  dQs  autres  , 
&:  qu'on  pouvoir  les  redoubler  ou  en  faire 
pludeurs  tours  pour  multiplier  leur  for- 
ce. Il  paroît  même  qu'on  ne  cherchoit 
pas  la  plus  grande  puifqu'on  employoit 
àQ^  cables  de  jonc.  Or ,  fuivant  la  règle 
préfentée  par  M.  Boaguer  (a)  dans  fon 
excellent  Traité  de  Navire  ,  les  cordages 
de  trois  pouces  de  circonférence  ne  pefent 
que  5  ff  onces  fur  la  longueur  d'un  pied. 
Quand  ceux  de  Xercès  auroient  été  un 
peu  plus  gros  que  nous  ne  les  fuppofons, 

{a)  33  La  pefanteur  moyenne  en  livres ,  qu'a 
33  un  ried  de  cordage  ,  eft  égale  à  la  vinqt- 
33  cinqui'  me  partie  du  quarré  ^e  fa  grofTeur  «. 
[  Voyez  M.  Bouguer  ,  pag.  9^  &  2.40  ] 

Suivant  le  livre  intitulé  ,  VArt  de  bâtir  les 
Vaiffeaux  ,  pag.  z6  f  où  le  poids  des  cordages 
de  cent  bralTes  eft  évalué  )  un  cable  de  quatre 
pouces  de  circonférence,  pefe  ^zy  livres  3  Ccft 
1©  ODces  dçux  cinquièmes  le  pied. 
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$c  la  coudée  un  peu  plus  grande  que 
notre  pied  de  Roi  ,  ils  ne  dévoient  gue- 
res  pefer  que  8  de  nos  onces  poids  de 
marc  dans  la  longueur  d'une  coudée,  ou 
1 6  onces  au  plus ,  ce  qui  eft  bien  éloigné 
des  72  livres  qu'on  donne  indiftindte-» 
ment  au  talent. 

Philippe  Roi  de  Macédoine  &  père 
d'Alexandre  5  regnoit  plus  de  ^50  ?  13 
avant  J.  C.  &c  précédoit  le  premier  afFoi- 
bliffement  des  monnoies  romaines.  Un 
double  talent  du  poids  de  deux  marcs 
d'argent  valoit  alors  une  livre  Tournois. 

Dans  cet  état  des  monnoies  Encé- 
phale (a)  fe  vendit  1 3  talens ,  c'eft-A- 
dire  16  liv.  d'alors,  ou  1 6  marcs  d'argent  ; 
mais  cette  livre  numéraire  &c  cette  livre 
pefant  d'argent  valoient  du  tems  d'Au- 
lugelle  14  liv.  T.  numéraires  :  il  nous 
en  donne  lui-même  la  réduction  ('^).  Ces 

(a)  Plutarqne  ,  dans  la  Vie  d'Alexandre, 
p.  811  delà  Tradudion  d'Amiot ,  dit  :  «Comme 
93  Philonicus  Thejfalien  eut  amené  au  Roi  Phi^ 
n  lippus  le  cheval  Bucephale  pour  le  lui  vendre 
en  demandant  trei:^e  talens  ,  6'c.  '<.  Amoc  fixa 
cette  fomme  à  7800  écus  de  Ton  tcns  ,  Sc 
M.  Dacier  dans  fa  note  à  ^9000  liv.  Pline  écrit 
î5  Sedccim  talenris  ferunt  ex  Philonici  Pharfalii 
•x>  gic^e  empmm  1.  8.  c.  41.  «.  Je  crois  que  de 
xiij.  on  a  fait  xvj. 

(h)  5i  Hquus  Alexandri  régis ,  &  capice  U  no- 
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15  talens  ,  dit- il ,  félon  notre  maniéré 
décompter  font  512  ,  en  fous-enrendant 
le  mot  de  livres ,  1 3  fois  14  liv.  compo- 
fent  en  effet  3 1 1  liv. 

Plutarque  met  Bucephale  au  même 
prix  de  i^  talens,  Pline  le  porte  à  xvi 
ralens ,  peut-être  par  erreur  de  Copiftes  , 
qui  de  deux  i  ,  dont  l'un  étoit  un  peu 
incliné ,  ont  fait  un  v  ,  &  de  xiii  s'eft 
formé  XVI. 

Jofeph  qui  connoifToit  également  les 
monnoies  de  fon  pays ,  &  celles  des  Ro- 
mains au  tems  de  Vefpaften  ,  donnoit  au 
talent  2400  (ides,  quaad  il  dit  que  le 
poids  dont  on  foulageoit  la  chevelure 
d'Abfalon  montoit  (a)  à  looficles  ou  à  5 
mines. 

Comme  les  5  mines  formoient  la  dou- 
zième partie  du  talent  de  60  mines  5 
douze  fois  i^o  fîdes  portoient  le  raient 
à  2400  ficles.  Or,  le  poids  du  double 
calent  allant  i^ii6  grains  d'or ,  celui  du 

»  mîne  Bucephalus  fuit ,  emptum  Cares  fcripfit 
33  ralentis  1 5  èf  Régi  Philippo  donatum  j  xris 
»  noftri  fumma  eft  3 1 1.  [  Aulngelk ,  1.  5  ,  c.  i.  ] 
(a)  M  Abfalon  avoit  la  tête  Ci  belle  ,  que  lorf- 
30  qu'on  coupoit  fes  cheveux  au  bout  de  huit 
33  mois  ,  ils  pefoient  deux  cens  ficles  ,  qui  font 
«  cinq  livres  (  ou  cinq  mines)  «.  [  Jofeph,  Hift. 
clés  Juifs  ,1.  7.  c.  iXi.J 
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ïîmple  talent  à  4(^08  grains  j  les  5  mi- 
nes doubles  pefoienc  768  grains,  les  5 
mines  limples  384  grains.  Dans  la  pro- 
portion douzième  ces  3iJ4  grains  d'or 
égaloient  en  valeur  4608  grains  ou  8 
onces  d'argent.  VoiLi  probablement  ce 
qu'on  retranchoit  en  cheveux  de  tems  en 
tems  de  ceux  d'Abfalon. 

Les  chevaux  (-)  que  Salomon  achetoic 
150  ficles  pièce  ne  lui  revenoient  qu'à 
une  once  au  plus  \  ils  auroient  même 
abfolument  pu  ne  fe  payer  que  6  onces 
d'argent ,  fuivant  ce  qu'on  vient  d'offrir 
pour  la  chevelure  d'Abfalon. 

L^n  feul  endroit  de  l'Hiftoire  ancienne 
de  M.  Rollin  fufïira  pour  faire  voir  le 
peu  de  fond  qu'on  doit  faire  fur  ce  qui 
lui  a  paru  de  plus  raifonnable  par  rapport 
au  fujet  que  nous  traitons. 

»  Quand  on  fonge  (/■) ,  dit-il ,  aux 
»  millions  innombrables  d'or  &  d'argent 
u  amaffés  par  David  &  par  Salomon ,  6c 

{a)  35  Egrediebatur  autem  quadriga  ex  ^gypto 
»  600  ficlis  argent! ,  &  equus  150  ,  atque  in 
»  hune  modum  cnnCii  reges  Hetbxorum  &  Siv'iz 
M  equos  venundabant.    [  Rois  ,  1.  3.  c.  10.  v.  29.] 

Si  les  1400  ficlcs  du  talent  répondoicnt  à  feize 
onces  pcfant  d'or,  les  15c  fîcles  exprimoient  lyi^ 
once  d'or. 

ip)  ^ifl,  anc.  tom.  10.  p.  41^'. 
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w  employés  pour  la  conftruétion  &  pour 
»y  l'ornement  du  Temple  de  Jérufalem, 
s>  ces  richelTes  immenfes  dont  le  dénom- 
*>  brement  effraie  ,  étoient  en  partie  le 
»>  fruit  du  commerce  que  David  avoit 
»  établi  en  Arabie,  en  Perfe,  &  dans 
»i  rindoftan  ,  à  la  faveur  de  deux  ports 
"  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  Idumée  fur 
"  l'extrémité  de  la  mer  rouge  ,  &  que 
"  Salomon  augmenta  encore  confidera- 
5j  blement ,  puifque  dans  un  feul  voyage 
»  fa  flotte  lui  rapporta  450  talens  d'or 
»  qui  font  plus  de  1 3  5  millions.  La  Ju- 
5J  dée  n'étoit  qu'un  petit  pays ,  &:  cepen- 
«  dant  le  revenu  annuel  du  tems  de  Sa- 
»j  lomon  y  montoit  i  666  talens  d'or,  ce 
»  qui  fait  près  de  loo  millions. 

Etoit-il  pojGTibleque  la  Judée  produisît 
à  Salomon  200  millions  par  an  ,  l'éten- 
due n'en  pafToit  gueres  celle  de  la  Nor- 
mandie. Plus  le  peuple  en  étoit  abon- 
dant ,  plus  la  confommation  néceffaire 
des  productions  de  la  terre  divifée  entre 
les  familles ,  empèchoit  que  les  récoltes 
nefe  convertirent  en  argent  pour  payer 
de  gros  fubfides.  Les  vaiifeaux  de  Salo- 
mon n'étoient  pas  fans  doute  il  grands 
que  les  nôtres.  Comment  une  feule  de 
fes  flottes  pouvoit-elle  rapporter  par  le 
commerce  en  un  voyage  i  j  5  millior.s  ? 
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qu'envoyoit-il  en  échange  pour  avoir  des 
retours  fi  confidérables  ?  (-)  un  peu  de 
bled  ,  de  vin  Se  d'huile ,  félon  Jofeph. 
La.  quantiré  des  habirans  ne  leur  permet- 
toit  pas  défaire  fortir beaucoup  de  grains. 
La  petitefle  du  pays  ne  comportoit  que 
très  peu  de  vignes  ,  par  confequent  peu 
de  vins  à  exporter  ,  de  peu  de  bois  pour 
conftruire  des  vaifTeaux  ,  ou  pour  des  for- 
ges Se  des  ouvrages  métalliques.  Quelles 
étoient  les  Manufactures  de  la  Paleftine 
capables  de  fouinir  aux  envois?  les  ri- 
cheiTes  delà  terre  étoient-elles  au  pre- 
mier occupant  ?  Elle  fe  trouvoit  dès  lors 
fort  peuplée  ,  Se  chacun  défendoit  fes 
pofTefïions.  Le  Temple  de  Salomon  a 
coûté  des  fommès  confidérables  ,  nous 
ne  faurions  douter  de  fa  magnificence  , 
mais  la  Nation  n'avoit  qu'un  feul  Temple. 
Si  l'on  avoit  mis  à  vSaint  Pierre  de  Rome 
tout  ce  qui  a  été  dépenféaux  autres  Egli- 
fes  de  la  ville  (Sj  de  la  campagne  dans 
une  mcme  étendue  de  pays  que  la  Judée, 
cette  Eglife  toute  fuperbe  qu'elle  eft ,  le 

(a)  M  Salomon  permit  a  H  ram  ,  Roi  de  Tyr  , 
»  de  tirer  tous  les  ans  de  les  Etats  ,  deux  mille 
9*  me  Turcs  de  bled-froment  ,  deux  mille  baths 
»>  d'huile,  &  deux  mille  baths  de  vin.  Chaque 
»  batb  contenoit  foixante-douze  pintes".  [  Jo- 
feph, de  M.  d'Andilly  ,  1.  8.  c.  z.  ] 
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feroit  encore  infinimenr  davantage  fanS 
que  le  peuple  en  eut  été  plus  chargé.  Je 
laifTe  à  part  les  tableaux  de  pludeurs  de 
nos  Eglifes.  Cette  dépenfe ,  interdite  au 
Temple  de  Jérufaleni ,  le  convçrtiiroit  en 
architeélure. 

David  ne  prétendoit  pas  rendre  un 
compte  exadl  à^s  fonds  qu'il  avoit  mis  à 
part  pour  le  Temple  ,  quand  il  dit  que 
îur  la  médiocrité  de  fes  revenus ,  il  avoit 
épargné  pour  fa  conftrudion  cent  mille 
talens  (.2)  d'or ,  mille  fois  mille  talens 
d'argent ,  un  poids  innombrable  d'airain 
&  de  fer.  Il  fe  fert  d'une  hyperbole  pour 
marquer  une  très  grande  quantité  ,  &  les 
mots  qu'il  infcre  Aris  &  jerri  non  tfi  pcn^ 
dus  l'annoncent  clairement.  Prendrions- 
nous  à  la  lettre  ce  qui  efl:  di:  de  Salomon  , 
que  de  fon  tems  l'argent  étoit  aulîi  com- 
mun à  Jérufalem  que  les  pierres  (/) ,  & 
qu'on  y  vit  autant  de  cèdres  qu'il  y  avoit 

{a)  n  Ecce  ego  in  panpertate  mea  prrsparavi 
»  impenfas  domus  Domini ,  auri  talenta  centuni 
33  millia,  &  argent!  mille  millia  ralencorum  , 
»  seris  vero  &  ferri  non  eft  pondus  «.  [  Paralip, 
1.  i.c.  ti.  V.  14.] 

(h)  i3  Tantumque  copiam  praebuit  argenti  in 
3j  Jerufalem  quafi  lapidum  ,  &  Cedrorum  tan- 
03  tam  multitudjnem  veliit  Sicomorum  qux  gi- 
9*  gnuntur  in  Campeftribus.  [  Paralip.  1.  ^,c.^, 
▼.  i7.  ] 
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de   îîcomores  dans  les   campagnes. 

M.  de  Sacy  eftime  les  loo  mille  ta- 
lens    d'or    6^co    millions    ou    fix   mil- 
liards &  demi  ,  &  le  million   de  talens 
d'argent  4^00  millions  ,  ou  4  milliards 
&  6co  millions  (.;).  M.  Arbuthnot  éva- 
lue l'or  à  547  millions   500  mille  livres 
fterlin  ,  l'argent  à  542  millions  de  livres 
{l-:rlin.  Cette  quantité  d'or  &  d'argent  ne 
fe   raflembleroir    pas    aujourd'hui   dans 
toute  l'Europe  :  elle  ne  s'accorderoit  pas 
même  avec  ce  qui  eft  dit  au  vingt-neu- 
vième Chapitre  du   premier   Livre  des 
Paralipomenes  qui  ofïrent  un  jufte  calcul. 
Pour  donner  quelque  idée  de  cqs  dé- 
penfes  &  du  commerce  d'alors  ^  appli- 
quons aux  Juifs  le  num-éraire  des   Ro- 
mains \  quoique  David  6c  Salomon  pré- 
cédaffent  Servius  Tullius  d'environ  500 
ans  ,  les  monnoies  peuvent  avoir  long- 
rems  confervé  la  même  valeur  par  toute 
la  terre  :  un  marc  d'argent  valant  dans 
l'origine  10  f.  T. ,  celui  d'or  valoir  6liv. 
T.  5  &  la  livre  d'or  de  16  onces  égaloic 
Il  liv.  j    ainfi    les  450   doubles  talens 


{a)  M.  de  Sacy  ,  notes  fur  le  quatomeme  verfet 
du  vingt-deuxième  chapitre  du  I.  Livre  des  Para- 
pomenes  ,  &  M.  Arbuthnot  ,  Tables  of  ancien 
coins,  c  II.  p.  107. 
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(<v)  d'or  que  les  vaiifeaux  de  Salomon 
rapporroient  d'ophir  ,  ne  repréfentoient 
que  )Y^o  iiv.  d'alors  compofées  de  450 
livres  de  i(î  onces  ,  ou  de  <^o.o  marcs 
d'or  de  même  valeur  ,  que  i  c8oo  marcs 
d'argenr  ,  qui  rendroient  aujourd'hui 
38-794  Iiv.  3  f.  4d.  monnoiede  France. 

Les  C-'GG  pareils  talens  d'or  (  )  qu'il  re- 
tiroit  annuellement  de  la  Judée  mon- 
toient  a  ■"992  Iiv.  de  fa  nionnoie  conte- 
nant, ain(i  que  191 808  Iiv.  fous  Papirius, 
666  Iiv.  de  1  6  onces  ou  1 3  3 1  marcs  d'or  : 
leur  valeur  répondoit  à  15984  marcs 
d'argent  qui  font  268343  Iiv.  de  nos  ef- 
peces  adtuelles. 

Ces  évaluations  expliqueroient  très 
bien  les  fommes  fournies  pour  la  conf- 
trudtion  du  Temple.  David  donna  de 
fes  épargnes  3000  talens  d'or  &  7000 

{h)  «  Mifit  ergo  Hiram  per  manus  fervorum 
r»  fuorum  naves ,  &  nautas  gnaros  maris  ,  &  abie- 
3»  runt  cum  fervis  Salomonis  in  Ophir.  Tule- 
»  runtque  indè  4^0  talenta  auri  ,  &  attulerunt 
3D  ad  Regem  Salomoviem  «.  [  Paralip.  1.  r.  c.  8. 
V.  18.] 

{a)  «Erat  autem  ponous  auriquod  afferebatur 
35  Salomoni  per  fmeulos  annos  666  talenta  auri , 
55  excepra  ea  fumma  c]uam  legati  diverfarum 
01  Gentium  ,  &  negoratioresafterre  confueverant. 
[  Paralip.  1.  2.  c.  ^Tv.  15.  &  14.  ] 
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talens  d'argent.  Les  principaux  du  Peu- 
ple offrirent  pour  les  ouvrages  de  la  Mai- 
fon  de  Dieu  5000  talens  d'or,  10000 
fols  d'or  ,  loooo  talens  d'argent,  18000 
talens  de  cuivre,  &  1 00000  talens  de  fer. 
Cesfommes  qui  n'étoient  encore  que  les 
premiers  fonds  feroient  exhorbitantes , 
il  45©  talens  avoient  fait  135  millions 
de  notre  monnoie. 

David  préfenta  3000  talens  (  ^  )  ou 
3000  livres  pefant  d'or  revenantes  à  yr 
mille  marcs  d'argent ,  ou  à  3^000  livres 
numéraires  de  fon  tems. 

11  y  joignit  en  argent  7000  talens  ou 
7000  livres  pefant  qui  faifoient  7000 
livres  d'alors. 

Ces  deux  fommes  enfemble  produis 
foient   45000   liv.   d'alors   ou    environ 


(a)  mJ  Ego  autem  totis  \iribus  meis  prxparavt 
>3  impenfas  domus  Dei  mei.  Aurum  ad  vafa 
73  aurea ,  &  argentum  in  argentea  ,  xs  in  senea  , 
»3  ferrum  in  ïerrea  ,  ligna  ad  lignca  ,  &  lapides 
«  Onichinos,  &  quafi  Stibinos  ,  &c  diverforum 
rj  colorum  ,  omnemque  prcciofum  lapidem ,  8c 
35  marmor  Parium  j  &  fuper  haec  obtuli  in  do- 
»  mum  Dci  mci,  de  pcculio  meo,  aurum  &  aigen- 
v>  tum  do  in  tcmplum  Dci  mei  ,  exceptis  his  qux 
33  pr^eparavi  in  aîdem  fandam  joco  talenta  auri 
>  de  auro  Ophir  ,  &  7000  calentorum  argenti 
w  probatKTimi  ad  deaurandos  parietes  cempU  «« 
"[îaralip.  L  i.c  ip.y-  i,  3  >4-] 
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4^44000  liv.  d'aujourd'hui ,  en  ne  comp-^ 
tant  le  marc  d'argent  prefque  fin  ,  que  fui: 
le  pied  de  54  liv. 

Ce  qui  provenoitdes  offrandes  parti- 
culières (a)  du  peuple  montoit  à  5000 
talens  _,  ou  à  ^000  livres  d'or,  égales  en 
valeur  à  i  20  mille  marcs  d'argent ,  ou  à 
60000  liv.  en  monnoie  de  ce  Prince ,  qui 
feroienr  aduellement  (3430000  liv.  de 
France. 

En  bornant  le  fol  d  or  aux  1 44  grains 
de  ce  métal,  qui  valoient  du  tems  de 
Papirius  3  liv.  attiques  ou  Rocheloifes  , 
autrement  4  liv.  i  o  f.  T. ,  &  fous  David 
3  f.  9  d.  T.  5  les  10  mille  fols  d'or  ne  for- 
moient  que  2500  onces  d'or  pareilles  en 
valeur  à  3750  marcs  d'argent  qui  répon- 
doient  pour  lors  à  1875  liv.,  &  de  nos 
jours  à  zo250oliv. 

Les  loooo  talens  d'argent  ou  20000 
marcs  d'argent  produifant  alors  lOOoo  1. 
numéraires  5  donneroient  loîoooo  de 
nos  monnoies. 

Toutes  CQS  fommes  ,  fans  parler  du 
cuivre  ni  du  fer  ,  faifoient  alors  1 1487  5 
liv.  T.  numéraires  ,    6c   229750  marcs 

{à)  as  Dederuntque  in  opéra  domus  Dei  talentâ 
3»  5C00  ,  &  folidos  loooo  argenti  talenta  loooo, 
»  &  seris  talenta  18000  ,ferri  quoque  ico  milli^ 
»»  talentorum.  [  Paralip.  1.  i.ç,  i^.j 
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d'argent  qui  approchei'oient  aujourd'hui 
de  1  24o6  5ooliv. 

Ces  fonds  convertis  en  matériaux  dans 
le  cours  de  plufieurs  années  n'exigeoienc 
point  en  Judée  une  quantité  excellive 
d'or  &  d'argent. 

Il  y  en  avoit  là  plus  qu'il  n'en  falloir 
pour  entreprendre  un  vafte  édifice  ,  6c 
pour  en  payer  une  bonne  partie. 

Afin  défaire  l'emploi  des  fommes  im- 
menfes  qu'on  a  imaginées ,  on  a  dit  que 
les  murs  du  Temple  étoienr  revêtus  de 
lames  d'or  ,  tandis  que  le  texte  porte  feu- 
lement que  David  avoit  donne  pour  les 
conftruire  ,  ^  les  dorer  en  quelques  par- 
ties. 

Peut-être  même  ne  s'agiflToit-il  que  de 
(impie:  talens  quin'auroient  fait  en  poids 
èc  en  valeur  que  la  moitié  des  fommes 
précédentes.  Car  un  marc  d'argent  ren- 
doit  autrefois  pour  le  moins  autant  de 
fervice ,  que  trois  marcs  de  nos  jours.  Dès 
lors  les  129750  marcs  d'argent  triplés, 
ou<î8  9  2  5  o  marcs,auroient  palTé  5  7  219  oo3 
liv.  d'aujourd'hui ,  &  la  moitié  de  cette 
fomme  pouvoir  fuffire  pour  commencer 
le  Temple  de  Jérufalem, 
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CHAPITRE    VIII. 

Des  dmjions  du  Talent  ^  &  de  la  taille 
des  ejpeces. 


N 


OU  S  entrons  dans  la  partie  des 
monnoies  la  plus  difficile  :  je  vais  propo- 
fer  mes  foupçons  fur  le  talent  ,  fur  la 
livre  5  fur  le  marc  _,  &  tâcher  de  conci- 
lier les  fabrications  des  Anciens  avec  les 
nôtres. 

Que  le  marc  d'argent  vaille  parmi 
Jious  54  liv,  3  la  livre  numéraire  de  lo 
fols  fera  la  cinquante-quatrième  partie 
du  marc,  le  fol  la  loSomCj  le  denier  la 
489601x16.  Que  le  marc  vaille  6  liv. ,  la 
livre  numéraire  fera  la  fîxieme  partie  du 
marc  ,  le  fol,  la  itcme  ^  le  denier  la 
i44Gme. 

Par-là  quand  on  connoît  la  valeur  Sc 
le  poids  d'une  pièce  de  monnoie  ,  on  a 
celle  du  marc  des  mêmes  efpeces  ;  Sc 
réciproquement  lorfque  la  valeur  du 
marc  eft  indiquée ,  on  fait  le  poids  desef- 
peces  d'une  valeur  donnée. 

Il  en  étoit  de  même  du  talent  &  de 
fes  divifions  :  leur  poids  de  leur  valeur 

fe 
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fe  conformoient  aux  chan^emens  des  dé- 
nominations  de  monnoie première  5 mon- 
noie  féconde  ,  monnoie  troineme  &c. , 
&  il  y  avoir  divers  talens.  Nous  avons 
parlé  du  double  &  du  fimple ,  nous  al- 
lons parler  du  petit  &  du  grand. 

Sur  le  pied  de  monnoie  douzième  , 
le  petit  talent  exprimoit,  depuis  Papi- 
rius ,  ^  livres  numéraires  ,  &  contenoic 
comme  Rochelois  trois  onces  d'argent  , 
comme  Parifis  deux  onces  &  demie  , 
comme  Tournois  deux  onces. 

L'habitude  où  l'on  étoit  de  compter 
en  rangeant  les  pièces  par  quatre  ,  avoir 
fait  nommer  compte  toute  valeur  qua- 
druplce.  Un  compte  de  deniers  ,  de 
fols  5  de  livres  exprimoit  4  deniers  ,  4 
fols,  4  livres.  Deux  comptes  des  mêmes 
valeurs  faifoient  8  deniers  ,  8  fols  ,  8 
livres.  Trois  comptes  formoient  1 2  de- 
niers ,  Il  fols  5  12  livres  ,  &:  ainfi  du 
refte. 

En  quadruplant  la  monnoie  douzième 
&"  les  3  liv.  du  talent  ,  il  s'en  formoic 
ce  qu'on  appelloit  le  grand  talent,  mon- 
noie quarante-  huitième,  ou  11  livres 
numéraires  ,  qui  contenoient  au  mcme. 
tems ,  comme  Rocheloifes  ,^911  grains 
ou  1 1  0  ices  d'argent  j  comme  Parifis  , 
^•fGo  grains  ou  10  onces  d'argent  jcoru- 

l 
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ine  Tournois ,  4608  grains  ou   8  onces 

d'argent  poids  de  marc. 

Dans  la  mcnnoie  vingt-quatrième  ,  le 
double  talent  ou  la  livre  tidive  repré- 
fentoir  en  tournois  1 1  livres ,  le  fimple 
taicuLOU  le  marchctit  défignoit(?  li\^.T. , 
qui  répondoientà  quatre  onces  d'argent. 
La  v.i.leur  du  marc  hctifTe  dérerminoit 
tout'd'un-coup  en  prenant  le  quart  de  la 
moiinoie  dont  le  pied  étoit  indiqué. 

Le  grand  talent  ou  quadruple  ,de  ti 
liv.  5  écoir  quatre  fois  plus  tort  que  le  pe- 
tit talent  de  5  livres  ,  qui  répondoient  en 
rournois  à  deux  onces  d'argent  :  20  livres 
quaciUples  du  grand  talent  ,  égaloient 
ïyo  livres  du  petit.  Dans  le  Traité  des 
Romains  avec  Antiochus  [a]  ,  il  s'agilToiç 
de  grands  talens  ,  qui  produifoient  en 
monnoie  quau-e-vingtieme ,  quadruple, 
%o  liv.  T.  5  Roniduis  ponderïhus  \  c'eft-d-r 
dire  iix  marcs  deux  tiers  ,  ou  cinquante- 
trois  onces  un  tiers  d'argent  hn.  Les 
douze  mille  talens  d'argent  femblables , 
formoient  8  oc  00  marcs  d'argent  fin  ,  ou 
neuf  cens  foixante  mille  livres  tournoi? 
d'alors ,  qui  ne  s'éloignoient  pas  de  qua-» 

{a)  n  Argent!  boni  iiooo  Attica  talenta  dato 
M  intra  li  annos  pcnfionibus  ccquis  ,  talentum  ne 
>v  minus  pondo  80  Romanis  pondedbus  j>endât» 
r  Tuc-Llvç,  1.3:^.0.  38.J 
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Ue  millions  trois  cens  quaranre-lix  mille 
livres  de  nos  efpeces.  La  fomme  entière 
ctoît  payable  en  douze  années  par  égales 
portions.  Ainli  Anrioclius  devoir  fournir 
par  an  6666  marcs  &  deux  tiers  d'argent , 
ou  80000  livres  T.  d'alors.  La  mcme 
ft)mme  numéraire,  tant  à  caufe  de  l'au^- 
mentation  de  la  valeur  numéraire,  que 
delà  diminution  dans  la  valeur  intrinfe- 
que  de  l'argent  ,  étoit  douze  tois  plus 
utile  qu  elle  n'eft  à  préfent.  Dès-lors  ce 
Prince  étoit  oblige  de  payer  par  an  l'é- 
quivalent de  neuf  cens  foixante  mille 
livres  de  nos  monnoLes  adtuelles. 

Le  grand  talent  de  80  Rv.  numéraires 
Attiqiies  ou  Rocheloifes  auroit  pefé 
quatre-vingts  onces  ou  dix  marcs  d'ar- 
gent^ &  valu  110  livres  tournois.  Dans 
ce  cas  même  le  marc  d'argent  valoir  i  2 
livres  d'un  autre  numéraire.  Plante  {ù) 
évalue  aulTi  deux  talens  d.  cent  foixante 
livres  ou  mines.  C'.étoit  à  80  liv.  chaque 
talent. 

Le  pondo  ,  ou  la  livre  numéraire  du 
grand  talent  monnoie  douzième  ,  pefoit 
«n  argent  comme  Rocheloife  3  7  (j  grains , 

(a)  »  Quatuor  quadraginta  illi  dchentur  minas , 
jo  Talcnris  magais  cocidcm  quot  ego  &:  tu  fumiK. 
Mojlcllaria  ,  Aile  ^.fcene  i.  rcrs  loi  &  114. 
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comme  Parifis  quatre  cens  quatre-vingts 
grains  ,  comme  Tournois  trois  cens  qua- 
tre-vingt-quatre grains. 

La  double  drachme  ,  autrement  di- 
drachme  ^folldum  ,  ou  notre  double  gros 
de  quarante  deniers ,  que  nous  exprime- 
rions par  trois  fols  quatre  deniers  ,  fîxie- 
me  partie  du  pondo  ou  de  la  livre  numé- 
raire ,  pefoit  en  argent  comme  Roche- 
cheloiie  j  quatre  -  vingt -feize  grains  , 
comme  Parifis  quatre-vingts  grains, 
comme  Tournois foixante-quatre  grains. 

La  drachme ,  le  denarius ,  ou  le  limple 
gros  de  vingt  deniers,  pefoit  en  argent 
comme  Rochelois  quarante-huit  grains, 
comme  Parifis  quarante  grains  ,  comme 
Tournois  trente-deux  grains. 

Le  fol  de  douze  deniers  pefoit  en  ar- 
gent, comme  Rochelois  vingt- huit  grains 
quatre  cinquièmes  :  voilà  le  denier  fter- 
ling  ,  autrement  eftelling ,  ou  le  poids 
d'Ansleterre  ,  dont  on  s'eft  loncr  .  tems 
fervi  dans  nos  monnoies  :  comme  Parifis 
vingt-quatre  grains  ;  voilà  notre  denier 
dç  poids  :  comme  Tournois  dix  -  neuf 
grains  un  cinquième. 

Le  fefterce  ou  le  blanc  ,  quart  du  (im* 
pie  gros  ,  pefoit  en  argent  comme  Ro- 
chelois douze  grains, comme  Parifisdix 
grains ,  comme  Tournois  huit  er^'^iq^^. 
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Le  feft'îrce  ,  quart  du  fol  de  douze  de- 
niers ,  aut.enie  n  dit  as ,  liard  de  France 
ôc  farthmg  d'Angleterre ,  pefoir  en  ar- 
gent comme  Rochelois  fept  grains  un 
cinquième,  voilà  le  felin  y  comme  Parifis 
fîx  grains  ,  comme  Tournois  quatre 
grains  quatre  cinquièmes. 

L'obole  du  blanc  ,  ou  la  pièce  de  deux 
deniers  &c  demi ,  pefoit  en  argent  comme 
Rocheloife  6  grains  ,  comme  Parifis  cinq 
grains ,  comme  Tournois  quatre  grains  , 
voilà  le  carat. 

Le  feilerce  ,  quart  du  blanc ,  de  cinq 
deniers ,  pefoit  en  argent  comme  Roche- 
lois  trois  grains  ,  comme  Parihs  deux 
grains  &  demi ,  comme  Tournons  deux 
grains.  Ce  fefterce  étoit  notre  véritable 
denier  Parifis ,  puifqu'il  valoir  &  pefoit 
un  quart  en  fus  du  denier  Tournois. 

Le  denier  numéraire  ,  le  terortce  (  v) , 
ou  le  petit  denier  ,  tiers  de  l'as  ou  du 
liard  ,  &  la  quarantième  partie  du  der^::- 

(a)  Ciceron  emploie  fréquemment  rexprcffion 
6c  reroncc.  Le  Teul  cinquième  livre  de  fcs  lettres 
à  Atticus  ,  nous  en  fourniroic  plusieurs  exemples. 
3»  Sic  in  Provincianos  gerimus  quod  ad  abftinen- 
30  tiam  attinet  ut  nullus  rcrunrius  infumarur  in 
quemquam.  [  Lettre  17.  J  Atquc  ctiam  fperc  roto 
«  anno  Imperii  noltri  tcruntium  fumptus  in  Pro 
«  vincia  riullam  fore.  [  Lettre  io.  &c.  J 

1    u\ 
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r'ius  ,  autrement  du  double  gros  ,  pefoît 
en  argent  comme  Rochelois  deux  grains 
deux  cinquièmes  ,  comme  Parifis  deux 
grains  ,  comme  Tournois  un  grain  trois 
cinquièmes. 

L'obole  ou  maiile  ,  moitié  du  denier 
numéraire  ,  pefoit  en  argent  comme  Ro- 
cheloife  un  grain  un  cinquième  ,  comme 
Parifîs  un  grain ,  comme  Tournois  quatre 
cinquièmes  de  grain. 

La  pite  ou  fefterce  du  denier  numé- 
raire ,  t'eft-à-dire  le  quart  du  denier  &  la 
moitié  de  l'obole  /pefoit  en  argent  com- 
me Rocheloife  trois  cinquièmes  de  grain, 
comme  Parifis  un  demi  grain  ,  comme 
lournois  deux  cinquièmes  de  grain. 

La  femi-pite  ou  le  fefterce ,  quart  de 
l'obole  ,  pefoit  en  argent  comme  Roche- 
loife  trois  dixièmes  de  graia  ,  comm;e 
Parifis  un  quart  de  grain  ,  comme  Tour- 
nois un  cinquième  de  grain. 

La  femi  pite  mêmeentroit  ancienne- 
ment dans  les  comptes  fous  le  nom  gé- 
nérique de  denier  ou  de  fefterce.  Il  eft  à 
croire  que  pour  déterminer  le  fens  de  ces 
dénommations  ,  on  les  accompagnoit  de 
traits  diilindiifs  ,  tels  que  notre  T  &  no- 
tre P  ,  fer  van  t  a  défigner  le  Tournois  ou 
notre  Parids.  Ceux  qui  écrivoient  &:  qui 
s'entendoient  eux-niêmes ,  fupprimoieriC 
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fréquemment  ces  traits  ;  on  en  trouve  une 
intînitc  d'exemples  dans  de  vieux  manuf- 
crirs.  Les  Copiftes  pour  ménager  leut 
peine  ,  ont  enfuite  obmis  ces  caractères , 
tout  marqués  qu'ils  pouvoienc  erre.  Nous 
négligeons  alTez  fouvent  dans  l'Ecriture 
les  points  ,  les  virgules,  &  les  accens , 
dont  le  changement  dénature  quelque- 
fois entièrement  nos  penfées. 

Chez  les  Romains ,  la  libelle  de  quatre 
tcronces  ou  de  quatre  deniers  numérai- 
res ,  étoit  la  dixième  [a)  partie  du  dini^ 
rius  de  quarante  deniers, comme  le  téron- 
ce  en  repréfentoit  la  quarantième  partie. 
En  multipliant  par  foixante  cette  libelle 
compofée  en  Rochelois  de  neuf  grains 
trois  cinquièmes  d'argent  j  en  Parifis  de 
huit  grains  ,  en  Tournois  de  fix  giains 
deux    cinquièmes    ,   ils    en    formoienr 

U)  33  De  libella  feftertii  haec  funt  Volufii  Mœ- 
»  tiani  verba  :  cft  aurem  libella  feftertii  dccirna 
33  pars  ,  tcruntius  quadragedma  ,  c]ux  à\ix  pnaics 
33  jun£l<£  0(5lavam  fefiertii  id  eft  rcmifTcm  efR- 
33  ciunt,  nam  octos  libellis  id  clt  ododccimis  , 
35  teruntii  oclo ,  id  eft  oclo  quadragefima:,  quse 
33  fiunt  quniLior  viccfima.'  h©c  eft  dwx  dcciiTiX  ad- 
33  jecflx  complcnt  reftcrtiiim.  Sunt  enim  in  feT- 
>3  tertio  libellée  decem  ,  (irgulx  viginti  terunrii 
33  quadraginta.  Infra  fcmitletn  ncmo  rationcm 
33  (cftcrtiariam  ducit.  Hoftus,rei  numrr^ariie.  L.  2 . 
c.  5.] 
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leur  nondo  ,  ou  la    livre   numéraire. 

Nous  en  ufions  à-peu  près  de  même 
en  donnant  à  la  libelle  foixante  deniers , 
qui  fe  quadruploientenfuite  pour  faire  la 
livre. 

Ils  difliinguoient  plufieurs  libelles ,  les 
unes  de  deniers  ,  les  autres  de  fefter- 
ces  (  )  ,  q'ielques-unes  limples ,  quelques 
autres  doubles. 

Nous  comptions  pareillement  des  li- 
vres de  deniers ,  de  mailles  ,  des  livres 
iimples  ,  doubles  ,  &c. 

La  libelle  fimple  repréfentoit  parmi 
nous  vingt  fols  de  pires  ;  c'eft  à-dire ,  en 
termes  de  Monétaires,  deux  cens  qua- 
rante pites  5  foixante  deniers  ,  vingt 
liards  ,  ou  cinq  fols.  Elle  pouvoit  fe  nom- 
mer quart  de  monnoie  ,  ou  quart  de 
livre. 

La  libelle  double  figniiioit  vingt  fob 
de  maille  ou  cl  oboles  ,  autrement  deux 
cens  qi^arante  oboles  ,  cent  vingt  de- 
r  ers  ,  quarante  liards ,  dix  fols.  Voilà  la- 
dcmi-monnoie  ,  ou  la  demi-livre. 

Notre  vraie  livre  ,  telle  que  nous  l'en^ 

(a)  "  Libella  duplex  eft  una  denarii  ,  aircra 
•>■>  ferterriijde  priore  Varro  lib.  4.  de  lingua  latina 
=3  ita  ioquirur  nummi  denarii  decjma  libella  , 
33  &  erat  ex  argento  parva.  [  Hodus  ,  rei  num- 
jTiâriXjl.  1.  c.  3.  ] 
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vifageons ,  éroit  quadruple  de  la  fiinple 
libelle  ,  &:  fe  compoloit  de  deux  cens 
quarante  deniers ,  de  quatre-vingrliards, 
ou  de  vingt  fols.  C'eft-là  ce  qu'on  nom- 
moit  monnoie  première  ,  ou  une  livre. 

Chaque  denier  en  fait  du  Tournois  , 
contenant  depuis  Papirius  un  grain-  trois 
cinquièmes  d'argent  fin  ,  les  loixante  de- 
niers Tournois  de  la  libelle  exprimoienc 
^uatre-vingt-feize  grains  d'argent  ;  les 
cinq  fols  ,  les  foixante  deniers  ,  &  les 
quatre-vingt-feize  grains  d'argent  qua- 
druplés donnoient  pour  la  livre  tournois 
vingt  fols  ,  deux  cens  quarante  deniers  , 
&  trois  cens  quatre-vingt-quatre  grains 
•d'argent. 

En  terme  de  monnoie,  la  livre  avoir 
une  autre  acception  ,  &:  ne  formoir  pas 
toujours  la  même  pefanteur  ,  ni  la  même 
valeur.  On  la  divifoit  idéalement ,  par 
rapport  au  Tournois ,  en  foixante  parties, 
compofées  enfemble  de  quatre-vingt- 
feize  grains  d'argent  pour  chaque  de- 
nier reprefentatir  de  cinq  fols,  ou  de 
foixante  deniers  Tournois  numéraires  , 
que  les  efpeces  a  fabriquer  dévoient  va- 
loir. Deux  cens  quarante  de  ces  pièces 
quelconques  ,  ou  les  foixante  pièces  qu.i- 
druplces  s'appelloient  une  livre. 

SiFonenvifagcoit  des  pièces  de  dtux 
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deniers  Tournois  ,  on  appelloic  cette  li- 
vre mon  noie  féconde  ,  ou  de  dix  fols  :  la 
livre  de  cent  vingt  pièces  de  cent  quatre- 
vingt-douze  grains  quadruplée  mqntoit 
à  quarante  fols  ,  &  à  fept  cens  foixante^ 
huit  grains  de  poids  d'argent. 

Quand  on  confideroit  des  pièces  de 
trois  deniers  Toiunois  ,  notre  liard  ,  ou 
Tas  Roiri-ain ,  on  les  appelloit  monnois 
rroilleme  ,  ou  de  quinze  fols.  Cette  livre 
de  cent  quatre-vingts  pièces ,  ou  de  deux 
cens  quatre-vingt-huit  grains  ,  autrement 
de  demi-once  d'argent  ^  comme  Pline  le 
déclare  en  ces  termes,  affes  femunciales 
faclijy  étant  quadruplée  5.  fe  portoità  foi- 
xante  fols,  ou  à  deux  onces  d'argent. l 
voilà  notre  écu  de  compie. 

Qu'il  fut  queftion  de  pièces  de  lîx  de- 
niers ou  àwfemis  ,  on  les  appelloit  mon- 
jQoie  fîxieme  ,  ou  de  trente  fols  :  cette 
livre  de  trois  cens  foixante  pièces  ou 
d'une  once  étant  quadruplée,  revenoit  à 
fix  livres  ,  ou  à  quatre  onces  d'argent. 

Lorfqu'on  fabriquoit  des  pièces  de 
douze  deniers  ,  ou  des  fols  Tournois  , 
on  les  nommoit  monnoie  douzième  ou 
de  foixante  fols  Cette  livte  de  fept  cens 
vingt  pièces  au  de  deux  onces  étant 
quadruplée  ,  exprimoit  en  valeur  douze 
livres  l^ournois ,  &  en  poids  d'axgenx  huic 
onces.. 
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Il  en  ccoir  de  nicme  pour  les  g'-os  de 
vingt  deniers  Tournois  ,  la  nionnoie 
nommée  vingtième  reprcfentoit  cent  fols, 
ou  diiuze  cens  pièces  de  un  grain  trois 
cinquièmes  d'argent  fin  chacune  ;  enfem- 
ble  de  dix-neuf  cens  vingt  grains  d'argent. 
Cette  livre  quadruplce  répondoit  à  fept 
mille  fix  cens  quatre-vingts  grains ,  ou  à 
treize  onces  un  tiers  d'argent  ,  qui  va- 
loient  vingt  livres  Tournois ,  en  quadru- 
plant les  cent  fols  Tournois.  Le  marc 
d'argent  reftoit  en  tous  ces  cas  fur  le  pied 
de  douze  livres  Tournois. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  livre 
Tournois  s'adapteroit  au  numéraire  Ro- 
chelois  &  Parihs ,  en  obfervantfeulement 
les  pefanteurs  que  nous  avons  alignées 
aux  deniers  de  ces  numéraires ,  c'eft- à- 
dire  deux  grains  d'argent  au  denier  Pari- 
fis  ,  &  deux  grains  deux  cinquièmes  d'ar- 
gent ^a  denier  Rochelois. 

On  pouvoir  également  compter  la  livre 
de  vingt  pièces  ,  au  lieu  de  foixante  ; 
mais  pour  lors  on  multiplioit  par  douze 
les  valeurs  qu'elles  formoient,  &  enfuite 
leur  poids  en  argent  par  quatre  pour  cha- 
que denier  de  leur  valeur.  Au  dernier  cas, 
par  exemple  ,  où  il  s'agiiïoic  de  pièces 
de  vingt  deniers  ,  les  vingt  pièces  d'un 
fol  huit   deniers    chacune  ,   donnoient 
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tOLir-d'un-coLip  ,  en  les  mulripliant  par 
douze  5  vingt  livres  :  comme  il  étoit  ici- 
queftion  de  pièces  de  vingt  deniers  Tour- 
nois 5  les  quatre-vingt-leize  grains  de 
poids  d'argent  pour  un  feul  denier  Tour- 
nois, multipliés  par  quatre-vingts  ,  au- 
roîenr  également  donné  fept  mille  fix  cens 
quatre-vingts  grains ,  ou  treize  onces  un 
tiers  à  la  livre  d'argent. 

.Le  marc  d'argent  fe  divifant  idéale- 
ment en  i^o  gros  Tournois  5  lorfque  ce 
gros  valoit  i  8  deniers  Tournois ,  le  marc 
d'argent  fin  produifoit  ii  livres  Tour- 
nois. A  lo  deniers  le  gros ,  un  marc  d'ar- 
gent exprimoit  1 3  liv.  6  fols  8  deniers  :  à 
22  deniers  le  gros  ,  un  marc  d'argent 
rendoit  14  liv.  1 3  fols  4  deniers  ,  &  ainil 
a  proportion.  Si  l'on  fabriquoit  des  gros 
pour  9  deniers  de  cours  ,  un  marc  d'ar- 
gent ne  valoit  plus  que  6"  livres  Tournois  j 
mais  alors  il  fe  trouvoit  à  6  deniers  de 
loi  :  que  le  gros  dût  courir  pour  6  deniers 
Tournois  5  le  marc  du  titre  de  4  deniers 
valoit  4  livres  Tournois.  On  connoifToic 
par-là  l'état  des  monnoies  dans  les  Ades, 
dont  toute  l'explication  fe  réduit  à  mar- 
quer la  limple  valeur  du  gros  Tournois  : 
Computato  grojjb  Turonenfi  pro  20  ,  pro 
24  denariis  &c, 

Boutexoue  ôc  le  Blanc  convienneac 
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tous  deux  que  nos  monnoies  de  la  pre- 
mière Race  ,  de  la  féconde  &  du  com- 
mencement de  la  troifieme  ,  étoientfem- 
blables  pour  la  valeur  ,  pour  la  taille  Ôc 
pour  le  titre  ,  à  celles  des  Empereurs  :  ils 
pouvoient  ajouter  jufques  vers  le  règne  de 
François  î.  Mais  les  monnoies  1  8mes  2c 
50omcs ,  fous  le  Roi  Jean ,  leur  ont  raie 
croire  que  le  marc  d'argent  foit  de  pur 
lin ,  foit  d'argent  le  Roi ,  qui  fe  calcu- 
loient  de  même  ,  avoit  pafiTé  par  diffé- 
rens  degrés ,  de  quatre  livres  dix  fols  à 
cent  vingt-cinq  livres  ,  pour  redefcendre 
quelquefois  fubitement  de  100  livres  a 
6  livres  ,  7  livres  &   8  livres. 

Boizard  ,  page  304  ,  entend  de  même 
ces  exprefîions.  L'Auteur  de  la  Préface, 
fur  le  troifieme  tome  du  Recueil  des  Or- 
donnances ,  les  a  fuivis.  Perfuadé  que 
tant  de  perfonnes  intelligentes  qui 
avoient  étudié  la  matière  à  fonds  ,  ne  fe 
trompoient  pas  ,  j'ai  déterminé  comme 
eux  la  valeur  du  marc  de  fin  ,  dans  l'EfTai 
fur  les  monnoies.  Leur  idée  me  répugnoit 
pourtant ,  ôc  j'ai  marqué  mes  doutes  à  ce 
fujet ,  page  208  du  même  ouvrage.  Il  n'é- 
toit  pas  naturel  qu'on  changeât  les  efpe- 
ces  d'un  jour  à  l'autre  ,  &  qu'onces  fît 
tomber  de  trois  cens  foixante  livres ,  ou 
même  de  cent  vingt  livres  àfept  livres 
dix  fols ,  fix  livres. 
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Le  travail  que  j'ai  fait  depuis,  &  Tu- 
niformiré  des  prix  ,  aux  changemeng 
près  qu'exigent  des  cirGoiiftances  parti- 
culières ,  m'ont  fait  penfer  qu'autrefois 
le  marc  déhgnoit  comme  la  livre  ,  tantôt 
une  plus  foible  ,  tantôt  une  plus  forte 
quantité  d'or  &  d'argent  fin  ;  &  que  nous 
avions  deux  fortes  de  marcs  ,  l'un  fidif , 
qui  changeoit  en  raifon  du  pied  de  la 
monnoie;  l'autre  effectif  &  toujours  de 
huit  onces. 

C'ell  pour  cela  que  dans  les  évalua- 
tions des  monnoies  décriées  en  France, 
en  Angleterre  ,  en  Allemagne  ,  en  Italie, 
en  Flandre  ,  nous  ne  trouvons  qu'une 
feule  forte  de  Francs ,  de  Royaux  ,  d  Ecus 
à  la  Couronne  &  au  Soleil ,  &:c.  quoique 
fuivant  nos  Ordonnances  de  fabrications 
il  paroiife  que  leur  poids  6c  leur  titre 
aient  changé  fort  fouvent. 

Un  feul  exemple  fiiihra.  L'Ordonnan- 
ce de  Charles  VI  ,  du  12  Octobre  1 4 1  7  , 
fpécifie  les  Ecus  à  la  Couronne  de  foi- 
xante-quatre  aumarcde  Paris;  celle  du 
7  Mars  1 4  '  8  j  porte  les  Ecus-Cauronne 
de  femblable  forlne  que  les  derniers  ,  à 
vingt-trois  karats  ,  &  de  foixante-fepc 
au  m(|rc  de  Paris.  Ces  mêmes  Ecus  Cou- 
ronne 5  dans  l'inflrudlion  pour  les  Chan- 
geurs d'Anvers ,  en  1(^3  5  ^  font  de  vingt- 
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deux  karats  quatre  grains  ôc  demi  ,  de 
deux  eftrellins  fept  as  ,  ou  de  foixante- 
trois  grains  neuf  dixièmes  poids  de  marc. 
Le  poids  diminuoit  quelquefois  lorfque- 
le  titre  étoit  plus  fort ,  il  augmentoit  à 
proportion  lorfque  le  titre  étoit  plus  foi- 
ble  j  mais  les  variations  n'ctoient  pas 
bien  confidérables. 

Quand  le  marc  fidif  étoit  .plus  fort  ^ 
on  y  tailloit  plus  de  pièces  ,  leur  poids 
Ôc  leur  titre  ne  fe  trouvoient  point  al- 
térés. Six  onces  à  trois  deniers  de  loi 
compofent  huit  cens  foixante  -  quatre 
grains  d'argent  ,  ôc  deux  mille  cinq  cens 
quatre-vingt-douze  grains  de  cuivre. 
Huit  onces  a  trois  deniers  de  loi  contien- 
nent deux  onces  d'argent  3c  iix  onces 
de  cuivre.  Qu'on  divife  les  fix  onces 
à  trois  deniers  de  loi  ,  entre  quarante 
pièces  ,  chacune  d'elles  pefera  quatre- 
vingt- fix  grains  deux  cinquièmes ,  donc 
vingt-un  trois  cinquièmes  d'argent  ,  Ôc 
foixante  -  quatre  quatre  cinquièmes  de 
cuivre.  Les  huit  onces  à  trois  deniers  de 
loi ,  divifées  entre  cinquante-trois  pièces 
un  tiers ,  donneroient  pour  chacune  le 
même  poids  en  argent  comme  en  cuivre  , 
&  il  n'y  auroit  nulle  différence  des  pre* 
mieres  aux  dernières. 

Le  marc  effcdif  formoit  la  balance 
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entre  les  efpeces ,  .&  da^is  la  monnôie 
dix  hintieme  jufqii'à  quatorze  cens  qua- 
rantième,  il  valoit  d'ordinaire  en  argent 
fin,  argent  le  Roi ,  douze  livres  Tournoie, 
neuf  livres  douze  fols  Parifis  ,  &  huit  li- 
vres Rocheloifes. 

Quand  le  marc  fidif  ne  valoit  que 
trois  livres  Tournois,  fon  poids  en  ar- 
gent n'étoit  que  de  (a)  deiiîi  onces. 

Lorfque  fa  valeur  fe  rcduifoit  à  trente 
fols  Tournois ,  fa  pefanteur  fe  réduifoit 
de  même  aune  once  d'argent. 

Et  par  le  mot  de  marc  ,  on  entendoit 
afTez  communément  cent  foixante  de- 
niers ou  pièces  ;  comtne  par  le  mot  de 
livre  ,  deux  cens  quarante  deniers ,  quelle 
que  fut  leur  valeur.  Ainfi  le  marc  de  fols 
valoit  cent  foixante  fols  ou  huit  livres  J 
le  marc  de  deniers  exprimoit  cent  foi- 
xante deniers ,  ou  U'eize  fols  quatre  de- 
niers 5  le  m.arc  de  mailles  cent  foixante 
mailles ,  ou  fix  fols  huit  deniers ,  le  marc 
de  pites  1 6o  pites ,  ou  3  fols  4  deniers. 

Ceft  ce  que  nous  établirons  dans  1* 
chapitre  fuivant  (  '-). 

(iî)  En  1 1 1 3  ,  Z/z  Marca  era  1  oncle  d'oro , 
€iok  denari  àf%,  qiiefîi  fanno  grani  1151.  [  Arge- 
latus.  tom.  1.  p.  lor.  ] 

{b)  »3  Du  tems  de  S.  Louis  ,  dit  M.  de  Valbonet 
5«f  a  fuivi  Us  idées  de  le  Blanc  ,  m  le  fol  étoit  de 


dis  Monnoîes,  CnAr.  IX.  20^ 


CHAPTRRE     IX* 

Du  pied  de  Ix  Monnaie, 

JL^A  France  tenoit  des  Grecs  &  des 
Romains  deux  fortes  d'efpeces  j  les  iim- 

«  onze  deniers  douze  grains  de  loi  ,  &  pefoit  un 

33  grrs  fept  g'-ain'î  &  demi Quelque  rems 

33  avant  la  fi  ^  du  règne  rie  Philippe  le  Bel ,  le  fol 
53  n'avoit  plus  qu'un  denier  deux  grains  de  fin ,  ce 
3î  qui  fa.'foitune  différence  dans  les  monnoies  de 
33  trois  pour  un  de  la  forte  à  la  foible  ".  [  Hift.  du 
Dauphiné  ,  tom.  z  pag.  éo.  ] 

Sur  les  affoiblilTemens  des  monnoies  du  même 
tems  ,  écoutons  J  Villani ,  Auteur  contempo- 
rain^ p.  390.  33  Doppola  fconfitta  di  Courtra7  , 
\^veTs  MOI.  ]  «  il  Re  di  Francia  per  fornir  fua 
33  guerra  fece  falfificar  fue  monete  :  la  bona  mo- 
33  neta  de  Tornefi  grolîl  ch'era  a  11  onze  e  7  dî 
as  fine  ,  tanto  il  fecc  peggiorare  che  quafi  torno  à 
33  mezzo  :  e  cofi  la  moneta  ,  e  cofi  l'oro  che  di 
33  z5  I  caraïi  la  reco  a  meno  di  lo  ,  facendole 
33  correr  per  piu  affai  che  non  valeano  ...  la  fua 
33  moneta  non  torno  alla  valuta  del  terzo. 

D'après  ce  paifage  ,  fuivant  mes  principes ,  Ja 
valeur  du  marc  d'argent  prefque  fin  étoit  montée 
de  douze  livres  à  trente-fix  livres  ,  &  le  fol  Tour- 
nois qui  pefoit  dans  la  forte  monnoie  dix-neuf 
grams  un  cinquième  du  même  argent ,  n'en  contc- 
noit  dans  la  plus  foible  de  ce  Prince ,  que  fix  deux 
cinquièmes. 
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pies  fôrmoient  ce  qu'on  nommoit  parmi 
nous  le  petit  Tournois  :  les  quadruples 
revenoient  au  tetradrachme  _,  &  valoienc 
quatre  fois  plus  que  les  petits  tournois. 

En  fait  d'efpeces  quadruples  dans  le 
numéraire  tournois^uncfuart  valoir  5  fols, 
&:  pefoir  en  argent  96  grains  \  une  demie 
répondoic  à  10  fols  ,  &  pefoit  en  argent 
le  tiers  d'une  once.  La  monnoie  premiers 
offroit  une  livre  numéraire  ,  <Sc  en  poids 
d'argent  les  deux  tiers  d'une  once.  La. 
monnoie  féconde  indiquoit  deux  livres 
numéraires,  &:  formoit  i  once  un  tiers 
d'argent.  La  monnoie  troilieme  expri- 
moit  5  liv.  ou  2  onces  d'argent.  Pour 
abréger  la  monnoie  (jc  défignoit  (j  liv.  ôc 
4  onces  d'argent  5  la  monnoie  12e  re- 
préfentoit  1 2  liv.  numéraires  &  8  onces 
d'argent  \  la  monnoie  24e  valoir  24  liv. 
compofées  de  2  marcs  d'argent  ;  la  mon- 
noie 48e  donnoit  48  liv.  ou  4  marcs  d'ar- 
gent, &ain{i  à  proportion.  Je  parle  ici 
d'efpeces  toujours  quadruples. 

A  l'égard  des  eipeces  limples  qui  n'é- 
toient  que  {a)  le  quart   des  autres  ,  lâ 

{a)  53  Llbra  magna  qnae  &  fortis  vocabatur ,  ali- 
as quando  grofTorum  dicebatur ,  hoc  eft  de  dena- 
M  riis  groflîs ,  erarque  parvâ  quadiuplo  maior  : 
»  ftabatque  10  folidis  magnis  feu  forribus  ,  hoc 
-S3  eft  80  parvorum  ,  feu  30  gioflls  ua  didis ,  quu' 


des  Monnaies,  Chap.  IX.  z  ri 

monnoie  première  valoir  5  fols  \  la  inori"- 
noie  féconde' 10  fols;  la  monnoie  troi- 
fieme  15  fols;  la  monnoie  fixieme  30 
fols  ;  la  monnoie  vingt-quatrième  6  lïv.: 
ôc  le  poids  en  argent  fe  rédiiifoit  au  quart 
de  celui  des  valeurs  précédentes. 

Les  monnoies  14e,  3  le,  3  6ç^  40e,  5  00e, 
ôcc.  vont  s'éclaircir  par  l'analyfede  quel- 
ques Ordonnances ,  où  nous  diftingue- 
rons  le  marc  ficlif  &  le  marc  réel. 

Celle  du  Roi  Jean  du  ^o  Décembre 
I  3  S  5  5  Tome  3  ,  page  37  enjoint  :  »j  que 
i>  l'on  falfe  monnoie  blanche  Se  noire 
n  fur  le  pied  de  monnoie  24e,  en  don- 
»  nant  de  chacun  marc  d'argent  nommé 
»  Argent  le  Roi  6  liv.  T.  ;  fur  lequel 
w  pied  l'on  faÏÏe  deniers  blancs  qui  fe^ 
9»  ront  a  8  den.  de  loi  argent  le  Roi ,  &c 
»  auront  cours  pour  i  o  d.  T.  la  pièce  ,  & 
9»  de  8  fols  de  poids  audit  marc  de  Paris.. 

Dans  la  monnoie   24e  le  marc  fidif 
n'étoitquede  4  onces  contenant  au  titre 
de  8   den.  1536  grains  d'ai'genr ,  &  7(^3 
grains  de  cuivre.  Si  l'on  divife  ces  quan* 

vi  40  hodiernos  venetos  folidos  conficiunt.  Soli- 
33  dus  cnim  fortis  quadiuplo  folidum  parvum  fi^ 
33  pcrabat,ita  m  binos  hodiernos  haberet,&c, 
[  Bartholomcei  J.  C.  de  TridqntinariHii ,  Veroncn» 
(îum,  Mcranenfiumquc  moncrarum  valore  DilTciP* 
xmi>.  Afgelams ,  wm,  1.  pa.g.  r^\.\ 
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tirés  de  matière  par  9^  blancs  qu'indî- 
quoient  les  6  fols  de  poids  au  marc  ;  cha- 
que bi.xncavoit  \6  grains  d'argent ,  &  8 
grain<«  de  cuivre  ,  &  pefoit  14  grams. 

Pour  railler  fui"  le  même  pied  les  gros 
de  \o  den.  de  petits  tournois,  qui  n'é- 
toient  que  le  quart  des  autres,  ces  5)î> 
pièces  au  marc  fe  quadruploient;  &  en 
divifant  par  584  les  mêmes  quantités 
d'argent  hc  de  cuivre  ,  les  dix  deniers  de 
petits  tournois  fe  leroient  réduits  à  4 
grains  d'argent ,  &  à  2  grains  de  cuivre. 
Occupons  nous  des  efpeces  quadruples. 

Les  mots  de  monnoiei4eannonçoient 
que  la  quantité  des  efpeces  qui  dévoient 
entrer  en  deux  marcs  d'argent  fin  vau- 
droit  24  liv.  T.  Ces  24  pièces  multi- 
pliées par  s  fols  égâîoient  é  liv.  ou  1440 
deniers.  Chacun  des  deniers  numéraires  , 
devoit  contenir  en  tournois  un  grain  trois 
cinquièmes  d'argent  fin  ,  &  enfemble 
2504  grains  qui  formoient  pour  lors  le 
marc  idéal  de  Paris.  Les  2304  grains 
convertis  en  deniers  parifis  déclaroient 
que  la  livre  idéale  ou  fidive  ,  devoitpro- 
duire  dans  le  numéraire  parifis  2  304  de- 
niers numéraires  ou  5)  liv.  1 2  f.  parifis 
écraux  à  1 2  liv.  T. ,  ôc  le  marc  fidif  4  1, 
i^^f.  P.ou(^liv.T. 

Ici  les  mots  en  donnant  ou  en  tirant 
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de  chacun  marc  £  argent  _,  que  nous  ver- 
rons dans  d'autres  Ordonnances,  fem- 
bloient  fynonymes.  D'ordinaire  ,  les  pre- 
miers fignifioient  en  payant. 

Ces  G  liv.  T.  indiquées  établifToienr  la 
valeur  du  marc  fidif  de  2304  grains 
d'argent  :  1 2  liv.  T.  formoient  celle  du 
marc  efïeflif  de  4^08  grains  ;  &:  24  liv. 
T.  qui  font  le  quadruple  de  G  liv.  expri- 
moient  fur  le  pied  de  monnoie  24e,  ce 
qu'une  livre  de  deux  marcs  effectifs  ou 
de  9  2  1(3  grains  d'argent  fin  devoit  pro- 
duire. 

Les  8  fols  de  poids  au  marc  annon- 
çoient  9<j  pièces  de  taille  au  marc  idéal. 
Divifant  les  9216  grains  par  5  84  pièces 
qui  font  le  quadruple  de  91^5  ou  2^04 
par  9(J  ,  ce  qui  efl  abfolument  indiffé- 
rent ,  chacune  de  ces  pièces  devoit  pefer' 
24'grains. 

Comme  le  titre  n'en  étoit  qu'à  8  de- 
niers de  loi  ,  fi  l'on  déduit  le  tiers  des 
24  grains ,  il  fe  trouvoit  dans  la  pièce 
de  i  0  den.  T.  i^  grains  d'argent  fin  ,  & 
S  grains  d'alliage.  Dix  fois  un  grain  trois 
cinquièmes  d'argent  fin  ,  comme  nous 
l'avons  dit  ci-devant ,  pour  chaque  de- 
nier tournois  numéraire  donnent  aulîi 
16  grains. 

Les  doubles  de  ces  blancs  ou  les  gros 
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de  2  0  den.  T.  pefoient  48  grains  ,  dont 
51  grains  d'argent  fin  &  16  grains  d'al- 
liage. 

Paifons  aux  efpeces  d'or  de  cette  Or- 
donnance 5  nous  reviendrons  enfuite  aux 
autres  d'argent. 

w  Voulons  que  l'on  falTe  deniers  d'or 
w  à  Paignel  qui  feront  de  5  z  de  poids 
^>  au  marc  de  Paris  ,  &  auront  cours  pour 
w  2.0  fols  parilîs  la  pièce  ,  en  donnant ,  à 
»  tous  Changeurs  &  Marchands  fré- 
s:>  quentans  nofdires  monnoies  ,  de  cha- 
-yy  cun  marc  d'or  fin  ,  qu'ils  apporteront 
V  en  icelles  ,50  d'iceux  deniers  d'or  a 
»  l'aignel. 

Les  deniers  d'or  fin  à  l'aignel  fabri- 
quesau  même  tems,  de  5  2  pièces  au  marc 
idéal  de  Paris  qui  fe  trouvoit  pour  lors 
de  2304  grains  pefoient  efieclivement 
44  î^  grains  pièce  j  mais  dans  la  propor- 
tion de  1 2  â  I  entre  l'or  &  l'argent, 
chaque  denier  â  Tai^nel  ne  contenoic 
que  40  grains  pefmt  d'or  fin  ;  il  y  en- 
troit  donc  4  -—  grains  d'alliage  ,  éc  ces 
pièces  d'or  approchoient  de  22  carats. 
En  argent  fin,  fuivant  ce  qu'on  vient 
d'expofer  ,  les  20  fols  parifi:>  ou  25  fols 
tournois ,  contenoient  480  grains  ,  donc 
la  douzième  partie  étoit  aufii  de  quarante 
grains  .d'or  fin  j  12  den.  tournois  numé- 
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raires  offroient  19  grains  un  cinquième 
d'argent  fin  fans  regarder  l'alliage  ,  &  eii 
or  hn  un  grain  trois  cinquièmes. 

On  faifoit  auiîi  pour  lors  des  deniers 
doubles  à  l'aignel  qui  pefoient  88  ^ 
grains  d'or  au  mcme  titre  ,  &  valoienD 
le  double  à^s  autres.  Il  ne  nous  refte  plus 
guereg  en  fait  de  ces  eipeces  &  de  beau- 
coup d'autres  que  les  monnoies  doubles. 
Les  fimples  n'ctoient  fouvent  qu'une 
monnoie  de  compte  ,  comme  on  fait  au- 
jourd'hui des  pièces  de  3  liv.  fans  en  faire 
d'une  livre. 

La  mcme  Ordonnance  prononçoit 
qu'il  feroit  fabiiqué  trois  autres  fortes 
d'efpeces  d'argent  de  bas  alloi  ,  ou  de 
billon. 

»  i^.  Des  deniers  doubles  tournois  qui 
V   feront  à  1  deniers  i  S  grains  de  loi  du-- 
i>  ditargent,  (Se  de  1 3  f.  9   den.  de  poids 
»   audit  marc  ,  &  auront  cours  pour  2  de- 
«  niers  tournois  la  pièce. 

Les  1  marcs  ,  ou  91 16  grains  d'argent 
de  la  monnoie  24^,  divifcs  par  6^0  piè- 
ces de  1  d.  T.  ,  qui  foimoient  le  qua- 
druple des  1(^5  indiques  par  13  f.  9  d. 
do  poids  \  ou  les  2.304  grains  divifés  par 
165  ,  chacune  de  ces  pièces  de  2  d.  T. 
pefoit  I  5  fl  grains  ,  dont  3  fj  grains 
d'argent  hn  ,  ÔC  lO  f|  grains  d'alliage. 
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ij  fl  grains  de  poids  à  2  deniers  it 
grains  de  loi  ne  donneroient  non  plus 
que  cette  quantité  d'argent  &  de  cuivre. 
Deux  fois  un  grain  trois  cinquièmes  d'ar- 
gent fin  égaloient  au(Tî  3  grains  un  cin- 
quième d'argent  fin  ou  1  d.  T. 

»  2**.  Et  petits  parifjs  à  2  den.  7  grains 
5*  dudit  argent ,  &  de  1 8  f.  4  den.  de 
9i  poids  audit  marc ,  &  auront  cours 
«  pour  un  petit  denier  parifis  la  pièce. 

Dans  le  numéraire  parifis  dont  4  fols 
égaloient  5  fols  tournois, la  multiplication 
des  24  pièces  de  la  monnoie  24e  par  4 
iols parifis  produifoit  Ç)6  fols  parifis,  ou 
4  liv.  i(jfols  parifis,  c'eft-à-dire  1152 
deniers  parifis.  Quadruplant  4  liv.  lof. 
parifis ,  les  deux  marcs  d'argent  fin  va- 
loient  tout-d'un-coup  i  9  liv.  4  fols  pari- 
fis égaux  à  24  livres  tournois.  Chacune 
de  CQs  1 1 52  pièces  ou  petits  deniers  pa- 
f ifis  ,  contenoit  deux  grains  d'argent  firf, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-devant.  Les 
1 1 5  2  deniers  parifis  enfemble  compo- 
foient  les  2504  grains  du  marc,  quire- 
venoient  ,  en  les  quadruplant,  à  921^ 
grains  ,  ou  à  deux  marcs  effectifs  de  8 
onces  chacun.  Divifant  cette  quantité 
de  grains  par  880  ,  ou  parle  quadruple 
des  220  pièces  que  déterminoient  les  18  f. 
4  den.  de  poids  ,  chacun  de  ces  deniers 

parifis 
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parifis  pefoit  i  o  —^  grains.  Si  Ton  en 
retranche  les  deux  grains  d'argent  fin 
qui  formoient  le  denier  parifis  j  chacun 
Aqs  mêmes  deniers  contenoit  ourre  les 
deux  grains  d'argent  fin  8  —^  grains 
d'alliage  :  voilà  toujours  le  marc  à  9  liv. 
i  2  Ibkpariiw  égaux  à  1 1  liv.  tournois. 

3  ^.  »  Et  petits  deniers  tournois  de  deux 
jj  deniers  tournois  {  c'c4l  une  faute  que 
coirige  îa  fin  de  cet  article ,  il  y  en  a  déjà 
eu  un  pour  les  pièces  de  deux  deniers 
tournois  ,  lifez  donc  d'un  denier  tour- 
nois )  ,  »  à  deux  deniers  de  loi  dudit  ar- 
»  gent  &  de  20  fols  de  poids  audit  marc, 
«  ôr  auront  cours  pour  un  denier  tour- 
ti  nois. 

Les  vingt  fols  de  taille  exprimoient 
deux  cens  quarante  pièces  j  en  les  qua- 
druplant 5  elles  montoient  à  neuf  cens 
foixante.  Si  l'on  divife  par  neuf  cens  foi- 
xante  les  neuf  mille  deux  cens  feize  grains 
de  la  monnoie  vingt-quatrième  ,  chaque 
denier  Tournois  pefoit  neuf  grains  trois 
cinquièmes  ,  dont  un  grain  trois  cin- 
quièmes d'argent  fin  ,  &  huit  de  cuivre. 
Otant  aufii  des  neuf  grains  trois  cinquiè- 
me 5  un  fixieme  \  parceque  le  titre  de  ces 
efpeces  n'ctoit  qu'à  deux  deniers  de  loi , 
on  retrouveroit  les  huit  grains  d'alliage, 
&  un  grain  trois  cinquièmes  d'argent  fin. 

K 
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*»  4®.  Et  de  petites  mailles  Tournois 
»>  à  un  denier  douze  erains  audit  argent, 
w  &  de  trente  fols  de  poids  audit  marc  , 
93  ôc  auront  cours  pour  une  maille  Tour- 
«  nois  la  pièce. 

Les  trente  fols  de  poids  indiquoient 
trois  cens  foixante  pièces  ^qui  revenoienc 
en  les  quadruplant  à  quatorze  cens  qua- 
rante. Si  l'on  divife  les  neuf  mille  deux 
cens  feize  grains  de  la  monnoie  vingt- 
quatrieme  par  quatorze  cens  quarante  , 
chaque  maille  Tournois  pefoit  iix  grains 
deux  cinquièmes ,  dont  quatre  cinquiè- 
mes de  grain  d'argent  iin  ,  Se  cinq  grains 
trois  cinquièmes  d'alliage.  Six  grains  deux 
cinquiemesd'argent  5  au  titre  de  un  de- 
nier, douze  grains  fe  réduifent  à  cinq 
grains  trois  cinquièmes  de  cuivre  ,  alliés 
à  quatre  cinquièmes  de  grain  d'argent. 
Ces  efpeces  auroient  été  bien  légères  ; 
mais  l'on  en  voit  en  Allemagne ,  3c  même 
en  or  d'aulÏÏ  foibles. 

En  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  il 
feroit  entré  dans  ces  efpeces  du  30  Dé- 
cembre 1355,  ^^  double  d'argent  ôc  de 
cuivre. 

Les  blancs  pefoient  quarante  -  huit 
grains ,  dont  trente  -  deux  d'argent  ,  &c 
feize  de  cuivre ,  le  marc  courant  auroit. 
valu  4  Uy.  t.  3 celui  de  fia  6  liv»  T. 


'  des  Alonnoles,  Ch AP .  IX.        21^ 

Les  deniers  d'or  à  l'Aignel  auroient 
pefé  quatre-vingt-huit  grains  huit  trei- 
zièmes 5  le  marc  courant  auroit  produit 
cinquante  deux  livres  Parilis  ,  ou  foi- 
xante-cinq  livres  Tournois. 

Les  deniers  doubles  Tournois ,  conte- 
noient  vingt-fept  grains  cinquante -un 
cinquante-cinquièmes  j  favoir  fix  forains 
vingt-deux  cinquante-cinquièmes  d'ar- 
gent ,  &  vingt-un  grains  vingt-neuf  cin- 
quante cinquièmes  de  cuivre.  Le  marc 
courant  produifoit  vingt-fept  fols  fix  de- 
niers*, celui  de  hn  fix  livres. 

Les  petits  Parifis  confiftoienten  vingt- 
quatre  grains  ,  dont  quatre  d'argent.  Se 
vingt  de  cuivre  *,  le  marc  courant  formoin 
dix-huit  fols  quatre  deniers  Parifis ,  ou 
vingt-deux  fols  onze  deniers  Tournois  ; 
le  marc  de  fin  quatre  livres  feize  fols  Pa- 
rifis ,  ou  fix  livres  Tournois. 

Les  deniers  Tournois  pefoient  dix- 
neuf  grains  un  cinquième  ,  furquoi  trois 
un  cinquième  d'argent ,  &  feize  de  cui- 
vre. Le  marc  courant  valoit  vingt  fols 
Tournois  ;  celui  de  fin  fix  livres. 

Les  mailles  Tournois  contenoient 
douze  grains  quatre  cinquièmes  ,  donc 
un  trois  cinquièmes  d'argent,  &  onze  un 
cinquième  de  cuivre  :  le  marc  courant 
auroit  rendu  1 5  f.  T.  ,  celui  de  fin  6  liv. 
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Les  Lettres  Patentes  de  Charles  Vil, 
du  16  Mai  1447?  portent  qu'il  fera  fa- 
briqué fur  le  pied  de  monnoie  trente- 
fixieme  gros  Tournois  ,  pour  deux  fois 
fix  deniers  Tournois ,  de  cinq  fols  huit 
deniers  de  poids ,  ou  de  foixante-huit  au 
marc  ,  à  onze  deniers  huit  grains  argent 
Je  Roi ,  en  payant  du  marc  d'argent  huit 
livres  dix  fols  Tournois. 

Jtem  5  fur  le  pied  de  mcnnoie  trente- 
deuxième  ,  blancs  de  dix  deniers  Tour- 
nois de  cours  ,  de  iix  fols  huit  deniers  de 
poids  ,  ou  de  quatre-vingts  au  marc  ,  à 
cinq  deniers  de  loi  argent  le  Roi ,  fem- 
blabies  à  ceux  qui  étoient  en  commerce  , 
&  qu'il  fera  donné  pour  marc  d'argent 
alayé  à  ladite  loi ,  fept  livres  dix  fols 
Tournois. 

Et  petits  blancs  de  cinq  deniers  Tour- 
nois de  cours  à  l'équipollent  des  blancs 
de  dix  deniers  T. ,  pareillement  monnoie 
trente-deuxième. 

En  monnoie  trente- iixieme  ,  le  marc 
fîdtif  de  fix  onces  à  onze  deniers  huit 
crains ,  revenoit  à  trois  mille  deux  cens 
loixante-quatre  grains  d'argent  alliés  a 
cent  quatre-vingt-douze  grains  de  cui- 
vre. Les  gros  Tournois  de  cette  fabrica- 
tion pefoient  cinquante  grains  quatorze 
di^^-feptiçiTies ,  dont  quarante-huit  d'ar^ 
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gent  5  de  deux  grains  quatorze  dix-fep- 
riemes  de  cuivre.  Les  lix  onces  à  ce  titre 
compofant  le  marc  idéal  ,  produifoient 
huit  livres  dix  fols  Tournois  :  huit  onces 
femblables  feroient  montées  à  onze  livres 
iix  fols  huit  deniers,  ôc  le  marc  réel  de 
fin  auroit  rendu  douze  livres. 

Dans  la  monnoie  trente-deuxième  ,  le 
marc  hdif  de  cinq  onces  un  tiers ,  a  cinq 
deniers  un  tiers  argent  le  Roi ,  contenoic 
douze  cens  quatre-vingts  grains  d'argent 
le  Roi ,  Se  dix-fept  cens  quatre-vingt- 
douze  grains  de  cuivre.  Les  quatre-vingts 
blancs  qu'on  tailloit  dans  ce  marc  idéal 
pefoient  trente-huit  grains  deux  cinquiè- 
mes ,  dont  feize  grains  d'argent ,  ôc  vmgt- 
deux  grains  deux  cinquièmes  de  cuivre. 

Un  marc  fictif  de  cinq  onces  un  tiers 
pour  ces  efpeces  à  5  deniers  de  loi ,  pro- 
duifoit  ;  livres  6  fols  7  deniers.  Le 
marc  réel  du  mcme  titre  auroit  produit 
cinq  livres  Tournois  ,  ce  celui  de  fin  , 
allié  à  onze  onces  cent  quinze  grains  un 
cinquième  de  cuivre  ,  douze  livres  Tour- 
nois. 

11  en  étoit  de  mcme  des  petits  blancs 
de  cinq  deniers  Tournois  ,  qui  étoienc 
taillés  en  proportion, 

Nous  voyons  pourquoi  le  marc  d'ar- 
gent en  monnoie  trente-deuxième,  nefc 
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payoir  que  fept  livres  dix  fols ,  tandis 
qu'il  fe  payoit  huit  livres  dix  fols  dans 
la  monnoietrente-fîxieme.  Lemarcfidtif 
dans  la  monnoîe  trente-deuxième  ,  n'al- 
loit  qu'à  cinq  onces  un  tiers  d'argent , 
&  dans  la  monnoie  trente-fixieme  ci  fix 
onces. 

Trois  des  blancs  de  dix  deniers  Tour- 
nois chacun  ,  égaloiejit  en  valeur  un  gros 
Tournois  de  trente  deniers  ,  &  pefoient 
enfemble  après  avoir  ramené  les  frac- 
tions au  m.cme  dénominateur  ,  quarante- 
huit  grains  d'argent  ,  &  foixante  -  fept 
grains  dix- fept  quatre  vingt-cinquièmes 
de  cuivre  5  contre  quarante -huit  grains 
d'argent  &  deux  grains  foixante-dix  qua- 
tre-vingt-cinquièmes de  cuivre  qui  en- 
troient  dans  chaque  gros  Tournois. 

Si  nous  jugeons  de  ces  efpeces  par  la 
méthode  ufitée  ,  les  gros  de  foixante-huic 
au  marc  pefoient  foixante -fept  grains 
treize  dix-fepriem.es ,  dont  foixante-qua- 
tre  d'argent ,  &  trois  grains  treize  dix- 
feptiemes  de  cuivre.  Le  marc  courant 
produifoit  huit  livres  dix  fols  Tournois , 
celui  de  fin  neuf  livres. 

Les  blancs  de  quatre-vingts  au  marc 
pefoient  cinquante-fept  grains  trois  cin- 
quièmes ,  dont  vingt-quatre  d'argent,  & 
trente-trois  grains  trois  cinquièmes  de 
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cuivre.  Le  marc  courant  produifoit  trois 
livres  fix  fols  huit  deniers ,  le  marc  de  fin 
huit  livres  Tournois. 

11  y  auroit  eu  une  difproportion  fenfî- 
ble  entre  ces  efpeces.  Trois  blancs  con- 
tenant enfemble  foixante-douze  grains 
d'argent  d>z  cent  grains  quatre  cinquiè- 
mes de  cuivre  ,  n'auroient  pas  valu  plus 
qu'un  gros  Tournois  où  il  n'y  avoit  que 
foixante-quatre  grains  d'argent,  &  trois 
grains  treize  dix-feptiemes  de  cuivre. 
Cette  dilproportion  ne  fe  trouve  pas 
dans  la  méthode  que  je  propofe. 

Paiïons  tout-d'un-coup  à  la  monnoie 
cinq  centième,  fuivanr  laquelle  on  a  fait 
monter  la  valeur  du  marc  d'argent  à  cent 
vingt-cinq  livres  ,  quoiqu'il  fe  put  faire 
qu'il  ne  valût  encore  que  douze  livres. 

L'Ordonnance  de  Charles  V ,  Régent, 
du  13  Mars  1359  ,  tom.  3.  pag.  400, 
établit  ^>  qu'il  fera  fait  des  deniers  blancs 
»  à  l'Etoile ,  à  un  denier  douze  grains 
'j  de  loi  argent  le  Roi ,  &  de  dix  fols 
9j  cinq  deniers  de  poids  au  marc  de  Pa- 
»  ris,  ayant  cours  pour  deux  fols  fix  de- 
5^  niers  Tournois ,  fur  le  pied  de  mon- 
i3  noie  cinq  centième. 

La  monnoie  cinq  centième  exprimoir 
deux  mille  cinq  cens  fols  ,  ou  cent  vingt- 
cinq  livres  de  trente  mille  deniers  :  mais 
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ces  trente  mille  deniers  de  un  grain  trois 
cinquièmes  d'argent  chacun  ,  Formoient 
quarante -huit  mille  grains,  &  en  les 
quadruplant  cent  quatre  -  vingt  -  douze 
mille  grains ,  ou  quarante-un  marcs  deux 
tiers  d'argent  fin. 

Qu'on  divife  indifféremment  quarante- 
huit  mille  grains  par  cent  vingt-cinq  pie- 
ces  5  ou  cent  quatre-vingt-douze  mille 
grains  par  cinq  cens  ,  on  trouvera  de 
même  que  chacune  de  ces  pièces  de  deux 
fols  fîx  deniers  Tournois  ,  devoir  pefer 
trois  cens  quatre-vingt-quatre  grains. 
Comme  elles  écoient  au  titre  de  un  de- 
nier douze  grains  ,  il  y  entroit  quarante- 
huit  grains  d'argent,  &  trois  cens  trente- 
lix  grains  de  cuivre. 

Je  ne  connois  avant  le  règne  de  Louis 
XIV  5  aucunes  efpeces  d'argent  qui  ap- 
prochent de  cette  pefanteur.  Celles  en 
queftion  pouvoient  être  de  véritables 
piedforts  qui  fe  fubdivifoient  en  autant 
de  parties  qu'on  vouloir.  Suppofons  qu'el- 
les fe  partageaffent  en  huit  ,  les  huit  en- 
femble  faifoient  vingt  cpatre  deniers  Pa- 
rifis  ,  égaux  à  trente  deniers  Tournois. 
Chacune  d'elles  formoit  un  liard  Parilîs 
du  poids  de  quarante-huit  grains  ,  donc 
fix  d'argent  &  quarante- deux  de  cuivre. 
Quelques-uns  de  ces  blancs  du  Roi  Jean^ 
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gravés  dans  le  Blanc  ,  quoiqu'un  peu  aF- 
foiblis  par  le  tenis  ,  pefent  encore  qua- 
rante-fîx  grains. 

Peut  -  ccre  aulTi  ces  fortes  d'efpeces 
éroienc-elles  en  petits  Tournois ,  &  fe  ré- 
ciuifoient-clles  au  quart.  Ainfi  ces  deniers 
bkncs  à  l'étoile  pefoient  quatre  vingc- 
feize  grains  ,  dont  douze  d'argent  6c 
quatre-vingt-quatre  de  cuivre  ;  ceux  du 
poids  de  quarante-huit  grains  en  auroienc 
fait  les  moitiés ,  de  leur  valeur  n'auroic 
été  que  d'un  fol  Parifis ,  ou  de  quinze  de- 
niers Tournois. 

Il  faudroir  porter  le  noème  jugemenc 
des  autres  blancs  à  l'étoile  de  deux  fols 
fix  deniers  frappés  fjr  le  pied  de  monnoie 
40ome  ,  par  Ordonnance  du  28  Janvier 
1359,  tom.  3 .  p.  3  j  9  ,  au  titre  de  un  de- 
nier douze  grains,  &  de  huit  fols  quatre 
deniers  de  poids. 

Les  trois    mille  huit   cens    quarante 

grains  divifés  par  cent  ,  ou  les  cent  cin- 
^  •       -11     - 

quante-trois  mille  lix  cens  grams  par  qua- 
tre cens ,  auroient  également  fait  monter 
le  poids  de  ces  autres  blancs  à  trois  cens 
quatre-vingt-quatre  grains  ,  dont  qua- 
rante-huit grains  d'argent ,  de  irais  cens 
trente -fix  d'alliage  :  je  les  traiterois 
comme  ceux  de  la  monnoie  500106  ,  qui 
ne    difléroit  point  ici  de    la   monnoie 
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'4ooi^e  ,  fi  ce  n'eft  que  dans  la  première 
on  railloit  un  plus  grand  nombre  de  pie- 
ces  fur  quarante-un  marcs  deux  tiers  d'ar- 
gent 5  dans  la  féconde  une  moindre  quan- 
tité fur  trente-trois  marcs  deux  onces  deux 
tiers  d'argent  :  dans  l'une  &  l'autre  efpece 
le  marc  d'argent  ne  produifoitque  douze 
livres  Tournois 

Afin  qu'on  choifiiTe  entre  la  méthode 
que  j'ai  hafardée  ,   &  l'ancienne  qu'on 

Fratiquoit  ,  donnons  des  deux  façons 
analyfe  de  deux  fabrications  de  i4i2>. 
On  remarquera  qu'elles  rentreront  l'une 
dans  l'autre  en  quelque  forte  ,  m.ais  avec 
de  grandes  différences.  La  manière  qui 
fe  rapprochera  davantage  ,  par  la  balance 
&  par  les  effais ,  du  poids  bc  du  titre  des 
efpeces  qu'on  peut  avoir  confervées ,  mé- 
xiteroit  la  préférence. 

Quelques-unes  de  nos  monnoies  font 
décrites  dans  les  Ordonnances  des  Géné- 
raux qu'a  raffemblées  M,  de  BifTeaux  ^ 
celles-ci  ne  s'y  trouvent  point ,  mais  il  ea 
eft  fait  mention  dans  un  manufcrit  anté- 
rieur ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  l'é^ 
criturejà  l'an  1 500. M.  l'Abbe  Carpeutier^ 
célèbre  par  la  continuation  de  Ducange  y^ 
quideviendra  encore  plus  prccieufe  quand 
fesSupplémens  en  état  deparoître ,  feront 
imprimés ,  a  bien  voulu  m'en  donnez  la 
commun  icacion* 
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w  Le  20  Mai  1422.,  fuïvant  ce  Minuf- 
-ij  cric  ,  fut  ordonné  de  faire  gros  de 
r>  vingt  deniers  Tournois  la  pièce,  àhiiic 
a  grains  de  loi  argent  le  Roi ,  &  de  dix 
3^  fols  de  poids  fans  muer  nulle  difïcren- 
»  ce  ,  &  de  donner  du  marc  d'argent 
5j  quatre-vingt-dix  livres  Tournois. 

En  fuivant  l'ancienne  méthode  ,  la; 
monnoie  étant  alors  i44ome,  les  gros  de 
vingt  deniers  Tournois  de  cours  j  &  de 
cent  vingt  au  marc ,  a  huit  grains  de  loi  y 
auroient  pefé  trente-huit  grains  deux 
cinquièmes  ,  dont  un  grain  un  quinzième 
d'argent  àc  trente-fept  cinq  quinzièmes 
de  cuivre.  Le  marc  courant  produifoic 
dix  livres  Tournois  ,  celui  de  fin  allié  à 
trente -cinq  marcs  de  cuivre  ,  trois  cens 
foixante  livres. 

Calculant  par  la  méthode  que  j'ai  en- 
vifagée,  le  gros  auroit  pefé  en  efpeces 
quadruples  onze  cens  cinquante  -  deux; 
grains  ,  dont  trente-deux  d'argent  &: onze: 
cens  vingt  de  cuivre.  La  livre  idéale  ex- 
primoif72oUvres ,  &  le  marc  femblable 
trois  cens  foixante  livres.  Le  marc  fi(5tif 
répondoit  à  trente  marcs  d'argent  alliés  il 
mille  cinquante  marcs  de  cuivre. 

On  aura  la  même  peine  à  fe  perfuader 
que  le  marc  d'argent  ait  valu  trois  cens- 
ioixance  livres  Tournois ,  ou  que  le  gros; 
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Tournois  de  vingt  deniers  ,ait  pefé  onze 
cens  cinquante-deux  grains  à  huit  deniers 
de  loi.  La  dernière  difficulté  fe  fauve- 
roir  ,  en  fuppofant  que  cqs  gros  de  vingt 
deniers  fe  partageoient  en  pièces  de  deux 
deniers  &  de  un  denier  T. ,  les  premières 
n'auroient  pefé  que  cent  quinze  grains  un 
cinquième ,  les  fécondes  que  ciiiquante- 
fept  grains  trois  cinquièmes  au  même  ti- 
tre de  huit  grains. 

Ces  efpeces ,  en  tant  quefimples  &c  con- 
fidérées  comme  ce  qu'on  appelloit  petits 
Tournois  ,  n'auroient  contenu  que  le 
quart  du  poids  qu'on  vient  de  marquer  , 
c'eft-à-dire  huit  grains  d'argent  le  Roi , 
&  deux  cens  quatre-vingts  grains  de  cui- 
vre ,  auquel  cas  le  petit  denier  Tournois 
réduit  au  quart  des  autres  deniers  Tour- 
nois ,  ne  pefoit  que  deux  cinquièmes  de 
grain  d'argent  &  quatoi^ze  grains  de  cui- 
vre. Il  feroit  entré  onze  mille  cinq  cens 
vingt  de  ces  petits  deniers  Tournois  au 
marc  de  fin ,  qui  feroit  monté  de  douze 
livres  à  quarante-huit  livres  Tournois  , 
au  lieu  d'aller  à  trois  cens  foixante  livres. 
Un  paiTage  du  Journal  de  Charles  VI  <Sr 
de  Charles  VU  ,  pag.  7 1  ,  femble  l'an- 
noncer en  ces  termes  :  Un  écu  d'or  de  dix- 
huit  fols  (  Parifis  5  ou  de  vingt-deux  fols 
fix  deniers  Tournois  )  valait  quatre  francs 
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&  plus  ,  un  bon  Noble  d'Angleterre  j  huit 
francs. 

Au  29  Octobre  1422  ,011  revint  à  la 
forte  monnoie ,  la  fabrication  des  gros  fut 
abandonnée  pour  frapper  des  blancs.  Voi- 
ci ce  que  porte  le  Manufcrit. 

•»  Le  19  jour  d'Odtobre  1422  ,  fut  or- 
jj  donné  de  faire  blancs  de  dix  deniers 
»  Tournois  la  pièce  ,  a  quatre  deniers 
53  douze  grains  argent  le  Roi  ,  &  defepc 
>#  fols  (ix  deniers  de  poids  fur  le  pied  de 
i>  monnoie  quarantième  ,  &  pour  diffé- 
"  rence  trois  fleurs-de-lys  en  un  écu  ,  dc 
"  une  grande  couronne  defTus  ,  &  devers 
«  la  croix  deux  K,  &  deux  fleurs-de  lis 
«  entre  les  bâtons  de  ladite  croix  ,  6c  de 
»  donner  du  marc  d'argent  fept  livres 
»  dix  fols  Tournois  «. 

Ces  blancs  dans  la  monnoie  quarantiè- 
me 5  fuivant  l'ancienne  méthode  ,  a  qua- 
tre deniers  douze  grains  de  loi  ,  &  de 
quatre-vingt-dix  au  marc  ,  pefoient  cin- 
quante-un grains  un  cinquième  ,  dont 
dix  -  neuf  un  cinquième  d'argent  ,  & 
trente-deux  de  cuivre  ;  le  marc  courant 
produifoit  trois  livres  quinze  fols  Tour- 
nois ,  le  marc  de  fin  A.  R  ,  dix  livres 
Tournois. 

Selon  mes  idées ,  les  blancs  ci-delTus 
pefoient  quarante- neuf  grains  un  tiers , 
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dont  feize  d'argent ,  &  trente-trois  tftl 
tiers  d'alliage  y  la  livre  idéale  exprimoic 
vingt  livres  ,  le  marc  fictif  dix  livres 
Tournois.  Mais  ce  marc  idéal  ne  conte- 
noit  que  fix  onces  fept  huitièmes  d'ar- 
gent le  Roi  5  enforte  que  le  marc  effec- 
tif de  fin  auroit  toujours  valu  douze  li- 
vres Tournois. 

w  Item  _,  ledit  jour  fut  ordonné  de  faire 
w  petits  blancs  de  cinq  deniers  Tour- 
r»  nois  la  pièce  ,  à  quatre  deniers  de  loi 
»  A.  R  ,  &  de  treize  fols  quatre  deniers 
»  de  taille ,  &  pour  différence  trois  fleurs- 
w  de-lis  en  un  écu  ,  èc  devers  la  croix 
33  un  K  ,  &  une  fleur-de-lis  entre  les  bâ- 
3J  tons  de  ladite  croix,  &  de  donner  du 
3>   marc  d'argent  fept  livres  dix  fols  « . 

Les  petits  blancs  ,  dans  la  manière  ufi- 
tée  ,  de  cent  foixante  au  marc  ,  à  quatre 
deniers  de  loi ,  pefoient  vinat  huit  grains 
quatre  neuvièmes  ,  dont  neur  trois  cin- 
quièmes d'argent,  &  dix  neuf  im  cin- 
quième de  cuivre  \  le  marc  courant  pro- 
duifoit  trois  livres  fix  fols  huit  deniers  j 
celui  de  fin  dix  livres  Tournois  ,  payé  fepc 
livres  dix  fols  Tournois. 

Par  mon  calcul ,  cqs  mêmes  blancs  de 
cent  foixante  au  marc  fictif,  pefoienc 
vingt  quatre  grains  ,  dont  huit  d'argent 
&  feize  d'alliage  j  k  livre  idéale  faifoit 
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vingt  livres ,  le  marc  idéal  dix  livres ,  6-r 
le  marc  réel  de  huit  onces  auroit  produit 
douze  livres  Tournois. 

»  Item  5  ledit  jour  fut  ordonné  de 
»  faite  doubles  de  deux  deniers  Toiir- 
w  nois  la  pièce  ,  à  deux  deniers  de  loi 
»  A.  R  ,  &  de  feize  fols  huit  deniers  de 
«  poids  5  &  pour  différence ,  de  vers  la 
«  pile  un  K  ic  deux  fleurs  de-lis  ,  &  la 
«  croix  toute  pleine  ,  &  de  donner  du 
«  marc  d'argent  fix  livres  quinze  fols 
»  Tournois-. 

Selon  l'ancienne  manière  ,  les  doubles 
deniers  du  29  Odobre  1412  ,  courant 
pour  deux  deniers  Tournois ,  de  deux 
cens  pièces  au  marc ,  à  deux  deniers  de 
loi  ,  pefoient  vingt-trois  grains  un  vingt- 
cinquième  ^  favoir ,  trois  grains  vingt-un 

vingt-cinquièmes  d'argrent ,  «Se  dix-neuf 

•  •  •         •  j  •  T 

cmq   vingt- cmquiemes  de    cuivre.  Le 

marc  courant  prod-iifoit  trente-trois  fols 

quatre  deniers  ,  celui  de  liii  dix  livres 

Tournois. 

Conformément  a  l'autre  diviiion  ,  ces: 
doubles  pefoient  dix-neuf  grains  un  cin- 
quième 5  dont  trois  un  cinquième  d'ar- 
gent ,  &:  feize  grains  de  cuivre.  La  livre 
idéale  exprimoit  vingt  livres  Tournois  , 
&  le  marc  ficbif  dix  livres. 

»  Item  j^  petits  deniers  de  lui  denier 
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M  Tournois  la  pièce,  à  un  denier  douze 
»  grains  de  loi  A.  R  ,  6c  de  vingc-cinq 
i*  fols  de  poids ,  &  pour  différence  ,  de- 
5j  vers  la  pile  une  tieur-de-lis  &  un  K, 
w  le  marc  d'argent  lix  livres  quinze  fols  y 
>»  comme  deffus  «. 

Ces  petits  deniers  de  trente  au  marc  , 
à  un  denier  douze  grains  de  loi ,  félon 
l'ancienne  méthode  ^  pefoient  quinze 
grains  neuf  vingt-cinquièmes  jfavoir  ,  un 
grain  vingt-trois  vingt-cinquièmes  d'ar- 
gent, ôc  treize  onze  vingt-cinquièmes  de 
cuivre.  Le  marc  courant  produifoit  vingt- 
cinq  fols  ,  celui  de  fin  dix  livres. 

Autrement  ils  pefoient  douze  grains 
quatre  cinquièmes ,  furquoi  un  grain  trois 
cinquièmes  d'argent  le  Roi  ,  &  onze 
grains  un  cinquième  de  cuivre.  La  livre 
ndiive  exprimoit  10  liv.  T. ,  le  marc  fidtif 
10  liv.  T.  Voilà  les  deniers  Tournois  de 
poids  de  un  grain  trois  cinquièmes  d'ar- 
gent, comme  nous  l'avons  dit. 

i.»  Item  ,  petites  mailles  d'une  obole 
«  tournois  la  pièce  ,  à  un  denier  de  loi 
3i  argent  le  Roi ,  &  de  trente-trois  fols 
«  quatre  deniers  de  poids  ,  &  pour  dif- 
«  férence  devers  la  pile  une  f^eur-de-lis 
»  feulement  :  marc  d'argent  iix  livres 
jj  quinze  fols  Tournois  comme  deffus. 
Ces  mailles  de  quatre  cens  au  marc  > 
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à  un  denier  de  loi  dans  l'ancienne  ma- 
nière ,  pefoient  onze  grains  treize  vingt- 
cinquièmes  :  dont  vingt -quatre  vingt- 
cinquièmes  de  grain  fin  ,  &  dix  grains 
.quatorze  vingt- cinquièmes  de  cuivre. 
Le  marc  courant  produifoit  feize  fols 
huit  deniers  Tournois ,  celui  de  fin  dix 
livres  Tournois. 

De  l'autre  façon  elles  pefoient  neuf 
grains  trois  cinquièmes ,  dont  quatre  cin- 
quièmes en  argent ,  &  huit  grains  quatre 
cinquièmes  en  cuivre.  La  livre  idéale 
défignoit  vingt  livres  ,  ôc  le  marc  fem- 
blable  dix  livres  Tournois ,  la  livre  réelle 
vingt-quatre  livres  ,  &  le  marc  réel 
douze  livres. 

>j  Et  commença  le  cours  de  ces  mon- 
ir  noies  le  premier  Novembre  1422  «. 

Il  fuiîira  de  donner  un  fimple  précis 
de  quelques  pieds  de  monnoie  ,  les  autres 
fe  rempliront  facilement  par  les  parties 
aliquotes. 

En  monnoie  douzième  ,  les  efpeces 
quadruples  conrenoient  un  marc  d'ar- 
gent, les  efpeces  imiples  deux  onces.  Le 
marc  exprimoit  trois  livres ,  la  livre  fai- 
foit  fix  livres. 

En  monnoie  vingt-quatrième  ,  les  ef- 
peces quadruples  contenoient  deux  marcs 
d'argent,  les  efpeces  fimples  quatre  on- 
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ces  ;  le  marc  valoir  fix  liVres  ^   la  livre 

prodaifoir  douze  ifvres. 

Qu'on  joigne  la  monnoie  vingr-qua- 
trieme  &:  la  monnoie  douzième,  on  aura 
pour  la  monnoie  rrente-fixieme  en  efpe- 
ces  quadruples  trois  marcs  ,  en  efpeces 
fimples  lix  onces  ^  le  marc  produifoitneuf 
livres  ,  la  livre  dix-huit  livres. 

En  monnoie  trente-deuxième  ,  il  n'y  a 
qu'à  augmenter  d'un  tiers  la  monnoie 
vingt-quatrième  ,  on  aura  en  efpeces  qua- 
druples deux  marcs  deux  tiers  ,  &  en  efpe- 
ces /impies  cinq  onces  un  tiers  d'argent  \ 
le  marc  valoir  huit  livres  Tournois  ,  la 
livre  1 6  liv.  Tournois. 

La  valeur  du  marc  iidtif  augmentoit 
naturellement ,  lorfque  fôti  poids  aug- 
mentoit ^  elle  diminuoit  5  au  contraire  5 
c*ans  les  afFûibliffemens  du  poids  du  marc 
iiftif  ,  fans  que  les  proportions  chan- 
geaffenr. 

Par  exemple  ,  au  tems  de  Budée  le 
marc  fi6bif  d'argent  étant  de  huit  onces  y 
comme  notre  marc  actuel ,  &  valant  neuf 
livres  douze  fols  Pariiis  ,  ou  douze  livres 
Tournois  j  le  feptier  de  bled  moyen  , 
pour  éviter  les  fracbions  ,  fe  vendoit  feize 
fols  Parifis  ,  ou  vingt  fols  Tournois  ;  c~^é- 
toit  la  douzième  partie  du  marc  ,  ou  trois 
cens  quatre-vingt-quatre  grains  d'ar- 
gent. 
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Sous  Philippe- Au gr. (le  III  ,  un  marc 
ficlif  fe  trouvant  de  deux  onces  d'argent , 
le  prix  du  pareil  feprier  de  bled  fe  dc- 
claroit  par  quatre  fols  Parifis  ou  par  cinq 
fols  Tournois ,  qui  faifoient  toujours  la 
douzième  partie  du  marc  idéal  de  deux 
onces  effed:ives ,  mais  réduites  à  la  va- 
leur de  quarante-huit  fols  Parifis  ,  ou  de 
trois  livres  Tournois. 

Voilà  l'explication  des  deuxloix.  Tune 
de  Valentinien  1 ,  &de  Valens  {a).  Pro 
imminutione  ,  qiiA  in  ejlimaîionejolidi  for^ 
te  traciatur  ;  omnium  quoque  precia  fpe* 
cierum  decrefcere  opportet.  L'autre  de 
Conftantin  :  Pro  miniitione  nummorum , 
yenalium  quoque  rerum  precia  minuan- 
tur. 

Le  compte  du  Domaine  de  1202  , 
rapporté  par  M.  Brulfel  dans  fon  ufage 
des  Fiefs ,  offre  pour  comparaifon  les  ar- 
ticles fuivans  : 

Aux  Moines  d'Evreux  [h)  ,  pour  un 
muid  de  froment  foixante-feize  fols  ; 
c'étoit  fîx  fols  quatre  deniers  quadruples 
le  feptier.  Dans  l'état  de  M.  Dodun  ,  le 
feptier   d'Evreux  de  fix  boilTeaux  ,   du 

{d)  Code  ,  liv.  11  ,  tit.  lO],  loi  z  3  &  Bafiliq. 
liv.  ç4  ,  tit.  18  ,  cap.   i. 

{h)  50  Monachi  Ebroiac  i  ,  pro  uno  mocîio  fru-" 
»  menti  76  folid.  [Tom.  II.  p.  cxlvii.] 


2  3^  Recherches  fur  la  valeur 
poids  de  quarante -fix  livres  chacun  en 
froment  ,  pefe  deux  cens  foixante-feize 
livres  ;  &  fuivant  l'état  de  l'Intendance 
de  Rouen ,  notre  feptier  de  Paris  égale 
quatre  boifTeaux  trente  -  un  trente  -  deu- 
xièmes d'Evreux.  Sur  ce  pied  le  boideau 
d'Evreux  peferoit  en  bled'quarante-huic 
livres  cinquante  -  huit  cent  cinquante- 
neuvièmes  5  &  les  (îx  boilTeaux  iroient 
à  deux  cens  quatre-vingt-dix  livres  dix 
cinquante-troiliemes. 

D'une  &  d'autre  maniera  ,  pour  faire 
l'équation  du  feptier  d'Evreux  avec  celui 
de  Paris  ,  il  faudroit  diminuer  environ 
un  cinquième  du  prix  du  feptier  de  bled 
d'Evreux ,  &  par  ce  retranchement  notre 
feptier  de  bled  moyen  ,  mefure  de  Paris  , 
revenoit  alors  communément  a  cinq  fols 
Tournois  qup.draples  ,  contenan:  enfem- 
ble  trois  cens  quatre-vingt-quatre  grains 
d'argent ,  te  repréfentant  vingt  fols  Tour- 
nois ,  félon  notre  manière  de  compter. 

Nous  en  dirions  autant  des  deux  arti- 
cles qui  fui  vent  &  fe  trouvent  énoncés  à 
la  mefure  de  Paris,  en  obfervantquele 
mot  BlaJun ,  {ignifioit  quelquefois  du 
feigle ,  moins  cher  que  le  froment,  &c 
quelquefois  du  bled  dont  le  prix  bailfoic 
quand  fa  qualité  étoit  altérée. 

Pour  iix  muids  tk  demi  de  bled  vendus 
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à  la  mefure  {a)  de  Paris  vingt-une  livres 
quinze  fols ,  c'étoit  trente-trois  fols  cinq 
deniers  fept  treizièmes  lemuid,  &  deux 
fols  neuf  deniers  fix  treizièmes  quadru- 
ples le  feptier. 

Sans  recourir  au  Rochelois ,  ni  même 
au  Parifis  pour  augmenter  le  prix  ,  j'aime 
mieux  croire  qu'il  croit  queflion  de  bled 
d'une  mauvaife  qualité  ,  car  en  palfanc 
l'article  qui  fuit  immédiatement ,  on  lit  : 

Pour  vingt-un  feptiers  d'avoine  (A)  à 
la  mefure  de  Paris  ,  fept  livres  dix  lois. 
C'étoit  fix  fols  onze  deniers  trois  fep^- 
tiemes  Tournois ,  qui  revenoient  en  les 
quadruplant  ,  par  la  raifon  que  nous 
avons  touchée  ,  à  vin^t-fept  fois  neut  de- 
niers cinq  feptiemes  Tournois ,  &  à  en- 
viron cinq  cens  dix -neuf  grains  deux 
cinquièmes  d'argent.  L'avoine  auroit  été 
cette  année  plus  chère  que  le  bled  ,  ce 
qui  arrive  quelquefois  de  nos  jours. 
Quand  elle  monte  â  vingr-quatre  livres, 
nous  la  payons  autour  de  dçux  mille 
trente-deux  grains  d'argent  fin  le  fep- 
tier. 

(a)  0-.  Pro  6  mocîiis  &  dim*  Bladi  vetiditis  ad 
w>  mcnfuiam  Par'    ii    lib.    15    folicl.   [Tom.  IL 

p.  CLXI.  ] 

(b)  o  Pro  II  fecl'  avenx  ad   menfuram  Par. 
^7  lib.  6  folid.  [  Tom.  II.  p.  clxi.  ] 
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Par-là  les  augmentadons  prodigieufes 
des  monnoies  fous  Charles  VII ,  Jean  le 
Bon  &  Philippe  le  Bel  s'évanonilTenr  ;  le 
règne  de  François  I,  après  la  bataille  de 
Pavie  ,  n'ofïre  point  d'altérations  fem- 
blables. 

On  ne  fauroit  pourtant  difconvenir 
qu'il  n'y  aie  eu  fur  les  monnoies  de  no- 
tre Monarchie  ,  avant  Louis  XII  ,  des 
augmentations  d'un  à  quatre ,  ou  environ, 
foit  par  la  volonté  du  Prince,  foit  par 
celle  du  Peuple  qui  voyant  de  la  difpro» 
portion  entre  les  efpeces  ,  recherchoitles 
meilleures,  &  les  prenoit  fur  un  pied  plus 
haut  que  leur  cours  fixé. 

Par  Ordonnance  de  Charles  VI ,  du 
20  Janvier  ï^i6  *  les  écus  Couronne 
d'or  valoient  vingt-deux  fols  fix  deniers  ; 
&  par  Ordonnance  du  mcme  Roi ,  du  7 
Mars  141  8  5  ils  avoient  cours  pour  trente 
fols  Tournois. 

Mettant  à  part  ces  tems  de  trouble  Se 
de  confufion  ,  pendant  lefquels  on  voit 
bien  quelque  augmentation  du  prix  des 
denrées;  mais  qui  pouvoir  être  un  fim- 
pie  effet  des  malheurs  de  la  guerre,  8c 
fort  inférieure  à  celle  qu'on  donne  aux 
monnoies  ,  il  paroît  en  général  que  de- 
puis Servius  TuUius  jufqu'à  Papirius  , 
les  prix  des  grains  écoient  montés  de 
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un  à  vingt-quatre  ;  &  depuis    Papirius 
jufquM  nous  ,  de  un  à  douze. 

Ces  fondes ,  pourvu  qu'on  fâche  s'en 
fervir  ,  ou  s'en  faire  de  plus  convena- 
bles 5  dirigeront  notre  jugement  fur  plu- 
fieurs  paflages  des  anciens  Auteurs. 


CHAPITRE      X. 

Des  trois  Maifons  de  Cïcéron  ^  &  du 
produit  des  fonds  de  Terre  vers  leJiecU 
d'AuguJie. 


L 
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iES  fommes  énoncées  dans  les  anciens 
Auteurs  augmenteroient  un  peu  pour 
nous,  fl  nous  les  confîdérions  en  or  :  elles 
diminuerojent  au  contraire  h  nous  les 
envifagions  en  cuivre  à  caufe  du  change- 
ment  de  proportion  entre  cqs  métaux. 

Pour  découvrir  fi  le  rapport  entre  les 
maifons  &  les  terres  s'eft  foutenu  comme 
celui  des  grains  &  des  autres  denrées  , 
&c  pour  apprécier  les  dépenfes  des  An- 
ciens 5  mettons  quelques-unes  de  leurs 
maifons  en  parallèle  avec  les  nôtres  de 
Paris  (Se  des  campagnes. 

Rome  ne  commença,  fuivant  Pline,  a 
fe  remplir  de  belles  maifons  qu'au  bouc 
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de  6^0  ans  {a).  Celle  de  M.  Lepidii^ 
qui  fut  Conful  avec  Q.  Catulus  vers  l'an 
éy6  de  la  fondation  ,  étoit  alors  la  plus 
diftinguée.  3  5  ans  après  on  en  comptoir 
une  centaine  qui  l'emportoient  en  ma- 
gnificence. Il  nomme  entre  autres  les 
maifons  de  Catulus  ,  de  l'Orateur  Craf- 
fus  5  de  Domitius  iî!nobarbus ,  &  donne 
la  préférence  fur  toutes  à  celle  de  M. 
Aquilius  5  ffmple Chevalier  Romain. 

Nous  n'y  voyons  pas  combien  elles 
avoient  coûté  à  bâtir,  ni  combien  elles 
fe  feroient  vendues  ;  mais  il  obferva  que 
P.  Clodius  5  tué  parMilon  ,  avoit  ache- 
té la  fienne  (/')  cinq  millions  de  fef- 
rerces. 

Par  rapport  aux  maifons  de  Campagne, 


[a)  »  Domus  pulchrior  non  fuit  Roms?  cjuàm 
a»  Lepidi  ipfius  ,  &  hercule  intra  annos  ]  <;  eadem 
sî  centefimum  locum  non  obtinuit.  [  Pline  ,1.  ^  tf  • 
c.  15.]  "  C  rail  us  01a  tor  fuir  in  primis  ncminis 
^»  Romani ,  domus  ei  magnifîca  ,  -fed  aliquanto 
»)  praeftantior  ineodem  PalatioQCatuli  qui  Cim- 
30  broscum  C  Mario  fudit.  Multo  vero  pulcher- 
*»  rima  confenfu  omnium  astate  ca  in  colle  vimi- 
33  nali  5  C.  Aquiiii  equitis  Romani ,  clarioris  illà 
-•»  etiam  quam  Juris  fcientiâ  [  Pline  ,  1.  17.  ci.] 

{b)  35  P.  Clodius  quem  milo  occidit  feftertiuni 
M  centies  &  quadragies  odies  domo  empta  habi- 
»  taverit ,  quod  equidem  non  fecus  ac  legum 
»•  iafaniam  rairor.  [  Pline  3  ^  ,  c.  1 3  •  ] 

celle 
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•celle  de  Marius  près  de  Baie  ,  devoit  eue 
agréable  par  fa  fuuarion  [^).  Cornelie  , 
fi  nous  en  croyons  Plutarqiie  ,  l'avoit 
achetée  foixante  -  quinze  mille  drach- 
mes j  &:  quelque  tems  après  LucuUus 
en  donna  deux  cens  cinquante  mille 
drachmes  :  tant  le  luxe  ,  dit-il ,  écoit  aug- 
menté. 

Ce  même  Auteur  5  qui  vivoit  un  iîecle 
après  Cicéron  ,  écrit  dans  fa  V^ie  »3  que  fa 
ij  femme  Terentia  lui  avoit  apporté  en 
«>  dot  cen-  vingt  mille  drachmes  j  qu'il 
>i  eut  une  fuccellion  dont  il  retira  envi- 


{d)  s3  Comélie  l'avoit  achetée  foixante- quinze 
"ss  drachmes  ,  &  peu  de  tems  après  Lucullus  l'a- 
î3  chera  deux  millions  cinq  cens  mille  feftcices  , 
»  tant  le  prix  des  chofes  &:  la  dépenfe  hauiTerenc 
M  très  promptement ,  Se  tant  le  luîe  reçut  d'ac- 
33  croilTemens  en  ce  peu  d'années.  [  Vie  de  Marius^ 
tom.  4  ,  pag.  I  59  ,  de  M.  Dacier.  ] 

Les  deux  cens  cinquante  mille  drachmes ,  al- 
îoient  ,  félon  Budée  ,  a  un  peu  plus  de  cinq  cens 
mille  écus  Couronnes  ,  dont  chacun  pefoit  foi- 
xânte-grains  d'or  à  vingt-trois  karats  ou  environ. 
33  Plurarchus  in  Mario  de  domo  vel  Pra:torio 
loquens  ,  circa  Mifenum  ad  volupiatem  etiara 
33  efFeminatam  condito  ,  hanc  inquit  domum  Cor- 
nelia  fcrtur  quinque  &  fcptuaginta  drachma- 
»j  rum  millibus  emilte  :  poRea  tempore  non  ad- 
»3  modum  multo  interlapfo  ,  L.  Lucullus  hanc 
93  eandem  quingentis  dracnmarum  millibus  emk 
39  &  ducentis  praeterea.  [  Budée  ,  !•  5 ,  p.  9 1.  ] 

L 


242.  Recherches  fur  la  valeur 

»  ron  quatre-vingr-dix mille  drachme?, 
3>  &  qu'avec  ce  peu  de  bien  il  vécut  fore 
sj  honnêtement  6c  fort  fagemenr ,  ayant 
»  toujours  avec  lui  un  certain  nom- 
i>  bre  de  Grecs  &  de  Romains  Savans 
«  dans  les  Lettres  ".  Ce  font  les  pro- 
pres paroles  de  la  traduction  de  M, 
Dacier. 

M.  Middieton  parle  différemment  de 
l'état  de  fa  fortune.  La  maifon ,  dit-il  , 
que  Cicéron  acheta  {a)  de  M.  Craffus  à 
Rome  fur  le  Mont  Palatin ,  près  de  la 
Maifon  paternelle ,  échue  vrai-fembla- 
blement  à  fon  frère  Quintus  ,  lui  coûta 
près  de  trente  mille  livres  fterling  ;  ce 
feroit  environ  fept  cens  mille  livres  de 
France.  Rome  n'en  contenoit  gueres  de 
plus  belles  :  celle-ci  avoir  été  bâtie  depuis 
ime  trentaine  d'années  par  le  célèbre 
M.  Livius  Drufus ,  Tribun  du  Peuple. 

On  raconte  que  l'Architede  croyant  fç 
faire  un  mérite ,  en  lui  difant  qu'il  la 
tourneroit  de  manière  que  la  vue  de 
perfonne  n'y  pourroit  plonger  :  Drufus 
lui  répondit,  difpofez-la  plutôt  de  façon 
que  la  Ville  puilfe  découvrir  tout  ce  qui 
s'yoafTera. 


{a)  Th«  hiftory  of  M.  Tullius  Cicçro.  [  P4r 
M.  Conierç  Middieton  ,  p.  X45. 
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Elle  c:oit  fur  une  cminence  ,  dans  le 
centre  des  affaires ,  en  face  de  la  place  du 
Roftre ,  où  lepeule  s'afTembloit  fréquem- 
ment :  le  portique  ou  la  colomne  que 
Catulus  éleva  des  dépouilles  des  Cim- 
bres  5  la  joignoit  &  lui  fervoit  de  déco- 
ration.Cicéron  emprunta  de  Sylla  ,  fur  le 
pied  de  fix  pour  cent,  une  partie  de  la 
lomme  qu'il  avoit  à  payer  pour  fon  ac- 
quifition. 

J'expliquerai  dans  un  moment  fur  quel 
'  pied  les  Romains  tiroient  l'intérêt  de 
I  leur  argent.  L'idée  qu'on  attache  aux 
i'mots  ufurafemijjîs  ,  &  à  ceux-ci ,  omnïno 
\  femijjibus  magna  copia  eji ,  mettroit  Ci- 
céron  en  contradiélion  avec  lui-même  iSc 
avec  fes  propres  Réglemens. 

Après  l'exécution  des  Grands  de  la 
Ville ,  complices  de  la  Conjuration  de 
'  Catilina  ,  Clodius  ,  Tribun  du  Peuple  , 
pourfuivit  Ciceron  pour  avoir  ôté  la  vie 
a  des  Citoyens.  La  cabale  &:  la  brigue 
l'emportèrent  fur  l'éloquence  :  Ciceron 
fut  condamne  ,  fes  maifons  livrées  au 
pillage;  &c  afin  qu'il  ne  pût  jamais  ren- 
trer dans  celle  de  Rome ,  le  terrein  en 
fut  confiicré  pour  un  Temple  en  l'hon- 
neur de  la  Liberté.  Au  bout  de  quelque 
tems  le  vent  du  Peuple  changea  :  Pom- 
pée fit  abfoudre  Ciceron;  le  Sénat  le  ré- 

L  ii 


144         Recherchas  fur  la  valeur 
tablit  dans  la  meilleure  partie    de  Tes 
biens ,    &  pouivut  fur  le  refte  à  fon  in- 
demnité. 

Les  Confuls  lui  adjugèrent  pour  fa 
jnaifon  (.^)  de  Rome  deux  millions  de 
fefterces ,  pour  celle  de  Tufculum  cinq 
cens  mille  fefterces ,  pour  celle  de  For- 
mies  deux  cens  cinquante  mille  fédér- 
ées. 

[a)  5î  No'ois  Tuperficiem  ^dium  Confules  cie 
V  Confilii  fententia  aedirnarunt  H  S.  vicies  ,  çœ? 
»  tera  valde  illiberalitcr  ,  Tufculanam  villam 
»  quingentis  miilibus  ,  Formianum  H  S.  ducentis 
»  quinquaginta  miilibus  ,  quse  xftimatio  non 
53  modo  vehementer  ab  optimo  quoq.ue  ,  (^à 
x>  etiam  à  plèbe  rçprelienditur.  [  Cicerpn,  lettre  i 
à  Atticus  ,  liv.  4.  ] 

»  Deux  millions  de  fefterces  ,  environ  cent 
5î  qiiatre-vingt-fix  mille  liv.  ,  dit  M.  l'Abbé  Mont- 
ai gaut.  il  avoir  emprunté  une  paieilie  femme  de 
35  P.  Sylla  pour  l'acheter  ;  cL  comme  il  ne  fe 
33  plaint  pas  de  cette  eftimation ,  il  femble  qu'il 
33  ne  l'avoit  achetée  gueres  davantage.  Cependant 
>3  la  plupart  des  Commentateurs  lui  font  dire 
33  dans  une  autre  Lettre ,  qu'elle  lui  avoir  coûté 
X)  trois  millions  cinq  cens  mille  ftfterces  i  &  fi 
»  l'on  y  joint  lesembellifiemens  &  hs  réparation? 
30  qu'il  y  fit  ,  elle  ne  pouvoir  pas  lui  revenir  à 
>3  moins  ds  quatre  million?  de  Iciterccs. 

Quoique  M.  l'Abbé  Mon:gaut  diffère  affez  coo- 
£dérabkment  de  moi  dans  f;s  eftirnations ,  nous 
tous  rencontrons  ici   au  même  point.  Il  change 
entièrement  d'idée  ,  dans  fa  note  fur  la  treiziemçM'pi 
J.€tîrc  du  premier  livre  à  Articles.  ■  *!è 
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Deux  millions  de  deniers  numéraires 
auroienc  fait  alors  cinquante-  un  mille 
iîx  cens  foixante-fix  livres  treize  fols 
quatre  deniers  Tournois,  ou  trois  millô 
quatre  cens  foixante- douze  marcs  une 
once  quatre  cens  quarante- huit  grains 
d'argent  fin  ,  qui  vaudroient  aujourd'hui 
fuivant  le  cours  de  nos  monnoies  ,  cent 
quatre-vingt-huit  mille  fix  cens  cinquan- 
te livres. 

Mais  les  deux  millions  de  fefterces  ^ 
qui  n'étoient  que  la  pire  ou  le  quart  du 
denier  ,  ne  formoient  que  douze  mille 
neuf  cens  feize  livres  treize  fols  quatre 
deniers  Tournois  d'alors  y  ou  huit  cens 
foixante-huit  marcs  deux  cens  cinquante- 
(ix  grains  d'argent  fin  ,  5c  par  eonféquenc 
quarante  fept  mille  cent  foixante  -  deux 
livres  dix  fols  d'aujourd'hui  ^  fuivant  le 
taux  de  nos  efpeces. 

Columeile ,  contemporain  d'Augufte 
&  de  Tibère ,  va  nous  fournir  des  ter- 
mes de  comparaifon.  Il  expofe  qu'en  Ita- 
lie fe^pt  jugera  de  terres  propres  pour  la 
vigne  fe  vendoient  de  fon  tems  fix  à  huit 
mille  fefterces  (^)  :  un  efclave  qui  fer- 
voit  à   les  façonner   s'achetoit  le  mcme 

(a).  Columeile,!.  3.  c.  3.  Voyez  la  note  ci- 
après  ,  qui  commence  par  P'initor ,  &c.  dans  co 
ii-iémc  cnapitre, 
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prix  ,  ou    l'équivalent  du  terrein    qu'il 
cultivoir. 

Chacun  de  ces  jugera  ,  fur  le  pied  de 
huit  mille  fefterces  les  fept,  auroit  coûté 
onze  cens  quara:'Ue-deux  fefterces  fix  fep- 
tiemes  ;  fur  le  pied  de  fix  mille  il  feroit 
revenu  à  huit  cens  cinquante-fept  fefter- 
ces un  feptieme. 

Dix-fepr  cens  cinquante  jugera  fem- 
blables  c-i:x  premiers ,  ou  deux  mille  trois 
cens  trente-trois  un  tiers  femblables  aux 
{Qconà'i ,  auroient  également  repréfenté 
les  deux  millions  de  fefterces  de  la  mai- 
fon  de  Ciceron  à  Rome. 

Deux  cent  cinquante  fois  huit  mille 
fefterces ,  formant  les  deux  millions  d€ 
fefterces ,  auroient  payé  deux  cent  cin- 
qur.nte  fois  autant  de  terrein  que  Colu- 
mede  vient  d'en  marquer, &  dix- fept  cens 
cmc[VizniQ  jugera  femblables  faifoient  le 
pair  de  la  maifon  de  ville  de  Ciceron. 

On  ne  changeroit  rien  à  fa  valeur  en 
la  comparant  à  une  plus  grande  quanti- 
té de  terres  intérieures  en  qualité ,  par 
conféquent  en  prix.  Ce  qu'on  augmen- 
teroit  d'un  côté ,  fe  dinrinueroit  de  l'au- 
tre. 

•  Si  les  mefures  des  terres ,  comir.e  celles 
des  grains  ,  fe  proportionnoient  aux  nu- 
méraires de  Grèce,  d'Egypte  &  de  Tof- 
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cane  :  il  y  en  avoir  de  trois  forces ,  &  le 
jugemm  étoit  notre  demi-arpent. 

Celui  des  Grecs  ,  adopté  d'ordinaire 
ar  les  Romains  (:^)  ,  de  vingt-huit  mille 
uit  cent  pieds  de  Roi  quartés ,  conte- 
noit  dix  perches  de  vingt  quatre  pieds 
chacune  fur  cinq  perches  ;  il  faifoit  la 
moitié  de  notre  arpent  de  vingt-quatre 
pieds  pour  perche,  &:  de  cent  perches 

(<2)  »  Jugeium  quadratorum  pedum  habct 
33  18800,  qui  pedes  efficiunt  (crupula  i88  ,  fl 
«  femper  quaJrarec ,  &  in  agcndis  mcnfuris  ,  in 
33  longirudinem  pedes  haberet  140  ,  in  lacitudi- 
3«  nem  pedes  iio.  [  Columelle ,  I.  5.  c.  i.  ] 

3D  Jiigeium  quod  quadratos  d  jos  aftus  habeat. 
>3  A<Slus  quadratus  qui  &  latus  eft  pedes  iio  ,  & 
S3  longas  tocidem.  [  Varron,  lib.  1.  cap.  10.  de  Re 
Kuftica  ] 

33  Jugcrum  vocatnr  quod  uno  iugo  boum  in 
33  die  exarari  poteft  ,  adus  in  que  boves  age- 
3D  rentur  cum  aràrur  uno  impetujufto.  Hic  crat 
*»  1 10  pedum  ,  duplicatufque  in  longitudincm  ju- 
X-  gerum  faciebar.  [  Pline  ,1.  18.  c.  5.  ] 

33  Jugerimenfuram  Z4©  longitudinis  pedes  elîe, 
33  dimidiumque  in  latitudinem  parère.  [  Quinri- 
licn  ,1.  I.  c.  10.  ] 

33  Jugerum  eft  tantum  fpatii  quantum  uno  die 
33  par  boum  arare  potefl  ,  ciufque  menfura  140 
33  in   loneitudine  ,    1 10  in  laricudine.  I  Appicn  , 

1.,.]  /. 

Notre  arpent  à  vingt-deux  pieds  pour  perche  , 
contient  quarante  -  huit  mille  «juatre  cens  pieds 
quancs  j  les  fept  arpens  forment  deux  cens  un 
mille  fix  cens  pieds  quaircs  j  qui ,  divifcs  par  q^ia- 
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femblables  ou  de  cinquante  -  fept  lîîillc» 
£x  cens  pieds  qnarrés. 

Lq  jr^gerum  d'Egypte  de  vingt-quatre 
mille  deux  cens  pieds  de  Roi  quarrés  » 
étoit  la  moitié  d'un  arpent  de  cent  per- 
ches à  vingt-deux  pieds  pour  perche,  ou 
de  quarante-huit  mille  quatre  cens  pieds 
quarrés  ^  dix  perches  fur  cinq  jde  vingt- 
deux  pieds  chacune  ,  le  compofoient  r 
peut-être   en  route  rigueur  chacune  dô 

rante-huit  mille  quatre  cens  ,  font  quatre  arpens 
&  huit  mille  pieds.  Si  Ton  a  égard  à  la  différence 
de  l'ancien  pied  Romain ,  qui  eft ,  fuivant  Ei- 
fenchmid  ,  p.  loi ,  de pondcribus  6*  menfurîs  ,  à 
celui  de  Paris ,  comme  treize  cens  trente-quatre  8c 
demi  à  quatorze  cens  quarante  ;  l'arpeni  d'Italie 
ne  feroit  qu'environ  vingt-quatre  mille  trois  cehs 
quarante-(ix  pieds  quarrés  de  Prance  ,  &  il  ne 
pafTeroit  gueres  la  moitié  de  notre  arpent  de  qua- 
rante huit  mille  quatre  cens  pieds  quarrés.  Les  fept 
arpens  d'Italie  n'iroient  pas  tout  à-fait  à  quatre 
arpens.  Budée  l'eftime  comme  je  l'ai  eftimé. 

»Qu^  11  pedes  perticae  ftatuit  &  48400  pc- 
»a  des  habet  ;  hcec  ad  jugerum  compofita,  eam- 
»3  dcm  habet  proportionem  quam  484  ad  2.88, 
M  quse  ut  major  eft  fefcupîa  ,  ne  pauîo  minor  eft 
«  dupla.  [  l.  s  îF'^S*  ^4^]' 

Dans  la  proportion  de  qaatrecent  quatre-vingt- 
quatre  à  deux  cenr  quatre-vingt-huit  ,  les  dix-fept 
cinquante  arpens  d'Italie  donneroient  jufte  mille 
quarante-un  arpens, cent  cinquante-fîx  quatre  cens 
quatre-vingt-quatrièmes  arpens  de  france   :  j'ai 

égUgé  U  fradioQ, 
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ces  perches  ne  pafToit-elle  guère  vingt- 
nn  pieds  de  Roi  neuf  dixièmes.  La  dif- 
férence eft  trop  petite  pour  nous  y  arrê- 
ter ici. 

he  jugerum  Tofcan  de  dix-neuf  mille 
deux  cens  pieds  quarrés  ,  formoit  la  moi. 
tic  d'un  arpent  de  trente-huit  mille  qua- 
tre cens  pieds  quarrésâl  exprimoit  un  pea 
moins  de  cent  quatre-vingt -feize  pieds 
fur  quatre-vingt-dix-huit  pieds  de  Roi , 
qui  feroient  dix -neuf  mille  deux  cens 
huit  pieds  quarrés  :  chacune  de  ces  per- 
ches auroit  approché  de  dix-neuf  pieds 
&c  trois   cinquièmes. 

Je  fufpendrai  mon  jugement  fur  ces 
mefures  jufqu'à  ce  qu'on  m'ait  envoyé 
celles  des  trois  Pyramides  d'Egypte  ;  on 
me  les  a  fait  efpérer  d'Angleterre.  11  fe- 
roit  elTentiel  d'avoir  les  quatre  côtés 
de  chacune ,  &  de  s  alTurer  fi  elles  fonc 
quarrées  ,  ou  orientées  comme  on  le  dïz. 
Leurs  bafes  &  leurs  hauteurs  bien  éta- 
blies ferviroient  à  vérifier  les  témoigna- 
ges de  Pline  ,  de  Diodore ,  d'Hérodote 
éc  de  Strabon.  On  corrigeroit  par-là  une 
erreur  fenfible  de  Copifte  dans  l'endroit 
011  Pline  expofe  le  quarré  de  la  baze  8c 
celui  du  fommet  de  la  plus  grande  des 
trois» 

.    Le  pafiTage  de  Pline  porte  :  Jmplijpma 
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1^0  Recherches  fur  la  valeur 
(Pyramlduw)  oclo  jugera  obtinetjolï^  qua* 
îuorargulorum  paribus  intervallisper  oclln- 
gentos  oclog'mta  très  pedes ^  fingulorum  la- 
terum  latitudo  ^  à  cacumïne^  pedes  quinde- 
cim.  Dans  le  Père  Hardouin  ,  quinze  un 
demi  ;  dans  d'autres  vingt-cinq. 

Soit  que  les  premiers  manufcrits  por- 
tafTent  cciodecim ,  on  decem  &  ocio  ,  ou 
en  chiffres  Romains  XVIII  y.v^^é'r^  5  on  a 
fupprimé  par  inadvertance  le  decem  ou 
X. ,  il  n'eft  plus  refté  que  VIII ,  ou  ocio 
jugera, 

Enfuite ,  au  lieu  de  DCC  &  XXXÎIÏ. 
qui  ne  font  que  fept  cent  trente-trois , 
on  a  pris  la  conjonétion  et  pour  CL , 
&  l'on  a  lu  DCCCLXXXIil.  ou  huit  cens 
quatre  -  vingt  -  trois.  En  marge  même 
d'une  Edition  de  Lyon  de^i(>o6,  très 
commune,  on  lit  ,  aliàs Jeptingintos. 

Les  dimenfions  que  nous  avons  uni- 
quement de  la  grande ,  &  d'un  feul  cô- 
té ,  à  ce  qu'il  femble ,  fe  contrarient. 
Greaves  n'eft  point  d'accord  avec  M.  de 
Chazelles ,  ni  avec  d'autres  qui  préten- 
dent l'avoir  mefurée. 

Comme  les  mefures  ne  font  point  uni- 
formes ,  &  que  les  terres  différent  en 
qualité  ,  eftimons  le  rapport  du  jugcrum 
avec  notre  arpent  de  France. 

Le  ji  gerum  de  vingt-huit  mi^l-  huit 
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oiins  pieds  quarrés  feroit  un  peu  moins 
des  deux  tiers  de  notre  arpent  de  cent 
perclies  quarrées  de  vingt- deux  pieds 
chacune.  Les  fept  Jugera  revenoient  a 
quatre  arpens  &c  un  iixieme  des  nôtres. 
Quarante  -  deux  jugera  égaloient  vingt- 
cinq  de  nos  arpens;  &  les  dix-fept  cens 
cinquante  jugera  de  Columelle  n'au- 
roient  exprimé  que  1041  tt  arpens  de 
France  :  nous  pouvons  négliger  la  frac- 
tion des  VT. 

Un  Vigneron  façonne  communément 
par  an  quatre  arpens  de  vigne  &  quel- 
que chofe  {^)de  plus  en  France.  L'Efclave 
de  Columelle  fuffifoit  au  même  travail  ; 
la  réduction  des  fept  jugera  d'Italie  à 
quatre  de  nos  arpens  &  un  fixieme  efb 
donc  affez  jufte. 

Les  huit  mille  fefterces  de  Columel- 
le ,  prix  des  fept  jugera ,  valoient  qua- 
rante-une livres  treize  fols  quatre  den. 
Tournois  d'alors  ,  égaux  à  trois  marcs 
trois  onces  quatre  cens  quarante  -  huit 

{a)  33  Nam  ut  ampliffimas  impenfas  vineae  po(- 
93  cunt,non  tamen  excédant  7  jugera  unius  ope- 
33  ram  vinitoris.  [  Columelle  ,  1.  3.  c.  3.  ] 

33  Saferna  fcribic  facis  elTe  ad  jugera  octo  vi- 
33  nearum  hominem  unura.  [Varro  de  Re  ruftica, 
1.  i.c.  18.] 
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grains  d'argent  fin  monnoyé  ,  à  raifo» 
de  douze  livres  le  marc. 

Chacun  de  ces  fefterces  ,  ou  pites  da 
blanc  de  cinq  deniers  numéraires  Tour- 
nois ^égaloit  deux  grains  d'argent  fin. 

Si  le  marc  d^argent  fin  répondoit ,  du 
rems  de  Ciceron  ,  comme  dans  nos  Cou- 
tumes 5  à  douze  feptiers  de  froment  , 
mefure  de  Paris,  les  trois  marcs  trois 
onces  quatre  cens  quarante-huit  grains- 
procuroient  alors  quarante-un  feptiers 
deux  tiers  de  bled  ,  qui  vaudroient  au- 
jourd'hui 5  à  dix-huit  livres  le  feptier  , 
fept  cens  cinquante  livres  :  chacun  de 
ces  arpens  deftiné  à  mettre  en  vigneau- 
roit  repréfenté  cent  quatre  vingt  livres 
d'aujourd'hui  ;  &  les  fept  cens  cinquante 
livres ,  prix  des  quatre  arpens  un  fixieme 
de  France  ,  multipliées  par  deux  cens 
cinquante,  pour  égaler  la  valeur  de  la^ 
Hiaifon  de  Ciceron  a  Rome,  monteroienc 
à  cent  quatre-vint-fept  mille  cinq  cens 
tivres  d'aujourd'hui.  H  en  feroit  cfe  me- 
îTie  en  multipliant  nos  mille  quarante- 
ïin  arpens  quatorze  vingt-unièmes  d©- 
îrance  par  cent  quatre-vingt. 

En^  plufieurs  Provinces  de  France,  no^ 
tre  arpent  de  terre  qu'on  voudroit  plan-^ 
Kr  eji  vigne  >  fe  vendroit  communément 
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tlutonr  de  i  '00  liv.  Dajis  les  cantons  ex- 
cellens ,  p^r  exemple  en  Bourgogne  & 
en  Champagne  ,  il  iroit  beaucoup  plus 
haut.  Pline  nous  produit  des  exemples 
de  Jugera  plus  chers. 

Une  confidération  de  Columelle  dan« 
ce  même  Chapitre  va  nous  mettre  à 
portée  de  fixer  la  valeur  de  ces  biena 
ôc  de  nos  arpens  deftincs  à  la  vigne. 

La  dépenfe  du  plant  des  échalas  ÔC 
desofkrs  nécelfaires  pour  les  fepr  yV/^r^z^ 
mon  toit ,  fuivant  le  même  Auteur  ,  à 
quatorze  mille  fefterces ,  l'achat  du  ter- 
rein  à  huit  mille.  Ainfi  le  prix  de  la. 
terre  étoit  à  ces  dépenfes  comme  huit  à. 
quatorze. 

Il  n'entre  point  dans  les  frais  des  foC' 
fcs  ôc  de  la  plantation  ,  ou  de  la  main 
d'œuvre  5  parceque  les  Romains  faifoient 
faire  ces  ouvrages  par  leurs  Efclaves  ;  & 
il  a  tiré  le  prix  de  celui  qui  devoit  y  tra^ 
vailler.  Perdons-les  comme  lui  de  vue, 
j&:  confîdérons  uniquement  à  combien 
les  trois  articles  qu'il  efiimoit  ,  iroient 
fur  un  de  nos  arpens  à  vingt-deux  pieds 
pour  perche. 

n  C  hampagneon  employé  du  plant  (a) 

(a)  »  TI  y  a  des  lieux  ou  les  griffes  ne  réuflifTenï 
39  pas  ,  &  il  faut  les  connoître.  Alors  il  faut  arra* 
ao  chec  ces  plumes ,.  de  en  mecn;c  de  nouvelles,  k 
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avec  des  racines,  qui  conte  lo  livres  le 
millier.  Ceux  qui  veulent  y  former  leurs 
vignes  de  plant  fans  racines,&:  ne  prendre 
que  des  boutures  &:  des  brins  de  farmenc 
coupé ,  payent  le  millier  cinquante  à  foi- 
xanre  fols  j  mais  on  prend  plus  volon- 
tiers dans  cette  Province  du  plant  avec 
des  racines  ou  du  chevelu ,  parceque  la 
vigne  en  rapporte  plutôt;  &  c'eft  de  ce 
plant  que  Columelle  pailoit. 

On  met  d'ordinaire  huit  milliers  {a) 

»  racines ,  qu'on  achète  &  qu'on  fait  choifir  dans 
33  les  pépinières ,  qui  font  communes  dans  le  Pays. 
33  On  acheté  ordinairement  ces  plantes  une  piftole 
w  le  millier.  [  Maifon  Rufiique,  tom.  i  ,p.  488.] 

{a)  >3  Cato  abdicat  intereite  medio  tempera- 
»5  mento  inter  binas  vites  oportet  pedes  quinos  , 
«>  minimum  autcm  Iseto  folo  pedes  quatuor ,  te- 
K)  nui  plurimum  oOlo,  Subtilitas  parcimoniae  com- 
35  pendia  invenit  ciim  vinea  in  pailinato  feritur  , 
33  obito  feminarium  faciundi ,  ut  vivi  radix  loco 
30  fuo  &  malleolus  qui  transferatur  inter  vites 
30  &  ordines  feraïur  5  quae  ratio  in  jugera  circiter 
9s  1600  vivi  radicum  donat.  Intereft  autem 
3>  biennium  frudus  qui  tardius  in  fato  provenir 
33  quam  in  rranflato-  [Pline  ,  1.  17  ,  c.  ii.  ] 

Dans  un  arfcnt  de  vigne  à  vin2;tdeux  pieds 
pour  perche  ,  ou  de  quarante-huit  mille  quatre  cens 
pieds  quarrés  ,  en  plantant  huit  mille  pieds  ,  chaque 
pied  de  vigne  occuperoit  fix  pieds  &  un  vingtième 
quarrés.  S'il  fe  trouvoit .douze  mille  leps  après  les 
provins  -faits  ,  chaque  fep  occuperoit  quatre  picds 
ua-4eux  raille  «ijiq  ceatiçmes  piçds  quaric*. 
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de  plant  par  arpens  :  il  faut  autant  de  mil- 
liers d'échalas  que  de  milliers  de  plants. 
Les  échalas  y  font  de  différentes  lon- 
gueurs, (Se  de  chêne  ou  de  faule. 

Les  meilleurs  en  chêne  {a)  de  les  plus 
longs  de  fix  pieds ,  s'achètent  feize  à  dix- 
huit  livres  le  millier.  Les  petits  en  chêne 
de  quatre  pieds ,  ne  valent  que  huit  à 
neuf  livres  le  millier.  Ceux  de  bois  com.- 
mun  5  par  exemple  de  faule  ,  fur  fix  pieds 
de  longueur  ,  courent  douze  à  quatorze 
livres  le  millier.  Du  même  bois  fur  quatre 
pieds  de  long  ,  ils  ne  vont  qu'à  fept  ou 
huit  livres  le  millier. 

(a)  «  Pedamenta  opcima  qu2e  diximus  aut  n- 
93  dicae  ,  robore  ,  oleaque  ,  aar  i\  non  funt  pâli  è 
33  junipero  ,  cupreiTo  ,  labuino  ,  fambuco  ,  reli- 
as quorum  generum  fudis  omnibus  annis  recidun- 
33  tur.  [  Pline,  1    17.  c.  xc.  ] 

>3  Peda/nenrum  vinearum  aut  cft  filTîle  ut  ridi- 
»  ca  ,  aut  eft  reres  ut  palus  [  Budée  ,  lib.  5.  ] 
Ridica  ejî  l'écha'as  de  quartier  de  chêne. 

X  A  Rome  &  aux  environs  ,  au  lieu  d'échalas  de 
33  chcnc  ,  on  fe  fert  d'une  efpece  de  rofeau  pour 
33  foucenir  les  vignes  j  ce  qui  eft  d'autant  plus 
35  commode  que  ces  rofeaux  croilTcnt  fur  le  lieu 
33  même.  On  réferve  toujours  un  petit  canton  de 
33  terre  pour  y  planter  ces  rofeaux  ,  qui  refit. m- 
33  blent  allez  a  ceux  qu'on  porte  à  Paris  depuis 
33  quelque  tems  ,  légers  ,  couleur  de  lait  ,  &; 
33  noués  de  diflance  en  diflance  d'environ  de  fix  à 
s3  fepr  pouces.  [  Savari,  Di<^ionn.  du  Commerce, 
i\l  moz  Echalas,] 
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Les  vignes  d'Italie  fe  pouffent  plus 
liaut ,  &  le  mariant  fou  vent  aux  arbres  , 
pouvaient  exiger  des  échalas  femblables- 
à  ceux  d'Alface,  dont  plufieurs  font  de 
huit  à  dix  pieds  de  h  aut,&:  quelques-uns  de 
huit  à  dix  pouces  de  circonférence  j  mais 
alorsil  en  faut  une  moindre  quantité, &les' 
chofes  reviendroient  à  peu  près  au  même.  I 
L'ofier  ne  s'y  paie  guère  ,  parceque  ' 
d'ordinaire  on  le  prend  fur  idi ,  &  la 
quantité  de  paille  néceffaire  pour  accoler 
les  vignes  d'un  arpent,  monte  à  quatre 
gerbes  ,  qu'on  peut  edimer  vingt  à  qua- 


rante fols. 


Les  trois  objets  de  dépenfe  pour  un  de 
î>os  arpens  deChampagne,reviendroient^ 
fuivant  les  hauts  prix ,  a  deux  cens  vingt- 
fix  livres  ;  favoir,  quatre-vingt  livres  pour 
huit  milliers  de  plant  à  dix  livres  le  mil- 
lier ,  cent  quarante -quatre  livres  pour 
huit  milliers  d'échalas  à  dix-huit  livres 
ie  millier ,  deux  livres  pour  quatre  gerbes 
de  paille. 

Dans  ie  Gâtinois  &  dans  rOrléanois  > 
on  ne  plante  que  des  boutures,  qui  fe 
paient  de  cinquante  a  foixante  fols  le 
îTiillier  :  mais  il  faut  revenir  au  plant  a- 
racines  de  Columelle  ;  cet  article  à  dix 
livres  le  millier  ne  changera  point. 

Les  échalas  de  chêne  n'y  ont  que  quatre 
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pieds  de  longueur ,  &  coûtent ,  pris  dans 
la  Foret  d'Orléans  ,  quinze  à  dix-fept 
livres  le  millier  ;  la  voiture  en  augmente 
le  prix  fulvant  la  difcance  où  Ton  fe 
trouve  àQS  bois. 

On  eftime  communément  qu'il  faut 
cent  vingt  livres  pour  garnir  d'échalas 
lin  arpent  de  vigne ,  parcequ'en  plan- 
tant il  y  a  des  feps  qui  manquent ,  &  les 
huit  milliers  de  plant  ne  prennent  pas 
tous  ;  ce  qui  périt  épargne  une  quantité 
d'échalas ,  qu'il  faut  pourtant  remettre 
par  la  fuite  quand  on  fait  les  provins. 

Les  huit  milliers  d'échalas  à  dix-huit 
livres  le  millier  iroient  an  même  prix 
qu'en  Champagne  ,  il  en  ferait  de  même 
de  la  paille  pour  accoler  la  vigne  :  fa 
préparation  fur  notre  arpent  en  Cham- 
pagne ,  en  Gâtinois  &  dans  l'Orléanois, 
cauferoit  parmi  nous  ,  fuivant  les  idées 
de  Columelle  ,  une  dépenfede  deux  cens 
vingt-(îx  livres. 

Il  n'en  coureroit  pas  tant  fi  l'on  eni- 
ployoit  des  échalas  de  faule  ou  de  bois 
commun  ,  tels  qu'ils  font  indiqués  dans 
Pline,  ou  des  rofeaux,  comme  on  s'en 
fert  en  quelques  endroits  de  l'Italie  \  ou  fi 
l'on  employoit  du  plant  fans  racines  ,  la 
dépenfe  ne  feroit  pas  moitié  de  la  pré- 
cédente 5  puifqu'elle  ne  monteroit  guère 
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qu^à  quatre-vingt- feize  livres.  Les  huit 
milliers  deplantsâfoixantefols  le  millier 
coureroient  vingt  quatre  livres  :  les  huit 
milliers  d'échilas  à  huit  livres  le  millier 
ne  paiferoient  pas  foixante-quatre  livres  : 
les  pailles ,  liens  &  ofiers ,  fî  l'on  veut , 
huit  livres. 

En  s'arretant  aux  plus  hauts  prix  efïec- 
tifs  de  notre  tems ,  afin  de  ne  rien  affoi- 
blir,  les  quatorze  mille  fefterces  de  Co- 
lumelle  repréfenteroient  environ  neuf 
cens  quarante-une  livres  treize  fols  quatre 
deniers  d'aujourd'hui ,  ou  environ  dix- 
fept  marcs  deux  onces  trois  cens  dix 
grains  d'argent  hn  \  Se  les  huit  mille  fef- 
terces y  prix  des  mêmes  arpens ,  feroienc 
cinq  cens  trente-huit  livres  de  France , 
ou  neuf  marcs  fepr  onces  cent  trente- 
deux  grains  d'argent  fin  parmi  nous. 

Il  fembleroit  par  là  que  notre  arpenc 
de  France ,  pareil  à  celui  de  Columelle  , 
ne  pafiferoit  guère  cent  vingt-neuf  livres 
deux  fols  quatre  deniers  quatre  cinquiè- 
me de  notre  monnoye  adtuelle. 

Même  rapport  fe  trouveroit  entre  le5 
cinq  cens  trente-huit  livres  d'aujourd'hui 

f»our  rachat,&:  les  neuf  cens  quarante-une 
ivres  treize  fols  quatre  deniers  de  dé- 
penfe  pour  la  préparation  de  la  vigne  fur 
Bos  quatre  arpens  un  fixième  ,  qu'entra 
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les  huit  cens ,  6c  les  quatorze  mille  fef- 
terces  Je  Columelle. 

Les  quatorze  mille  feflerces  [a)  for- 
moienr  alors  en  numéraire  foixante- 
douze  livres  neuf  fols  fept  deniers  ,  6c 
en  pcjcis  d  argent  fin  ,  fix  marcs  trois 
cens  cinquante- deux  grains  ,  qui  vau- 
droienr  de  notre  monnoie  aduelle  envi- 
ron trois  cens  trente- quatre  livres  dix 
fols  :  avec  cette  fomme  on  n'en  paieroit 
à  préfent  que  dix-huit  à  vingt  feptiers  , 
mefure  de  Paris  ;  on  en  auroit  acquis 
autrefois  foixante  -  douze  feptiers  onze 
douziém.es  de  froment ,  mefure  de  Paris , 
qui  vaudroient  communément  de  nos 
jours  6c  dans  la  Capitale  ,  treize  cens 
douze  livres  dix  fols. 

A  ce  compte  les  frais  efrimés  par  Co- 
lumelle relativement  au  bled  ,  iroient  au- 
jourd'hui fur  un  arpent  de  France  à  trois 
cens  quinze  livres  ,  ce  qui  ne  s  éloigne 
pas  infiniment  des  deux  cens  vingt  -  fix 
livres  de  dépenfe  aâ:uelle  en  France  pour 
les  mêmes  objets  ,  en  fupprimant  Tachât 
de  l'olier.  Nous  donnons  feulement  dix- 
fept  marcs  deux  onces  trois  cens  grains 
d'argent  fin  contre  fix  marcs  trois  cens 

{a)    La  dcpcnfe  de  deux  mille  feftercc?  par 
jugerum  ,  aliuiî  fur  les  fept  à  (Quatorze  mille  fei- 

•CiCCS. 
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cinquante- deux  grains  qu'on  auroit  au-* 
trefois  payés. 

De  fort  bonnes  vignes  5:  dans  dé 
bons  terroires  aiiroienr  été  beaucoup^ 
au-delàde  celle  de  Columelle.  Sesfept//^- 
gera  ,  mefure  d'Italie,  revenoient  enfem- 
ble  à  quarante-une  livres  huit  fols  quatre 
deniers  Tournois  d'alors. 

Acilius  Sthenelus  vendit  (c2)jau  rapport 
<îe  Pline,  foixanteyV^^^/-^  de  vigne  dans 
le  territoire  de  Nomente  CCCC ,  c'eft- 
â-dire  5  en  fous -entendant  le  mot  de 
mille ,  quatre  cent  mille  fefterces ,  ex- 
primant deux  mille  quatre-vingt-trois 
livres  fîx  fols  huit  deniers  Tournois  d'a- 


ia^)  Summam  ergo  acleptus  e{l  gïoriam  AciliuS 
&:  Sthenelus  è  p!ebe  libeitina  LX.  jugerum  non 
■>'  amplius  vincis  exculnsinnomentanoagi'oufque 
'■>  CCCC,  nummum  Yenundatis.  [  rliiiCj  1.  M^ 
c.  4.  ] 

"  [  CCCC.  nummum.  ]  Ita  Reg.  i.  aliique  :  hoc 
33  eft  quadringenties  nummum  five  fertcrtiura 
23  millibus  ,  nam  lineola  fuper  pofita  ut  faepè  mo- 
33  nuimus  centeni  millia  fubintelligi  indicat. 
»3  Sunt  ea  monetaî  Gallica:  Turonic^e  ut  aiunt  li- 
33  brae  4000000 ,  feu  quatuor  milliones,  qua  ex 
30  aîftimationelibriscirciter  ^7100  ju^enim  unum 
93  quodquc  vaeniit  &c   [  Note  du  P.  Haidouin.  ] 

Voici  deux  autres  de  fes  notes  fur  le  même 
chapitre  de  Pline.  La  première  ,  fur  ces  mots  ; 
Sed  max'ima  ejnfdem (Iheneli  ojera ,  &c. 

»»  [;D  C.  nummum.  ]  centena  millia  ut  prius 
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!ors.  Chacun  de  ees  jugera  ,  tour  planté 
à  la  vérité  ,  feroit  revenu  à  fix  mille  llx 
cens  foixance-fix  fefterces  deux  tiers,  ou. 
a  trente-quatre  livres  quatorze  fols  cinq 
deniers  un  tiers  Tournois  *,  ceux  de  Co- 
lumelle  a  planter  n'alloient  qu'à  onze 
cens  quarante- deux  ferterces  fix  feptié- 
mes ,  ou  à  cinq  livres  dix-huit  fols  trois 
<ieniers  trois  feptiémes.  En  augmentant 
leur  ptix  des  frais  de  la  plantation ,  ou 
de  deux  mille  feUerces ,  chaque /«e^-W/TZ 
(de  Columelle  ne  feroit  monté  qu'à  trois 
mill^  cent  quarante- deux  fefterces  fix 
feptiémes. 

Deux  mille  quatre-vingt-trois  fepriers 
un  tiers  de  bled ,  mefure  de  Paris ,  ré- 
pondant pour  lors  aux  deux  mille  quatre 
vingt  trois  livres  fix  fols  huit  deniers 
Tournois,  prix  des  foixante  arpens  d'Aci- 
lius  Sthenelus  ,  approcheroient  aujour- 
d'hui de  trente-fept  mille  livres ,  fuivanc 

■»î  lineola  fuperpofita  (ignari  remur.  Suiit  autcm 
>^  fexcenties  fefterrium  centcna  millia  librx  Gal- 
«  licx  é 000000  ,  /îve  fcx  milliones. 

La  féconde  Tjr  l'endroit  qui  fuit  : 

V  [  Quadruplicato.  ]  Emcrat  Paixmon  fexcen- 
oj  tiesfcftcrtium,  ut  diximas,  quae  {umma  quadru- 
ij  plicata  efficit  Gallicsemonetielibras  14000000 
s»  (îve  z4  milliones. 

De  pareilles  explications  ont  rendu  Pl.'n:  in- 
cjfoyablc. 
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la  valeur  du  bled,  &  de  neuf  mille  quatre 
cens  trente-deux  livres  dix  fols ,  fuivant 
la  valeur  des  cent  foixante-treize  marcs 
quatre  onces  cinq  cens  douze  grains  d'ar- 
gent fin,  qui  compofoient  alors  les  quatre 
cens  mille  fefterces. 

Dans  un  A6te  de  l'an  cinq  cens  trente- 
neuf  (a)  ,  rapporté  par  M.  Maffet ,  &  par 
M.  Terraiïbn  ,  vingt  jugera  au  territoire 
de  Faenza  5  qualifiés  d'excellens  culdj 
optimi  j  arhujiad  j,  &  plantés  d'arbres 
fruitiers  ,  font  vendus  cent  dix  fols  d'or, 
ou  trois  cens  trente  livres  ^  le  jugerum 
revenoit  à  feize  livres  dix  fols  Tournois 
d'alors. 

{a)  »3  Ex  fundo  quod  concordiacos  nuncupator 
»î  cuhi ,  optimi ,  arbuftati  jugera  20  tanrum  Fa- 
»  ventino  territorio  conftitutis  ....  ut  optima 

M  maximaque  funt pratis ,  pafcuis  ,  fîlvis  , 

«  falidis ,  lationibus  ,  arboribus  ,  pomiferifque  , 
3î  &  omnem  jure  proprietatemque  vcorum  iïcut 
3>  à  fapra  fciiptis  venditoribus  pofTefTa  funt  precil 
33  nomine  id  eft  auri  folidos  Dominicos  probatos, 
3>  obrizatos  ,  optimos  penfantes  numéro  centura 
»3  dscem  tantum  «.  [Preuves  de  THiftoire  delà 
Jurifprudence  Pvomaine ,  par  M.  TerrafTon,  p.  6^  5 
cette  vente  eft  de  559.  ] 

En  ^-|^  ,  neuf  onces  &:  les  trois  quarts  d'un  ar- 
pent font  vendues  cinq  fols  d'or  :  c'étoit  fur  le  pied 
de  cinq  fols  huit  deniers  d'or  ,  ou  de  vingt  livres 
l'arpent ,  en  comptant  le  fol  d'or  pour  trois  livres 
d'alors.  [  Editio»  de  la  Jurifprudence  Romaine  , 
pag.78&7i^.] 
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Ona  vil ,  dans  le  fécond  Chapitre,  des 
arpens  de  terres  labourables  achetés  dix 
livres  Tournois  au  douzième  fiecle.  Les 
vergers  fe  vendent  mieux  ,  mais  aufîî 
le  jugerum  croit  fort  inférieur  à  notre 
arpent. 

La  maifon  de  Cicéron  à  Rome  fe  fe- 
roit  balancée  avec  trois  cens  jugera  tels 
€jue  ceux  d'Acilius  Sthenelus  ,  comme 
avec  dix-fept  cens  cinquante  de  ceux  de 
Columelle. 

Refte  à  favoir  fi  les  meubles  etoient 
entrés  dans  les  deux  millions  de  fefterces  , 
ou  s'il  y  avoir  eu  une  eftimation  &  une 
indemnité  féparée  pour  les  meubles  qui 
avoient  été  pillés. 

Les  mots  nohis  fuperficiem  œdium  {a) , 
peuvent  faire  penfer  que  cette  fom- 
me  n'avoir  trait  qu'au  feul  bâtiment 
&  à  la  fuperficie  du  terrein  ;  mais  je  crois 
que  ce  dédommagement  tomboit  aufïî  fur 
les  meubles. 

En  confidérant  le  pied  fur  lequel  on 
reriroit  alors  l'intérct  de  l'argent  ,  toute 
maifon  qui  auroit  valu  cent  trente  mille 
livres  d'aujourd'hui  en  nature  de  bled , 
fe  feroit  louée  par  an  ,  du  vivant  de  Ci- 
céron ,  douze  mille  livres  de  nos  jours, 

{h)  Voyez  la  note  ci-devant. 
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Sa  maifon  de  Rome  ,  en  fai fan tdift fac- 
tion des  meubles ,  auroit  véritablemenc 
repréfenté  une  maifon  de  Paris  d'environ 
cent  trente  mille  livres  de  notre  monnoie. 
On  pourroit  même  plutôt  in  lifter  pour  le 
moins  que  pour  le  plus. 

Une  maifon  de  ce  prix,  a  Paris,  exl- 
geroit  pour  des  meubles  honnêtes  ,  mais 
fans  magnificence,  comme  devoier.t  être 
ceux  de  Ciceron  ,  autour  de  cinquante- 
cinq  mille  francs. 

Dans  une  Lettre  à  its  Amis  ,  Cicéron 
parlant  du  prix  de  fa  maifon  de  Rome, 
acquife  toute  nue  ,  &  meublée  enfuite  à 
fon  goût  {û)  jdit  qu'il  Ta  achetée  XXXV. 

Ces  lettres  numériques  ne  fignifioient 
pas  certainement  rria^i  quinquies  ,  ni  les 
trois  millions  cinq  cens  mille  fefterces , 
qu'entend  M.  l'Abbé  Montgaut.  Ils  au- 
roient  paiTé  de  beaucoup  la  fomnie  qu'on 

{a)  35  Ego  tua  gratulatîone  commotus  quod  tuà 
33  me  piidem  fcrip^eras  velle  te  bene  evenire 
33  quod  de  CrafTo  domum  emifTem.  Emi  eam 
33  ipfam  domum  XXXV  .  aliquando  poft  tuam 
33  congratulationem  «.  Ciceron  à  Tes  Amis  ,  1.  5  , 
lettre  6.  ] 

Cet  endroit  a  été  traduit.  •»3  Je  l'ai  effedive- 
S3  ment  achetée  quelques  jours  après ,  trois  mil- 
w  lions  cinq  cens  mille  fefterces  "  ,  [  en  fous- 
cntendant  centenis  millibus  fejierùorum  ,  après 
ce«ix  de  tricies  quinquies, 

lui 
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lui  donnoit  pour  l'indemnifer,  &  Cicé- 
ron  fe  feroir  plaint  a  cet  égard  ,  comme 
il  faifoit  au  fujet  de  Tes  maifons  de  Tuf- 
cuium  &  de  Formies. 

Les  XXXV  ,  en  fous-entendant  le  nioc 
de  Mille ,  ce  qui  efl:  très  ordinaire  en  iraic 
de  nombres  dans  les  Auteurs  Latins 
ainfi  que  dans  les Infcriptions  lapidaires, 
dédgnoient  trente-cinq  mille  pièces  de 
dix  blancs  ,  autrement  dé  cinquante  de- 
niers Tournois.  Les  trente -cinq  mille 
enfemble  compofoient  un  million  fepc 
cens  cinquante  mille  deniers  Tournois  , 
ou  le  même  nombre  de  fefterces.  Il  fem- 
bleroit  qu'en  lui  accordant ,  pour  l'm- 
demnifer,  deux  millions  de  fefterces,  le 
Sénat  avoit  eftimé  fes  meubles  deux  cens 
cinquante  mille  fefterces ,  ou  un  feptieme 
du  prix  de  fa  Maifon. 

Peut-ctre  lui  accordoit-on  une  baga- 
telle de  plus  ou  de  moins  que  la  valeur 
de  fon  acquifirion  &  de  fes  meub'es  j 
mais  avec  lî  peu  de  diftérence  ,  qu'il 
ne  s'élève  point  contre  l'eftimation  du 
Sénat. 

Dans  une  lettre   a  fes  Amis  [a)  ,  il 

(S)  M  MelTala  Conful  Autronianam  domum 
0,  cmicf:ftertmm  CCCC.  XXXVII  Qmd  id  ad 
3»  me,  inquies  :  Tantum  c^uod  ca  cmptionc  &  nos 
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juPtifie  fon  acquifîtion  par  le  prix  que  le 
Conful  MefTala  venoit  de  payer  la  maifon 
d'Autronius. 

Sans  doute  il  parloir  en  cette  occafion  , 
comme  font  encore  beaucoup  de  perfon- 
nes  ;  afin  que  ion  marché  parût  d'au- 
tant meilleur  ,  il  le  comparoir  à  un  autre 
plus  cher. 

Meifala  avoir  acheté  fa  Maifon 
CCCCXXXVII;  c'eft-à-dirc  quatre  cens 
trente-fept  mille  drachmes  de  cinq  de»- 

,r>  beneemifTe  judicati  fîmu5.  «.  [  Ciceron  ,  1.  I. 
cp.  15  ,à  Atticus.  ] 

M.  l'Abbé  Mongautfait  fur  cet  endroit  la  re- 
maro'ie  fuivanrc. 

53  Quatie  cens  trente-fept  mille  fefterces ,  en* 
«  vircn  quarante-un  mille  foixante-dix-huit  Jiv, 
s5  Je  fuis  perfuadé  ,  aulTi-bien  que  Cafaubon  ,  qu'il 
«  y  a  ici  erreur  dans  le  Texte ,  ce  qui  eft  arrivé 
35  fouvcnt  aux  Copiftes  ,  qui  la  plupart  n'ont  pas 
«5  compris  la  manière  de  compter  des  Romains  , 
i3  t<.  qui  l'ayant  trouvée  en  abrcgé ,  ont  pu  fc 
yi  tromper  plus  facilement.  Cicéron  parle  d'un 
=5  achat  confidérable  ,  &  qui  avoit  fait  du  bruit  , 
M  d'une  maifon  qui  fa ifoit  honneur  à  un  homme 
>a  de  la  qualité  de  MefTala  ,  d'une  acquifition 
«  qu'on  pouvoit  comparer  à  la  (ienne.  Or  tout 
»  cela  ne  peut  convenir  à  une  maifon  de  quarante- 
:>  un  mille  livres  ,  dans  un  tems  où  l'argent  étoit 
»  très  comm.un.  Celle  de  Ciceron  avoit  coûté 
»  trois  millions  cinq  cens  mille  fefterces  ,  ou 
9>  cDviJon  trois  ceii s  vingt-neuf  mille  livres. 
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nîers  pièce ,  tandis  que  Cicéron  n'avoir 
payé  la  Tienne  que  trois  cens  cinquante 
mille  des  mêmes  drachmes  ou  blancs  de 
cinq  deniers  :  c'cnoit  environ  un  quarc 
de  plus  que  celle  de  Cicéron. 

L'état  &  la  fortune  du  dernier  exi- 
geoient  qu'il  fut  logé  décemment  j  mais 
toute  rftaifon  de  Paris  de  cent  trente 
mille  livres ,  louée  quatorze  ou  quinze 
mille  livres  par  an  ,  comme  elle  l'auroic 
été  pour  lors  ,  feroit  aujourd'hui  fore 
honnête  pour  quelqu'un  d'une  naiiTance 
commune. 

Les  deux  millions  de  fefterces  égaloienc 
alors  dix  mille  trois  cens  feize  j  fep- 
tiers  de  bled,  mefure  de  Paris  ,  dont  l'in- 
térêt au  denier  i  2  ,  &  il  étoit  encore  plus 
fort  chez  les  Romains  ,  auroit  été  d  huit 
cens  cinquante-neuf  feptiers  huit  neuviè- 
mes de  bled  ,  qui  ne  s'éloigneroient  pas 
aujourd'hui  de  quinze  mille  livres. 

Dans  fa  première  Philippique  {a) ,  il 
•déclare  qu'il  avoiteu  de  fucceiTion  ou  par 
teftament  ducennes/efiertiumjCc(ï-2L-dire 
vingt  millions  de  fefterces ,  ou  dix  fois 
plus  que  le  prix  de  fa  maifon  de  Rome. 

{a)  «  Ego  enim  amplius  feftertium  duccntics 
»î  acceptum  hsereditatibus  retuli  ".  [  Ciceion  ,  IL 
Philippiciue  ,  c.  16, 
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Ce  bien  en  fonds  auroit  repréfenté  en- 
viron dix-huit  cens  cinquante  mille  livres 
d'aujourdhui. 

Sa  maifon  de  Tufculum  ,  de  cinq  cens 
mille  fefterces  ,  y  compris  l'eftimation 
des  meubles  pillés, formoit  le  quart  de  cel- 
le de  Rome,  que  nous  avons  portée  à  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  livres  de  Trance. 
Elle  fe  compareroit  fur  ce  pied  à  une  de 
nos  maifons  de  campagne  qu'on  vendroic 
route  meublée  environ  quarante-fix  mille 
deux  cens  livres.  L'autre  de  Formie  , 
pareillement  garnie  de  meubles ,  évaluée 
à  deux  cens  cinquante  mille  fefterces  , 
valoir  exadement  la  moitié  de  celle  de 
Tufculum  ,  &  s'approchoit  d'une  campa^ 
gne  qui  vaudroit  parmi  nous  environ 
vingt-trois  mille  livres.  Il  eft  vrai  qu'il 
fe  plâignoit  de  ce  que  le  Sénat  avoir 
eftimé  trop  bas  les  deux  dernières  ;  c'efl: 
pourquoi  l'on  pourroit  porter  celles-ci 
un  peu  plus  haut  que  nous  ne  faifons , 
&  com.parer  la  première  à  une  maifon 
de  cinquante  mille  livres  ,  l'autre  de 
vingt-cinq  mille  livres ,  &  même  un  peu 
nu-deiTus. 

Ciceron  avoir  eu  envie  d'acheter  à  La- 
ruvium  une  maifon  de  campagne  du 
même  prix  c|ue  la  fienne  de  Tufculum  \  ï\ 


dès  Monnoies,  Chap.  V»  'i  6ç) 
écrit  à  Atticus  ,  dans  la  tradudlion  de 
M.  l'Abbé  Mongaut  (  ). 

»  Quoique  la  maifon  de  Phameas  à 
»>  Lanuvium  ,  foir  très  agréable  ,  je 
i*  crois  qu'on  l'aura  à  meilleur  marché.... 
»  Comme  elle  étoit  à  ma  bienféance  ,  à 
»  câufe  de  celle  que  j'ai  à  Antium  ,  &: 
"  que  je  voyois  qu'il  m'en  coûreroir  cla- 
>y  vantage  pour  faire  rebâtir  celle  de  Tui^ 
5j  culum  ,  j'en  fis  offrir  cinq  cens  mille 
r>  feflerces. 

Si  les  cinquante  mille  fefterces  qu'on 
lui  dcmandoit  de  celle  de  Canuleius  euf- 
fent  été  décuples  ,  ilsauroient  encore  faic 
la  même  fomme  ,  &C  ne  fe  feroient  pas 
éloignés  de  cinquante  mille  francs  de 
notre  monnoie.  On  fe  borne  d'ordinaire 
a  un  prix  pour  une  maifon  de  Ville  &  de 
Campagne  j  autrement  celle  dont  on  de- 
mandoit  d'abord  cinq  mille  livres  ,  fe  fe- 
roit  vendue  3000  livres  d'aujourd'hui. 

{a)  Lettre  9  ,  liv.  9  ,  à  Atticus ,  tom.  4  ,  p.  2(^4, 
&  Lettre  5  ,  liv.  lo  ,  à  Atticus,  tom.  4  ,  p.  411. 

>3  Philotime  m'avoit  écrit  qu'on  auroit  cetre 
33  Maifon  de  Canuleius  pour  cinquante  mille  (q.0- 
33  terces,  &  que  Vcdlenus  pouvoir  même  me  la 
33  faire  avoir  a  meilleur  marché  ,  fî  je  lui  en  écri- 
»>  vois.  Je  le  priai  de  m'en  faire  rabattre  quelque 
M  choie  ,  &  il  me  le  promit.  Il  m'écrivit  dcrnicre- 
3>  ment  qu'il  l'avoitcue  pour  trente  mille  fédèr- 
es ces  ,  &c. 
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Dans  ces  proportions ,  la  maifon  de 
Rome  achetée  par  P.  Clodius  cinq  mil- 
lions de  fefterces ,  auroit  à-peu-près  ex- 
primé trois  cens  foixante-quinze  mille  li- 
vres d'aujourd'hui.  On  auroit  préfente- 
ment  dans  Paris  une  fore  belle  maifon 
pour   ce  prix. 

La  maifon  de  campagne  de  Marius  , 
près  de  Baie  ,  achetée  par  Lucullus 
deux  cens  cinquante  mille  drachmes  , 
auroit  coûté  la  moitié  de  celle  de  Cicéron 
à  Rome  ,  ou  environ  quatre-vingt-dix 
inille  livres  d'aujourd'hui.  Il  faudroic 
qu'une  maifon  de  campagne  fût  très  belle, 
pour  monter  fî  haut. 

Cornélie  qui  n'en  avoir  donné  que 
^  foixante-quinze  mille  drachmes ,  ne  l'a- 
voit  pas  payée  le  tiers  du  prix  de  Lucul- 
lus ;  peut-être  y  avoit-elle  fait  des  em- 
bellinemens,  ou  Luculliis  avoit-il  fatis- 
fait  fa  fantaifie. 

îl   eft    facile  de   corriger    la    trente- 
tmieme  lettre  [a)  du  treizième  livre,  où 


{h)  «  Quanti  autem  ?  Hoc  mihi  venit  in  men- 
o5  rem;  C.  Albanius  proximus  eft  vicinus ,  is  Cl3 
»  jugerum  de  M.  Pilio  emit,utmea  memoria  eft  , 
»5  H  S.  CXV  ,  omnia  fcilicet  nunc  minoris  «. 
[  Ciceron  à  Atticus  ,  liv.  i }.  ep.  31.] 

33  II  y  a  dans  le  texte  C\Z)  jugerum ^rrnWt  arpens, 
»  dit  M.  l'Abbé  Mongaut  j  mais  il  faut  ablolii- 
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Cicéron  écrit  à  Arnicas  ,faivant  latra- 
diidion  de  M.  l'Abbé  Mongaat ,  qui  a 
laiifé  le  nombre  d'arpens  en  blanc.  Pour 
régler  le  prix  queg  j'y  dois  mettre,  voici 
ce  qui  m'eil:  venu  dans  refprit  ;  Caius 
Albanais ,  qui  a  une  maifon  tout  auprès , 
a  acheté  de  M  Silius  (  100)  jugera  do 
terre  115  ,  en  fous -entendant  mUle  , 
c'eft  à-dire  cent  quinze  mille  fefterces. 
Lq  ji/gerum  revenoit  a  onze  cens    cin- 

95  ment  qu'il  y  ait  faute  dans  ce  chiffre  ,  car  il  cft 
3a  abfurde  que  mille  arpens  ne  coûtent  que  cent 
33  cinq  mille  fefterces  ,  c'eft-à-dire  environ  onze 
3î  mille  livres  ,  ce  qui  ne  feroit  que  onze  francs 
33  l'arpent  ,  &  cela  aux  portes  de  Rome  &  dans 
33  an  endroit  où  il  y  avoir  plufîeurs  Maifons 
33  de  rlaifance  ,  &  où  les  Héritages  dévoient 
33  être  partagés  en  plus  petites  portions  ,  comme 
33  ils  le  font  ordinairement  aux  portes  des  gran- 
33  des  ViUes  ,  furtour  dans  les  endroits  dont  la 
3J  fituation  eft  as;réable.  C'eft  ce  qui  me  fait  croire 
33  que  c'eft  plutôt  le  premier  chiffre  que  le  dernier 
33  qui  eft  corrompu  ,  &  c'eft  pour  cela  que  je  l'ai 
33  laiffé  en  bianc.  Je  fuis  furpris  qu'aucun  Com- 
33  menrareur  n'ait  remarqué  le  peu  de  rapport 
93  qu'il  y  a  ici  entre  les  deux  femmes.  On  lit  dars 
»  quelques  éditions  CC ,  au  lieu  de  CiD  ;  c'eft  à- 
»  dire  looaulieude  loco  :  cela  diminue  la  diffi- 
33  culte  ;  mais  cela  ne  l'ôte  pas  entièrement,  car 
D3  cela  ne  fait  que  cinquante  huit  livres  l'arpent  ; 
33  ce  qui  ne  paroît  pas  aflez  pour  un  endroit  comme 
«  celui  où  éroient  ces  jardins  au  delà  du  Tibre  ". 
[  Tom.  ;,pag.  j8i.] 
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quante  fefterces  ;.  ceux   de   Columelle 
à  onze  cens  quarante-deux /îx  fepriemes.  \ 

En  examinant  les  chofes  de  cette  fâçon, 
l'on  approchera  beaucoup  du  vrai ,  de 
l'on  ne  tombera  point  dans  le  ridicule 
des  eftimarions  qui  nous  ont  été  préfen- 
tées.  C'ed  far  elle  pourtant  qu'on  s'eft 
fait  des  idées  (ingulieres  du  luxe  &:  de 
la  parfimonie  <\qs  Romains. 

LiîcuUus  pouvoir  donner  (î)  un  feftin 
très  fplendide  a  deux  Amis  qui  venoient 
le  furprendre  ,  fans  dépeirier  trente-fix 
mille  francs  ,  &  mieux  ,  à  quoi  l'on  fup- 
pofe  que  montoient  fes  repas  ordinaires 
dans  la  Salle  d'Apollon.  .Ses  cinquante 
mille  drachmes ,  confidérées  comme  des 
femipites  ou  des  quarts  d'oboies ,  n'al- 
îoient  plus  qu'a  iioo  liv.  d'aujourd'hui. 

La  quantité  d'Efclaves  ne  prou  voir 
point  d'immenfes  fortunes.  Si  la  fervi- 
tude  revenoit  en  ufage^  &  que  les  Sei- 
gneurs euiîent  pour  ferfs  tous  les  Pay- 
sans de  leurs  Terres ,  à  la  charge  de  four- 

{a)  M.  Arbuthnot ,  pag.  Mî  ,  porte  les  cin- 
quante mille  drachmes  des  feftins  de  Lucullus  à 
feize  cens  quatorze  livres  onze  fols  huit  deniers 
fterlin  ,  qui  pafTeroient  trente  -  trois  mille  deux 
cens  quatre  -  vingts  livres  de  notre  monnoie  : 
M-  Vallace  de  même.  On  fent  tout-d'un-coup 
combien  cela  s'éloigne  du  vrai. 
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nir  à  leur  fubfiftance  ,  ou  de  leur  aban- 
donner dans  retendue  de  leurs  Seigneu- 
ries une  portion  de  terre  capable  de  les 
faire  vivre  ,  ils  n'en  feroient  pas  plus 
opulens. 

Tout  propriétaire  de  fept  à  huit  Pa- 
roilfes ,  Se  même  de  moins  ,  quand  elles 
font  un  peu  confidérables ,  avoir  autre- 
fois jufqu'à  cinq  ou  fix  mille  ferfs.  Craf- 
fus  (a)  vouloir  qu'il  n'y  eût  de  gens  ai- 
{es  que  ceux  qui  pouvoient  raflembler 
dans  leurs  domaines  ce  nombre  de  ferfs  ^ 
ou  qui  poffédoient  environ  foixante- 
quinze  mille  livres  de  rente  ,  comme 
nous  nous  exprimerions  aujourd'hui. 

Il  avoir  lui  même  de  revenu  en  fond 
de  terre  un  million  de  fefterces ,  ou  en- 
viron foixmte  -  quinze  mille  livres  de 
rente  félon  le  cours  de  nos  efpeces.  On 
n'a  point  communément  tout  fon  revenu 
en  une  feule  nature  de  bien  ;  c'eft  pour- 
quoi il  eft  à  croire  que  Cradus  jouilToic 
encore  derenres  &  d'autres  effets  utiles; 
mais  fes  richetfes  n'étoient  pas  à  beau- 
coup près  telles  qu'on  les  imagine,  non 

(a)  M.  CrafTus  negabat  locupîcrcm  cfîe  nifi  qui 
recîiru  annuo  legionem  tucri  pofTet  ,  in  agris 
fuis  fcftertium  MM.  polTedit.  [  Pline  ,  lib.  53  ? 
C.3.] 
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plus  que  celles  de  Pithius  ,  (<2)  «  qui 
9>  traita  un  jour  fplendidemenr,  dit-on  , 
>*  toute  l'Armée  de  Xerces  forte  de  dix- 
»  fept  cens  mille  hommes ,  en  offrant  à 
w  ce  Prince  cinq  mois  de  paye  pour  tout 
w  ce  monde  5  avec  toutes  les  proviiîons 
V  néceiïaires  pendant  ce  tems-là.  « 

Il  ]i'y  manquoit  plus  que  l'offre  de  les 
recevoir  tous  chez  lui ,  d'y  donner  à  cha- 
cun fon  lit  &  fa  chambre  féparée  ,  &  de 
les  faire  manger  tous  enfemble  à  la  mê- 
me table  dans  une  de  fes  Sales.  Pour 
<lonnerà  ces  faits  un  air  de  vraifemblan- 
ce  5  il  falloir  que  Pithius  fût  un  des  Né- 
gromansde  l'Ariofte.  Les  8 000  Cavaliers 
qu'un  limple  Particulier  ,  nommé  Pto- 
lemée  ,  entretenoit  à  Ïqs  frais ,  &  les 
mille  Conviés  qu'il  avoir  d'ordinaire  a 
fa  table  ,  &  pour  chacun  une  coupe  d'or^ 
qu'on  renouvelloit  encore  à  chaque  fer- 
vice,  pafTeroient  très  bien  dans  un  conte 
de  Fées. 

En  dédommagement  des  772?//^  que  les 
Copiftes  ont  retranché  fouvent  mal-à- 
propos  5  ils  en  ont  fréquemment  refti- 
îué  d'autres  dans  des  endroits  où  ils  font 
étonnés  de  fe  trouver. 

£toit-il  naturel  que  l'intérêt  de   l'ar- 
ec) Hiiu  msi.  èi  M.  Roîliû  ^  îom.  10.  pw  41 4, 
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genr  fe  trouvant  fi  foible  chez  les  Ro- 
mains ,  au  fentiment  de  M.  Rollin  ,  les 
fonds  de  terre  y  rapportalTent  autant  qu'il 
le  dit. 

Suivant  lui  ,  fepr  arpens  de  vigne  en 
Italie  mis  en  état  ,  coutoient  trente- 
deux  mille  quatre  cens  quatre-vingt  {q^- 
terces ,   qu'il  évalue  (  .:z  )  à  quatre  mille 

[à)  M  Avant  que  de  finir  cet  article  des  vignes, 
M  je  ne  puis  m'empécber  d'extraire  un  endroit  de 
»  CoIumelJe  ,  qui  fait  connoîtrequel  profit  on  en 
33  riroit  de  Ton  tems. . . .  Son  deiTein  eft  de  prouver 
33  que  la  culture  des  vignes  eft  plus  fruclueufc  & 
30  plus  lucrative  que  toute  autre  ,  &  que  celle 
33  même  du  bled.  Ces  frais  font  pour  l'achat  d'un 
33  efclave  ,  qui  feul  fufFit  pour  cultiver  fc  pt  arperiS 
33  de  vigne  ,  huit  mille  fefterces  ,  qu'il  évalue 
30  ci  .  .  .  .   locoliv, 

i*'.  33  Pour  l'achat  du  fonds  de  fept 
33  arpens ,  fept  mille  fefterces ,  ci        .      875  liv- 

}«.  33  Pour  les  échalas  &  autres  dé- 
33  penfesnécefîaires  pour  fept  arpens  j 
30  quatorze  mille  fefterces  ,  ci 

33  Ces  trois  fommcs  enfemble  font, 
33*vingt-ncuf  mille  fefterces,  ci      .      . 

soPour  l'in  érêt  delà  fomme  de  vingt- 
»  neuf  mille  fefterces  à  fix  pair  cent 
w  pendant:  deux  ans  ,  que  la  terre  ne  rap- 
93  porte  point ,  &  que  cette  fomme  eft 
33  morte  ,  trois  mille  quatre  cens  quatre- 
39  vingts  fefterces,  ci  .  .       43f  liv. 

33  Le  total  de  la  dépenfc  monte  à 

M  trente- deux  mille  quatre  cenb  quatre-.. 

»  'fin tjjii  fefterces ,  Cl        .         .       .  4060  Ht* 
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foixante  livres  ;  le  produit  en  montoît 
par  an  à  fix  mille  trois  cens  feflerces  , 
tiré  pour  fept  cens  quatre- vingt  -  fepc 
livres  dix  fols  ,  les  terres  auroient  rap- 
porté l'intérct  au  denier  cinq. 

En  nous  Hxant  aux  vignes  ,  du  tems 
de  Columelle  ,  fept  jugera  de  vignes  en 
Italie ,  dont  chacun  approchoit  des  deux 
tiers  de  notre  arpent  à  vingt  deux  pieds 
pour  chaque  perche  ,  avec  les  dépenfes 
acceiToires ,  tenoient  lieu  d'un  fonds  ds 
3  5  mille  neuf  cens  foixante  feflerces ,  ils 
auroient  rendu  tous  les  ans  ,  pour  le 
moins  ,  deux  mille  cent  fefterces ,  c'eft- 
à-dire  trois  cens  fefterces  par  jugerum  ^ 
s'il  n'avoir  produit  qu'une  feule  mefure 
de  vin  nommée  cideus» 

Columelle  entre  dans  ce  détail.  II  dit 
qu'un  Vigneron  (  :2  )  s'achetoit  entre  fix 


»»  Le  produit  des  fèpt  arpens  de  vigne  par  an  eft 
w  de  fix  mille  trois  cens  feilierces ,  c'eft-à-dire  de 
r»  fept  cens  quatre-vingt-fept  livres  dix  fols  [Hîft. 
ancienne  de  M.  RoUin  ,  tom.  lo  ,  p.  n  ;  &  M  4.  ] 

{a)  13  Vinitor  licet  fit  ernptus  fex  vel  potius  fef- 
»  tertiis  oOco  miliibus  ,  cum  ipfiim  foliim  7 
39  jugerum  totidem  rrrillibus  nummorum  partum, 
«3  vineafque  cam  fua  dote,  id  eft  cum  pedamentis 
M  &  viminibus  ,  binis  miliibus  in  fingcula  jugei-a 
o»  pofitas  duco.  Fit  tum  in  allem  confummatum 
»  precium  feftertiorum  19000.  Hue  accédant  fe- 
^  cviUes  ofurarum  fefteitiâ  3480,  Diunmi  biexmi^ 
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te  huit  mille  fefterces ,  dont  le  milieu 
eft  fept  mille  ;  que  les  fept  jugera  cou- 
toient  huit  mille  fefterces ,  &  qu'il  fal- 
loit  y  dcpenfer  tant  en  plant  qu'en  écha- 
las ,  en  ofier  &  en  paille  pour  àos  liens, 
quatorze  mille  fefterces  à  raifon  de  deux 
mille  fefterces  par  jugerum.  Il  y  joint  Tin- 
térêt  de  ces  fommes ,  allant  à  dix  -  fept 
cens  quarante  fefterces  par  demi-année^ 
qui  font  trois  mille  huit  cens  cjuarante 
fefterces  par  an ,  &  fix  mille  neuf  cens 

*3  temporis  quo  veîut  infantia  Tinearum  cefTat  I 
3i  frudu  :  fit  in  afTcm  fumma  fortis  514^0  num- 
»3  morum,  quodquafi  nomen  fï  ut  fœncrator  cum 
93  debitore  ,  ira  rufticus  cum  vineis  fecerit ,  ejas 
3>  fiimmas  ut  in  perpetuum  pr^edidam  ufuram 
y*  femifTium  Dominus  conftituat  ,  percipere  deb^t 
»  in  annos  fingulos  1740  fcftertios  nummos  , 
30  qua  computarione  vincit  tamcn  reditus  7  iuge^ 
33  rum  fecundura  opinionem  Gr^cini ,  ufuraîH 
30  3480  nummorum.  Q'jippe  utdetcrrimi  generis 
35  fint  vineae,  tamcn  fi  cuirai  fingulcs  utique  eu- 
33  Iqps  vini  ,  fingula  sorum  jugera  pernsquabunt, 
33  Utque  ^00  nummis  ,  40  urna;  v^encant  ^  quod 
33  minimum  precium  eft  annonce  ,  confumant 
y>  tamen  7  culei  feftertia  1100  nummos  ,  ea 
y.  porio  fumraa  excedin  uuram  femifTium  ,  arque 
X  hic  calcu-las  c]ucm  pofuimus  Graecini  rationem 
r>  continet  :  fed  nos  cxtirpanda  vineta  cenfcmua 
X)  quorum  fingula  jugera  minus  quàm  \  culcos 
«  prxl>ent",  &  adhuc  tamcn  fie  computavimus 
30  quafi  nullas  fint  vivi  radiées  qujc  de  paftinato 

^  çiimamur  ,cum  foU  ca  res  orançm  impçafar-». 
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foixante  fefterces  pour  les  deux  années 
que  la  vigne  étoitinfrudueufe  ,  fans  in- 
iiiler  fur  ce  que  la  vie  même  du  Vigneron 
éroir  cafuelle,  &  que  les  échalaspériflent 
au  bout  de  quelques  années. 

Toutes  ces  parties  enfemble  vont  à 
trente-cinq  mille  neuf  cens  foixante  fef- 
terces  :  les  deux  mille  cent  fefterces  que  le 
Propriétaire  auroit  tirés  des  fept  jugera 
dans  les  années  où  le  vii]  étoit  à  bas  prix , 
établilïoient  rintérêt  de  fon  fonds  au  de- 
nier dix-fepr ,  vingt- iix  deux-cens-dixie- 
mes.  Il  montre  enfui  te  qu  on  retiroit  de 
fon  argent j  mis  en  vigne,  plus  qu'on 

as  terreni  pretio  fuo  liberet,  fi  modo  non  Pro- 
35  vincialis  fed  Italicus  ager  eft.  Neque  id  cuiquam 
M  dubium  efTe  débet ,  cum  &  noftram  &  Julii 
93  Attici  ra:iot>€m  ûifperlit  Nos  jam  enim  loooo 
=3  malleolorum  per  vine^e  jugerum  inrer  ordinss 
»5  pangimus.  îUe  minus  4000  deponit ,  cujus  ut 
»  vincat  ratio  ,  nullus  tamen  vel  iniquiiïimus  lo- 
X  eus  non  majorem  quaeftum  reddet  quam  acce- 
»  périt  impenfam.  Siquidem  ut  cultoris  ncgligen- 
35  tia  6000  feminum  intereant ,  reliqua  ramcn 
M  loooo  tribus  millibus  nummorum  libenter  Se 
99  cum  hicro  redemptor  emerit,quce  fumma  tertia 
M  parte  Paperat  duo  millia  f  eftertia  ,  quanti  conf- 
D3  tare  jugerum  vinearuni  prsdiximus.  Quanquam 
33  noftra  cura  in  tantum  jam  procefTit ,  ut  non 
»  invici  fefterriis  fexcenris  ntimmis  (ingula  millia 
»  vivi  radicis  à  me  ruftici  niercenmr  ,  fed  vix 
X  iftud  alms  praeititerit  «,  [  Columelle  ,  i»  J  > 

«•3]. 
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ii*en  auroir  retiré  fî  on  l'avoit  placé  à 
conftiturion.  Deux  mille  cent  felierces  , 
en  rédiiifanc  tout  au  plus  bas  ,  pafToienc 
déjà  fenfiblenient  les  dix  -  fept  cens  qua- 
rante fefterces  ,  qui  faifoient  la  demi- 
•année  de  la  rente  conftituée.  Voilà  le 
précis  du  Chapitre  de  Coiumelle. 

Un  Vigneron  s'achetoit  .  .  7000  fefter. 

Les  fept  jugera 8000 

Les  échalas  &  les  ofiers  y 

y  compris  la  paille  ,   a 

2000  fefterces  par  juge- 

rum  fe  payoienc 1 4000  fefter. 


Total.  .  . .  2  5>ooo  fefter. 


• 


Il  examine  ce  que  cette  lomme  auroit 
produit  en  la  mettant  à  conftitution  ,  ÔC 
il  conhdere  qu'on  en  auroit  retiré  aa 
bout  de  lix  mois  dix- fept  cens  quarante 
fefterces,  6c  par  an  trois  mille  quatre 
cens  quatre-vmgt.  Les  vingt-neuf  mille 
fefte';ces  de  capital ,  divifés  par  les  trais 
mille  quatre  cens  quatre-  vingt  fefterces 
de  rente  donnent  le  denier  huit  vingt- 
neuf  quatre-vingc-feptiemes  par  an. 

Le  Particulier  éroit  deux  ans  fans  rien 
retirer  de  la  terre  dont  il  âLVoit  faix  l'act 
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quifition  ,  pour  la  mettre  en  vigne.  At? 
bout  de  la  première  ,  le  fonds  de  la  vi» 
gne  lui  revenoità  trente-deux  mille  qua- 
tre cens  quatre- vingt  fefterces  ;  au  bout 
de  la  {Qconàe ,  à  trente  -  cinq  mille  neuf 
cens  foixcinte  fefterces  ,  fans  avoir  égard 
au  p?tit  intérêt  des  intérêts. 

Si  le  Propriétaire,  dit-il,  veut  com- 
parer le  produit  qu'il  tire  de  fa  vigne  vis- 
â-vis  de  ce  qu'un  homme  perçoit  du 
même  argent  placé  a  rente  ,  &  qu'il  ba- 
lance ce  qui  lui  reviendra  de  la  vigne 
contre  la  demi  année  de  l'intérêt  de  l'au- 
tre ,  il  verra  qu'il  en  retirera  plus  que  la 
moitié  du  produit  de  la  rente  ,  en  met- 
tant les  chofes  tout  au  plus  bas. 

Les  plus  mauvaîfes  vignes ,  dont  on 
prend  foin  ,  rendent  par  jugcrum  une 
pièce  de  vin  ,  ou  un  c.'//^^/5  ,  contenant 
quarante  urnes  :  ces  quarante  urnes  fe 
vendent  _,  au  meilleur  marché  ,  trois  ctrt^ 
fefterces.  Ainfi  des  [ept  jugera,  de  vigne, 
dans  l'efpece  la  moins  favorable  ,  on 
retireroit  annuellement  deux  mille  cent 
fefterces  qui  pafteroient  la  moitié  des 
trois  mille  quatre  cens  quatre  vin^r  fef- 
terces d'intérêt  par  an,  ou  les  dix-fept 
cens  quarante  fefterces  qu'on  auroit  re*- 
tirés  pour  l'intérêt  des  flx  mois  de  fon 
capital ,  en  plaçant  fon  argenc  à  CQnfti» 
lution. 
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Columelle  niarqnoit  le  prix  du  vin 
dans  un  tems  de  la  plus  grande  abondan- 
ce j  &  il  nous  en  avertit  lui-même  ,  nuod 
miuimum  precium  efiannona.  Son  amphore 
fîmple  5  qui  faifoit  la  vingtième  partie 
du  cuUus  ne  feroit  revenue  qu'à  quinze 
fefterces.  Martial  l'eftimoit  commune- 
ment  vingt  deniers  Tournois ,  puifqu'en 
réduifant  au  quart  Ton  prix  ordinaire , 
elle  feroit  tombée  à  cinq  deniers  Tour- 
nois. 

Le  culeus  avoit  vingt  amphores  ou  qua- 
rante urnes  ,  &  l'amphore  ,  félon  Bu- 
dée  ,  étoit  d'un  pied  cube.  Il  compare 
le  culeus  à  deux  muids  «Se  demi  de  Pa- 
ris. M.  Auzout ,  ayant  rempli  d'eau  de 
Trevi  à  Rome  le  congé  de  Vefpafien  , 
y  trouva  cent  neuf  onces  moins  un  de- 
nier poids  de  marc.  Comme  le  culeus 
tenoit  cent  foixante  congés  ,  il  auroit  été 
égal  d  mille  quatre-vingt-neuf  liv.  neuf 
onces  un  tiers  de  poids  ,  qui  feroienc 
environ  un  muid  Sz  deux  cens  cinquante- 
fix  pintes  de  vin  dix  -  neuf  vingt-  qua- 
trièmes ,  mefure  de  Paris  ,  &  près  d^> 
deux  de  nos  muids 

Mais  il  y  avoit  deux  fortes  de  contes, 
d'amphores  &:  de  cule'r-.  Toutes  les  idées 
qu'on  nous  a  données  fur  les  me(u- 
res  5  ainfi   que    fur   les    monnoies   des 
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Anciens  ,  veulent  être  examinées. 

Le  congé  du  Palais  Farnefe  écoit  le 
pied-fort  ou  le  quadruple  du  congé  ufuel 
6c  ordinaire.  Quelques  perfonnes  -bu- 
voient  d'un  feul  trait  deux  ou  trois  Aqs 
derniers.  Ceux-ci  ne  formoient  que  les 
neuf  dixièmes  de  notre  pinte.  Le  culeus 
de  cent  foixante  fmiples  congés  égaloir 
cent  quarante-quatre  de  nos  pintes  ,  ou 
notre  demi  muid  de  Paris  ;  &  l'ampho- 
re ,  vingtième  partie  de  ce  culeus ,  con- 
tenoit  fept  pintes  un  cinquième  fembla- 
bles. 

Ces  cent  quarante  pintes  en  vin  nou- 
veau valoient  communément  trois  cens 
fefterces ,  répondant  à  trente-un  fols  trois 
deniers  d'alors  ,  ou  à  une  once  vingt- 
quatre  grains  d'argent  fin  poids  de  marc, 
qui  vaudroient  de  notre  monnoie  fept 
livres  un  fol  cinq  deniers  fept  onzièmes  ; 
&  la  vingtième  partie  du  culeus  pour  la 
fimple  amphore  feroit  revenue  à  dix- 
huit  deniers  Tournois  trois  quarts ,  ou 

(a)  53  Novellius  Torquatus  Nediolanenfîs  ad 
»  Proconfulatum  ufque ,  c  pixtura  honoribus  gef- 
M  tis  ,  tribus  congiis ,  unde  &  cognomen  illi  ftiit , 
M  epotis  iino  imperu  ,  fpeftante  miraculi  gratia 
»>  Tiberio  Principe  ,  &c.  Tergillina  Ciceronem 
as  Marci  filium  biiios  congios  (imul  haurire  foli- 
>3  tum  iph  objicit  «.  [Pline,  1. 1;  , c.  ii.  ] 
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i  trente  grains  d'argent  fin  ,  dont  la  va- 
leur iroir  parmi  nous  â  fept  fols  dix- fept 
vingt- unièmes.  A  ce  compte  notre  pinte 
de  vin ,  mefure  de  Paris ,  valoir  au  tems 
de  Columelle  deux  dea.  Tournois  vingt- 
neuf  quarante  -  huitièmes  ,  ou  quatre 
gjrains  un  fixieme  d'argent  fin  poids  de 
marc. 

Un  jugerum  d'Italie  ,  qui  n'auroit  ren- 
du qu'un  culeus  égal  à  notre  demi  muid, 
ne  méritoit  pas  d'être  cultivé.  A  trois 
cnleus  il  rapportoit  quatre  cens  trente- 
deux  pintes  5  de  fur  ce  pied  notre  arpent 
de  vigne  ,  mefure  de  France  ,  rendroit 
fept  cens  vingt -cinq  pintes  dix -neuf 
vingt-cinquièmes ,  ou  2  Ifl  de  nos  muids, 
c'eft-a-dire  un  peu  plus  de  deux  muids 
ôc  demi  de  Paris.  Le  jugemm  devoit 
rendre  au  moins  deux  culeus  :  c*eft  pour- 
quoi fi  nous  doublons  les  trois  cens  fef- 
terces  à  caufe  des  deux  culeus  ,  le  pro- 
priétaire de  la  vigne  retiroit  des  fept  7^- 

(a)  »  His  verbis  Columella  vineam  conferi  in 
M  fingula  jugera  tribus  millibus  nummum  figni- 
«  ficat ,  quibus  fi  operam  vinitoris  addas ,  qua- 
a»  tuor  jam  erunt  millia  fine  ufuris  bienniifemif- 
35  fibus  quo  vinea  novella  cefîat.  Har  ducentos 
aa  quadragiiita  nummos  valent.  Ita  fingula  jugera 
»5  amplius  centenis  aurcis  noftris  conferebamur  «. 
[  Budee  ,  1.  f .  p.  1 8  f.  ]  Voyez  aufli  ce  qu'il  dit  à 
ce  fujet,  1.  J.  p.  z^.  v". 
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géra  quatorze  culeus  répondant  à  quatre 
hiille  deux  cens  fefterces ,  ou  l'intérêt  au 
denier  huit  7^  de  ces  trente- cinq  mille 
neuf  cens  foixante  fefterces. 

Les  quatre  mille  deux  cens  fefterces 
exprimoient  vingt-une  livres  dix-fept  f. 
fix  d.  T.  d'alors ,  &  contenoient  un  mare 
fix  onces  trois  cens  trente- fix  grains  d'ar- 
gent fin  ,  qui  vaudroient  quatre-vingt- 
dix-neuf  livres  huit  deniers  dix  onziè- 
mes de  notre  monnoie  adluelle. 

Le  yz^j'r'.'v; 72  rendoit  fréquemment  ,  fé- 
lon [a)  Pline  ,  î^^i  culeus  ,  ou  cent  qua- 
rante amphores  de  vin  ;  &  ce  vin  vieux 
de  deux  cens  ans  (')  fe  vendoit  cent  i^i- 

(^)  M  S^pè  numéro  7  culeos  fingula  jugera; 
39  noc  eft  amphoras  i  •  o  mufti  dedere . .  Cato 
»  10  culeos  redire  ex  jugeribus  fcripfit  «.  [  Pline, 
1.  14.  c.  4.] 

(^)  S5  Durantque  vina  adliuc  100  fcreannis.  .. 
33  quo  fît  ut  ejos  temporis  a'ftimationem  in  fin- 
»  gulas  amphoras  ioonummi  ftaruantur.  Ex  his 
»  tamen  ufura  multiplicara  femiffibus  quse  civilis 
33  &  modica  eft  in  C  Cxfans  Germanici  fîlii 
33  principatu  annis  r  ^o  fingulas  itncias  vini  conf- 
35  titiiïe  nobili  exemplo  docuimus  «.  [  Pline  ,  1. 
14.0,4.] 

y  II  ajoute  ,1.  14.  c.  14.  «  P.  Licinius  Craffus  & 
33  L  Csfar  cenfores  anno  uibis  conditae  ^(^^  ^  edi- 
33  xerunt  nequisvinum  Gra:cum,Amminasumque, 
«  oûonis  a:ris  fingula  quadraiitalia  venderet  :  h^c 
--.'  enim  verba  fiint. 
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cerces  l'amphore.  Il  eftimoit  pai*-là  foa 
amphore  quatre  fefterces  un  llxieme  :  Co- 
lumelle  la  metroit  à  quinze  felVerces , 
mais  il  en  réfukoit  la  même  quantité 
d'argent. 

Les  fefterces  de  Pline  étoienc  plus  forts 
que  ceux  de  Columelle  &dans  la  propor- 
tion de  trente-fix  à  dix.  Ceux-là  étoienc 
les  fefterces  ou  quart  du  fol  Attique  ou 
Rochelois  ,  &  peloient  7  grains  un  cin- 
quième d'argent  fin  ^  ceux  de  Columelle 
qui  étoient  des  quarts  de  blanc  de  cinq 
deniers  Tournois,  ne  contenoient  que 
deux  grains  d'argent  fin. 

C'étoit  la  même  chofe  que  fi  Pline  eût 
dit  qu'on  retiroit  par  an  de  fon  vin,  en 
le  gardant ,  douze  pour  cent  ,  ou  qu'on 
avoit  l'inrérct  de  fon  argent  au  denier 
huit  &c  un  tiers  qui  éroit  honnête  &c  rai^ 
fonnable  ,  &  qu'en  deux  cens  ans  le  ca- 
pital {^entroit  vingt  quatre  fois ,  en  cent 
ans  douze  fois  :  voilà  ce  qu'il  entend  par 
le  mot  wicias. 

Les  propres  termes  de  l'Ordonnance 
qu'il  rapporte  ocionis  £ris  fignifioient  le 
denier  huit  &  un  tiers  ,  &  défen- 
doient  de  vendre  le  vin  vieux  d'année 
en  année  un  huitième  au-defilis  de  ce 
gu'il  valoit  l'année  précédente. 

l-'amphore,  vingtième  partie  du  cih 


iZ6         Recherches  fur  la  valeur 

leiis ,  fe  vendoit  en  vin  nouveau  de  l'an- 
née quinze  fefterces  ;  après  que  le  vin 
avoir  été  gardé  200  ans  elle  valoir  cent 
fefterces.  Dans  l'efpacede  deux  cens  ans 
de  rems  on  auroir  reriré  fon  fonds  plus 
de  vingr-rrois  fois ,  au  jufte  vingt-trois 
fois  d/  un  tiers.  Dans  le  même  efpace  de 
tems  au  denier  vingt,  qui  eft  le  raux  d'au- 
jourd'hui,les  intérêts  égaleroientdix  fois 
le  capital. 

Puifque  les  quarante  urnes  de  vin  ,  ou 
les  vingt  amphores  du  culeus  fe  feroient 
vendus  le  même  prix  qu'auroient  expri- 
mé les  trois  cens  foixante  fefterces  de 
Columelle  ,  la  même  amphore  valoit 
quinze  des  derniers  fefterces. 

Sur  le  pied  du  denier  huit  un  tiers  les 
quinze  fefterces ,  prix  de  l'amphore ,  au 
bour  de  huir  années  un  tiers  rendoiènt 
par  le  doublement  du  prix  quinze  autres 
fefterces  ,  ou  bout  de  vingt  cinq  ans  qua- 
rante-cinq fefterces  ,  au  bout  de  cenr  ans 
180  fefterces  ,  au  bout  de  deux  cens 
ans  3  6  fefterces ,  &  dans  ce  nombre  il 
entreroit  vingt  quatre  fois  celui  de  quinze 
fefterces  qui  formoient  le  capiral. 

Chacun  de  nos  arpens  de  France  dont 
quatre  un  lixieme  égaloient  fept  jugera 
d'Italie  ,  auroit  produit  en  vigne  cin- 
quante-deux fols  iix  den.  Tournois  deux 
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cinquièmes  d'alors,  contenant  une  once 
quatre  cens  vingt-huit  grains  d'argent 
fin  5  qui  ne  vaudroient  gueres  que  cin- 
quante-neuf liv.  Il  L  6  den.  d'aujour- 
d'hui. Aufli  CoUunelle  confeille-t-il  d'ar- 
racher les  vignes  quand  elles  rendent 
moins  de  trois  a/Z^z^j  pzr  JuPeruw. 

Nous    n'avons  ,   ajoute    Coliunelle  , 
rien  compté  pour  le  jeune  plant  qu'on 
pourra  vendre.  Si  l'on  veut  y  avoir  égard, 
on  verra  que  le  profit  qu'on  en  peut  ti- 
rer payeroit  gravement  une   partie   des 
frais.   On   leveroit  fur  chaque  jugerum 
vingt  milliers  de  plant  :  Grxcinus  n'en 
compte  que  feize  j  tenons  nous  à  ce  nom- 
bre. Quand  fur  feize  milliers  il  en  péri- 
roit  fix  par  la  faute  des  gens  chargés  d'en 
prendre  foin  ,  les  dix  milliers  reftans  fe 
vendroient  toujours  trois  mille  fefterces, 
&  cette  fomme  paflferoit  d'un  tiers    les 
deux  mille  fefterces    que  le   plant ,  les 
ofiers  &:  les  échalas,y  compris  les  pail- 
les pour  c\\iç\\iQ  jugerum  ^  auroient  coûté. 
Les  gens  de  la  campagne  m'ont  acheté 
de  ce  plant  jufqu'à  fix  cens  fefterces  le 
millier.   Columelle   parloir   fans   doute 
d'un  plant  exquis  <5c  nouveau  dans   le 
pays. 

Les  prix  du  culeus  de  cent  quarante- 
quatre  de  nos  pintes  font  faciles  a  con- 
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cilier  avec  celui  du  p]anr.  Celui  du  via 
étoit  quelquefois  de  mcine  valeur  que 
le  millier  de  plant ,  puifqu'ils  alloient 
l'un  &  l'autre  à  trois  cens  lefterces  ;  auiîî 
cent  quarante  -  quatre  pintes  de  vin  fe 
vendroient -elles  très  fouvent  autour  de 
dix  livres  comme  le  millier  de  plant. 

Suivant  la  Maifon  Ruftique  ,  »  on 
»3  achette  ordinairement  ces  plantes  une 
3j  piftole  le  millier  j  &  un  particulier 
3i  qui  a  beaucoup  de  vignes  ,  fait  lui- 
M  même  (es  pépinières  «.  On  m'a  dit 
auflî  en  Champagne  que  le  millier  de 
plant  y  valoit  encore  le  même  prix. 

Notre  pinte  de  vin  ,  mefure  de  Paris , 
qui  approchoit,  fuivant  Martial,  dé  trois 
deniers  ,  étoit  prefque  de  la  même  va- 
leur à  Limoges  fous  le  règne  de  François 
Premier  ;  &  l'augmentation  des  prix  du 
vin  ne  s'y  éloigneroit  gueres  de  celle  du 
bled.  En  faifant  un  prix  moyen  des  dix 
années  de  1 500  à  1 509  ,  la  pinte  de  vin 
s'y  feroit  vendue  3  IfJ  deniers.  Dans  les 
dix  années  de  1749  à  1758  elle  y  valoit 
vingt-trois  deniers  quinze  quatre-vingt- 
huitièmes.  La  même  quantité  de  bled  , 
qui  fe  payoit  à  Limoges  dans  les  dix  pre- 
mières années  fept  livres  cinq  fols  un 
denier  ,  s'achetoit  dans  les  dix  dernières 
quarante-cinq  livrçs  dix-huit  fols  huit 

deniers, 
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cl^niers.  De  mémoire  d'homme ,  félon 
Budée  (  )  ,  on  n'avoit  point  ¥u  le  muid 
de  vin  François  au-delfiis  de  vingt-qua- 
rre  livres,qiii  compofoientpour  lors  deux 
marcs  d'argent  fin.  Son  prix  alloit  d'or- 
dinaire aux  environs  de  quatre  liv.  dix 
fols. 

Pline  (h)  obferve  qu'un  terrcin  de  No  • 
mante  à  dix  milles  de  Rome ,  acheté  Hx 
cens  fefterces ,  mis  en  vignes  &  cultivé 
avec  foin  ,  produifit  au  bout  de  quatre 
années  quatre  cens  fellerces  par  an  ,  dc 
fat  payé  dix  ans  après  par  Seneque  hom- 
me fenfé ,  deux  mille  quatre  cens  fefter- 

{a)  î3  Quippe  in  Galliâ  ut  gelicidium  ,  uredo  , 
*  fummam  caritatem  inférant  •  .  .  nemo  tamen 
M  meminit  in  hac  urbe  modium  vini  qui  am- 
3>  pilotas  8  capit,pluris  11  aureisva:nire,  duntaxac 
x>   vcrnaculi.  [  Budée  ,1.  5  ,  p.  185   ] 

(a)  a»  Sed  maxima  ejufdcm  Stheneli  opéra  , 
3»  Rhemmio  Palaemoni  alias  Grammaticx  artis 
M  celebri ,  in  hi(ce  10  annis  mercato  rus  <^oo 
io  nummum  ,  in  eodem  nomentano.  Decimi  lapl- 
3j  dis  ab  urbe  diverticulo  ,  paftinatis   de  intcgro 

3î  vineis intra  odavum  annum   C  C  C  C. 

»î  nummum  emptori  addica  pendcnte  vindemia. 
M  NovifTime  Annxo  Sencca  Principe  ram  erudi- 
33  rionis  ac  potenti.-e  ,  qux  tum  nimia  fuit  fuper 
33  ipfum  ,  minime  uticjue  miratorc  inanium  ,  tanto 
33  praîdii  liujusamore  capto  ....  cmptis  quadiu' 
»3  plicato  vineis  illis  mrra  decimum  fere  curx  au- 
33  num.  [  Pline ,  h  1 4  >  c.  4.  ] 
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ces  j  fon  acquifition  ,  fans  entrer  dans 

les  façons  ytliû  revenoit  au  denier  fîx. 

Quant  aux  autres  natures  de  terres  , 
les  prés  ,  les  pâturages  èc  les  bois ,  au 
dire  de  Columelle ,  étoient  d'un  [a)  bon 
rapport  ,  lorfqu'un  jvgerum  rendoit  par 
an  cent  fefterces  ,  mais  l'argent  étant  alors 
bien  plus  utile  qu'il  ne  Teft  à  préfent , 
ces  cent  fefterces  compofés  de  deux  cens 
erains  d'argent  fin  fervoient  autant  que 
lix  cens  grains  ,  ou  environ  lept  livres 
deux  fols  d'aujourd'hui. 

Un  jugerum  de  certaines  terres  ,  félon 
Varron  ,  fe  feroit  affermé  trois  cens  (è^- 
terces  par  an  [^),  Mille  grives  qui  fe  pre^ 
noient  tous  les  ans  dans  une  campagne, 
&  dont  on  tiroir  quinze  cens  deniers  ou 
iix  mille  fefterces ,  égaloient  ce  qu'on 
auroit  loué  deux  cens  Jugera  de  terre  à 
reaté.  Il  ne  dit  point  quelle  en  étoit  la 
nature  :  mais  lejugenmi  y  rendoit  vingt- 
cinq  grives ,  l'arpent  de  France  plus  éten- 

(a)  55  Cum  prata  ,  pafcua  &  filvae  ,fi  centenos 
39  feftertios  fingula  jugera  cfficiunt ,  oprime  Do- 
as  mino  confulere  videntur  «.  [  ColumcUc  ,  1.  3  , 

(b)  5D  5000  Scio  varniue  turdorum  denariis 
85  ternis  ,  ut  H.  S.  6000  ea  pars  Villa:  reddideric 
s3  eo  ànno  bis  tantum  quam  tuus  fundus  loo 
»5  iuserum  Reate  reddic  «-  [ Varro.de  Re  Ruftica, 

lit 
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du  auroit  repréfenté  41  grives.  Comme 
elles  fe  payent  à  Paris,  quand  elles  font 
gràffes,  autour  de  fix  fols,  le  produit  de 
notre  arpent  fe  fereit  comparé  à  près  de 
deux  onces ,  ou  à  environ  douze  livres 
d'au  jour  d*hui. 

Dans  le  tems  où  Ton  faifoir  valoir 
prefque  toutes  les  terres  par  fes  ferfs ,  les 
frais  fe  prenoient  entièrement  fur  les  pof- 
fefTeurs  j  &:  chaque  arpent  de  terre,  dont 
on  retireroitpar  l'exploitation  30  livres , 
s'affermeroit  a  peine  trois  livres  par  an. 


CHAPITRE     XI. 

De  Vintérèi  dû  V argent  che^  les  Anciens^, 

J_j'iNTER.F. ST  légitime  s'eft  toujours 
diftingué  de  l'ufure.  L'un  a  de  tout  tems 
un  peu  excédé  le  produit  qu'auroient  pu 
rendre  les  fonds  de  terres  labourables  aux 
perfonnes  les  plus  intelligentes.  L'autre 
n'a  jamais  eu  de  bornes  marquées  que 
par  la  cupidité  d'une  part ,  &  le  befoin 
ou  la  folie  d'autre  ,  qui  peuvent  ctre  ex- 
trêmes ,  &  fe  prêtent  a  tout. 

L'ufure  exige  pourtant  alfez  commu- 
nément entre  le  double  6c  la  moitié  en 
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fus  du  profit  permis  par  les  Loix,  Au^ 
jourd  hui  que  les  rentes  font  au  denier 
vingt,  les  Ufuriers  demanderoient  tantôt 
le  denier  dix  ,  tantôt  le  denier  quinze. 
Ils  (lipuloient  autrefois  le  denier  fîx  Ik. 
fept  quand  on  conftituoit  au  denier  dix. 
Au  tems  de  Dumoulin,  ou  la  loi  autori- 
foit  le  denier  douze  ,  il  Je  paffoit  _,  dit-il , 
des  contrats  ponant  acîion  de  profit  de 
ginn'^e  pour  cent  par  an  j  c'étoit  au  denier 
iîx  deux  tiers.  Dans  un  accommodement 
de  Van  ijyS  ^  un  Marchand  Touloufa'm 
réputoît  grâce  que  le  Banquier  fe  contentât 
de  quatre  &  demi  pour  foire  de  Lyon_,  qui 
expriment  à  dix-fept  pour  cent  par  an. 

Son'  témoignage  fur  les  contrats  des 
anciens  ,  ainfi  que  fur  toutes  les  matières 
qu'il  a  traitées ,  eft  d'un  très-grand  poids. 

Cent  écus  de  capital  rapportoient  par 
an,  fuivant  lui, dans  la  pleine  cenreiime, 
dont  les  intérêts  fe  payoient  tous  les  mois, 
ji  écus  de  rente  { /) ,  ou  i  écu  par  mois. 

(a)  n  Cum  hxc  ratio  centefimx  ix  nummos 
M  aiinu<3S  in  fingulos  centenarios  pariât  ,  &c 
35  menllruos  fingulos  ,  facile  patet  ideo  centeû- 
»  mam  diâram  quod  centefimo  menfç  fortem 
93  3Equar  j  ufurarum  enim  dies  olim  in  fingulos 
»  menfcs  cedere  exiftimabantur ,  ut  hodiè  mori- 
53  bus  hujus  urbis  tertio  cjucque  menlc  cedunc 
33  £arum  penfitationum  dies  «.  [  Bijdée ,  lib.  i  y 
p,  30.  ] 


des  Momioïes»  Chap.  XI.       i^;)^ 

Dans  l'ufî-ire  deunciale  ,  onze  écus  par 
an  j  dans  la  dextantale  ,  dix  écus  \  dans 
la  dcdrantale ,  neuf  écus  ,  dans  la  bef- 
fale ,  huit  écus  ;  dans  la  feptunciale ,  fepc 
écus  ^  dans  lafemiOTe,  fix  écus  \  dans  la 
quincunciale  ,  cinq  écus  ;  dans  la  qua- 
dranrale  ,  quatre  écus  j  dans  la  trientale 
trois  écus  \  dans  la  fextantale ,  deux  écus  j 
dans  l'unciale  ,  un  écu  ;  dans  la  femun- 
ciale  5  la  moitié  d'un  écu  par  an. 

»  En  forte,  dit -il  (  ),  que  dans  la 
«  pleine  centeGme  les  intérêts  égaloient 
3»  le  capital  en  huit  ans  &:  un  tiers. 

»*  Dans  la  deunciale  ,  en  cent  neuf 
53  mois  &  la  onzième  partie  d'un  mois  , 
3»  ou  en  neuf  ans  un  mois ,  &  la  onzième 
yt  partie  du  mois. 

»  Dans  la  dextantale  ,  en  cent  vingt 
«  mois ,  ou  en  dix  ans. 

33  Dansladodrantale,  en  cent  trente- 
9»  trois  mois  &  un  tiers ,  ou  en  onze  ans 
?3  un  mois  &  dix  jours. 

33  Dans  la  belTale  ,  en  cent  cinquante 
>3  mois  ,  ou  en  quatorze  ans  fept  mois. 

33  Dans  la  femiffe ,  en  deux  cens  mois, 
33  ou  en  feize  ans  huit  mois. 

33  Dans  la  quincunciale ,  en  deux  cens 
Ai  quarante  mois  ,  ou  en  vingt  ans. 

{a)  Traire  fonmaire  des  Contrats  ,  Ufures,  &c, 
tom,  i,p.  h8. 
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}>  Dans  la  trientale,  en  trois  cens  mois, 
9»  ou  en  vingt- cinq  ans. 

«  Dans  la  quadrantale ,  en  quatre  cens 
w  tnois,  ou  en  trente-trois  ans  quatre 
w  mois. 

»^  Dans  la  fextanrale,  en  fîx  cens  mois , 
w  ou  en  cinquante  ans. 

"  Dans  l'unciale ,  en  douze  cens  mois , 
s^  eu  en  cent  ans. 

«  Dans  la  femunciale  ,  en  deux  mille 
«  quatre  cens  mois ,  ou  en  deux  cens 
«  ans. 

Ce  fyilême  ,  tout  conforme  qu'il  pou- 
voir ctre  au  fentiment  de  Budée ,  Tun 
des  plus  favaqs  hommes  de  fon  tems  , 
efl  aBfulument  infoutenable. 

I  °.  L  ufure  femunciale  ,  ou  la  réduc- 
tion à  un  demi  pour  cent  auroit  ruiné 
en  un  inftant  tous  les  particuliers  qui 
av oient  des  rentes. 

2®.  On  veut  l'établif  dans  les  pre- 
miers oges  ,  où  la  République  naiffante 
n'avoir  encore  ni  forces  ni  richeffes.j 
Tan  408  de  Rome.  La  rédudion  fup- 
pofée  de  un  pour  cent  précédoit  celle- 
ci  de  dix  ans. 

5*^.  Nous  ne  faurions  admettre  tout  à 
la  fois  5  &  dans  un  même  tems ,  des  conf- 
titutions  fi  inégales. 

4*^.  11  y  a  toujours  eu  néceifairement 
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une  proportion  certaine  entre  l'intérêt  de 
l'argent  &  le  produit  des  terres.  Sirufure 
feniLinciale  n'avoit  rendu  qu'un  demi 
pour  cent  par  an,  on  n'auroit  jamais  porté 
ion  argent  à  conftitution  j  les  Ufuriers 
mêmes  l'eufienr  mis  en  fonds  de  terre  , 
qui  auroient  rapporté  beaucoup  davan- 
tage, &  avec  une  fureté  bien  plus  grande. 
Les  terres  en  général  (dira-ton)  ne 
rendoientpas  davantage,  elles  n'auroienc 
pas  fait  en  ce  cas  vivre  leurs  poiïeiTears  , 
&ron  auroit  celle  de  les  cultiver,  ce  qui 
auroit  entraîné  la  ruine  de  la  Républi- 
que. Nous  achetons  bien  une  métairie  de 
cinquante  écus  de  rente  ,  parcequ'il  n'y, a 
qu'une  pet' te  quantité  de  bârimens  dont 
les  charges  font  proporticnncc-5  à  k  ir.C^. 
diocrité  du  produit.  S'il  falloit  entrete- 
nir cinquante  Fermes ,  qui  ne  rapporte- 
roient  enfemble  que  cinquante  écus, 
nous  aimerions  mieux  en  abandonner  les 
terres.  On  ne  peut  pas  même  dire  que 
les  mots  ufiirA  [emiffes  employés  par  Ci- 
céron  &  par  d'autres  du  même  tems  ,  ex- 
primaflTent  des  intérêts  à  fîx  pour  cent. 
Le  produit  des  terres  auroit  encore  excédé 
l'intérêt  de  l'argent ,  comme  il  réfulte  du 
Chapitre  précédent. 

5^.  Suivant  une  Lettre  de  Pline   le 
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jeune  {a)  à  Trajaii ,  les  rentes  étoient  fut 
le  même  pied  du  rems  de  ce  Prince ,  que 
du  vivant  de  Lucuilus  [')  Ôc  de  Cice- 
ron  (  )  c'eft-à-dire ,  à  un  pour  cent  par 
mois  5  ou  au  denier  huit  un  tiers  par  an. 

{a)  M  Pecuniae  publicae  ,  Domine ,  providentia 
»  tûa ,  &  minifteiio  noftro  ,  &  jam  exad-x  funt 
#3  &  exigunmr  ,  qux  vereor  ne  ocioCx  jaceant  , 
33  nam  &  pr^ediorum  comparandorum  ,  aut  nulla 
o3  autrariflîma  occaiîo  eft  ,  nec  inveniuntur  qui 
33  velint  debere  Reipublica:  prxfertim  duoienis 
33  aflibus  ,  quanti  à  privaris  inveniantiir.  Defpice 
33  ergo,  Domine  ,numquicl  ra'nuenda;r!  ufuram  , 
33  ac  per  hoc  idoneos  debitores  invitandos  putas. 
[  Pline  à  Trajan  ,  ep.  6i  ,  1.  lo.  ] 

33  Duodenos  ailes  appcllat  plenamcentefimam  , 
3»  eo  modo  loquendi  quo  nunc  in  ca  re  utimur  , 
93  duodecimum  deiîanum  ,  vel  decimum  quintum 
M  dicentcs  «.  [  Budée  ,  1.  i  ^  p.  jo.  ] 

{b)  33  Lucuilus  premièrement  régla  rufure  à  un 
33  pour  cent  par  mois  5  en  fécond  lieu  il  retrancha 
»  &  abolit  toute  ufure  qui  paffoit  le  capital  j  & 
»  enfin  ,  ce  qui  fut  même  le  plus  grand  point  ,  il 
33  ordonna  que  les  Créanciers  jouiroient  de  la 
»  quatriem.e  partie  des  biens  &  des  revenus  de 
M  leurs  Débiteurs,  &  que  celui  qui  aurait  ajouté 
33  l'ufare  au  capital ,  perdroit  l'un  &  l'autre  ;  de- 
»  forte  que  par  ce  moyen  en  moins  dé  quatre  ans 
33  toutes  les  dettes  furent  acquittées  ,  &  que  tous 
33  les  biens  en  fonds  fe  trouvèrent  libres  &  dé- 
33  chargés,  &  furent  rendus  aux  Propriétaires  «. 
[  Mutarque  ,  vie  de  Lucuilus  ,  ti-adudion  de  M, 
Pacier  ] 

(c)   33  Ei  tamen  ûc  nunc  foWitur  ,   tricefim» 
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6^,  Elles  éroienr  encore  prefqiie  les 
mêmes  parmi  nous  il  y  a  quatre  ou  cinq 
cens  ans ,  &c  nos  anciens  ufages  font  le 
meilleur  commentaire  de  l'antiquité, 
dont  il  faut  toujours  cclaircir  les  endroits 
obfcurs  par  les  points  lumineux. 

7^.  Comment  des  intérêts  légitimes 
auroient-ils  pu  rendre  le  capital  en  cent 
mois  ,  ik  ne  le  plus  rendre  un  fiecle  ou 
deux  après,  qu'en  cent  ou  deux  cens  ans  ? 
Tel  auroit  été  le  fort  des  ufures  appellées 
unciales  ou  femunciales.  Comment  en- 
fuite  feroit-on  revenu  du  denier  deux 
cent  au  dénier  huit ,  pour  repafTer  peu 
à  peu  au  denier  vingt. 

Je  penfe  donc  que  l'intérêt  divifé 
chez  les  Romains  ,  comme  la  livre  de 
douze  onces ,  répondoit  aux  douze  mois 
de  l'année  ,  &c  qu'il  changeoit  unique- 
ment de  nom  fuivant  le  nombre  de  mois 
qu'embrafToientles  termes  des  payemens, 
ou  fuivant  l'efpace  de  tems  pour  lequel 
ilsprctoient  leur  argent  :  car  ils  n'éroienr 
pas  tenus  comme  nous  d'en  faire  une  alié- 
nation a  perpétuité. 

Lorfque  les  rentes  étoient  au  denier 
huit  un  tiers  ,  ou  de   douze  pour  cenc 

3j  quoqwe  die  talenta  Attica  3  î  ,  &  hoc  ex  tri- 
3î  butis  ,  ncc  \d  Taris  cfficitur  in  ufuram  menf- 
«  truamw.  [  Cicerona  Atticus  ,1.  6.  cp.  i.  ] 
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par  an  ,  celles  qu'ils  appelloient  unciales 
étoient  d'un  pour  cent  payables  tous  les 
mois.  Les  femunciales  ,  ou  ad  femunciam , 
d'un  demi  pour  cent,  payables  tous  les 
quinze  jours.  Le  mot  de  feniuncia  ,  moitié 
de  l'once  ,  emportoit  la  réduction  du 
terme  ôc  de  la  lomme  due  à  la  moitié  ; 
c'eft  ainfi  que  fi  nous  rçmbourfons  à  la 
moitié  d'un  quartier ,  nous  ne  payons 
que  la  moitié  de  ce  qui  étoit  dû  pour  le 
terme  entier. 

Les  fextantales  étoient  de  deux  pour 
cent ,  payables  tous  les  deux  mois. 

Quadrantales  ,  de    trois  pour    cent , 
payables  par  quartier  de  l'année. 

Trientales,  de  quatre  pour  cent,  paya- 
bles tous  les  quatre  mois. 

Quincunces ,  de  cinq  pour  cent,  paya- 
bles tous  les  cinq  mois. 

SemifTes ,  de  fix  pour  cent ,  payables 
par  demi-années. 

Septunces ,  de  feptpour  cent ,  payables 
tous  les  fept  mois. 

Belîales ,  de  huit  pour  cent,  payables 
tous  les  huit  mois. 

Dodrantales ,  de  neuf  pour  cent ,  paya- 
bles tous  les  neuf  mois. 

Dextantales,  de  dix  pour  cent,  payables 
tous  les  dix  mois. 

Deunciales ,  de  onze  pour  cent,  paya- 
bles tous,  les  onze  mois. 
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In  affem  ,  de  douze  pour  cent ,  paya- 
bles par  annce. 

C'ell:  pourquoi  je  rraduirois  fimple- 
menc  le  palfage  de  Ciceroii  Fœnus  ex 
trienteidib  (.;)  Quint  facium  erat  bejfibus. 

i'i)  Quoique  la  traduction  de  M.  l' Abbé  Monr- 
gaut  Toit  admirable  ,  il  s'cft  quelquefois  écarte  du 
fensde  Ton  Auteur.  Voici  comment  il  rend  ce  paf- 
fage  de  Cicéron.  «  Tranfportez-vous  maintenant 
33  avec  moi  dans  le  champ  de  Mars  ,  vous  y  trou- 
as verez  les  brigues  plus  échauffées  que  jamais': 
33  en  voici  une  bonne  preuve.  L'argent  eft  monté 
33  tout-d'un-couple  quinzième  de  Juillet,  du  de- 
33  nier  14  au  denier  ii«.  ]  Liv.  4  ,  lettre  15  à 
33  Atticus,  tom.  X  ,  pag.   185)   ] 

Cicéron  vouloit-il  dire  qu'on  empruntoit  à  un 
denier  plus  fort  pour  gagner  des  fuftragcs ,  ou 
plutôt  qu'on  achetoit  la  voix  de  Tes  débiteurs, 
en  reculant  le  terme  des  paiemcns  qu'ils  avoient  à 
faire. 

Je  crois  qu'il  faudra  encore  changer  quelque 
chofc  à  fa  traduction  dans  un  autre  endroit.  Ufu- 
ras  earum  quas  (  pubiicani  )  paâioniUis  afcrïpfe^ 
Tiint  ,  fervavu  etiam  Servilius.  Ego  Jîc  ,  dïem 
Paîuo  (dtis  laxam  ,  quam  ante  Jî foivertnt ,  dico 
me  centtfimas  duàurum  ,  fi  non  folverint  ,  ex 
paflione.  «  Servilius  leur  adjugeoit  l'intérêt  mar- 
33  que  dans  leur  Traité  avec  les  Villes  ;  pour  moi 
33  je  donne  aux  Débiteurs  un  terme  raifonnable  , 
33  à  condition  que  s'ils  païen:  dans  ce  tcmslà  ,  ils 
30  ne  donneront  qu'un  pour  cent  par  mois,&  qu'au- 
33  trement  ils  payeront  l'inrérét  que  leur  obligation 
35  porte".  [Liv.  6  ,  première  lettre  à  Atticus  , 
tom.  5  ,  p.  izç   ] 

Il  me  paroît  que  Cicéion  dit ,  je  leur  donne  un 

N  vj 
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On  s'eft  relâché  vers  le  quinze  Juillet  a 
ne  demander  que  tous  les  huit  mois  Tin- 
térêt  de  fon  argent  ,  qu'on  exigeoit  au- 
paravant tous  les  quatre  mois. 

Il  n'eft  gueres  vraifemblable  qu'à  Ro- 
me lôs  Citoyens  riches  6^  chargés  d'em- 
plois, vouluffent  avoir  l'embarras  de  tou- 
cher chaque  mois  une  portion  de  leurs 
revenus  annuels.  Probablement  ils  don- 
iioient  à  leurs  débiteurs  des  termes  dé- 
crois 5  de  quatre  ou  de  fix  mois ,  qui  leur 
étoienr  avantageux.  Nous  en  ufons  de 
même  pour  les  petits  objets.  Nos  cens  ne 
fe  touchent  d'ordinaire  qu'au  bout  d'un 
certain  nombre  d'années  \  mais  les  créan- 
ciers intérefTés  a  percevoir  tous  les  mois 
des  parties  de  leur  revenu  ,  &  à  replacer 
celles  qui  leur  rentroient  dans  des  inter- 
vaies  fort  courts  [a) ,  ftipuloient  pref- 

terme  honnête  &  afTez  long  pour  payer  3  avec 
aiTurance  que  s'ils  en  préviennent  l'échéance, on 
leur  rabattra  l'efcompte  ,  fînon  qu'ils  n'auront  au- 
cune diminution. 

{a)  35  Caius  Septimius  qui  rem  publicam  gerc- 
»  bat  fœneravit  pccuniam  publicam  fub  ufuris  fo^ 
30  litis.  Fuir  autem  confuetudo  ut  intra  certa 
aa  tempora  ,  non  inlaris  ufuris  graviores  inflige- 
»  renrur  f'.  [  Digede ,  1.  m  ,  de  Ufuris.  ] 

OD  Seia  muruara  pecuniara  acccpit  à  Septimio  , 
>9  de  LTûiris  ira  convenir  ,  niii  fuo  quoque  die 
^.  i^fura;  fapra  didae  folYereatur ,  vel  poft  tertium 
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que  toujours  des  peines  pécuniaires  con- 
tre les  débiteurs  qui  s'arrieroient. 

L'abus  de  ces  claufes  inférées  dans  les 
contrats,  détermina  Juflinien  à  rendre 
l'Ordonnance  qui  fuit. 

Si  quelqu'un  (^2)  s'efi:  fournis  à  une 
augmentation  d'intérêts  faute  de  fervir 
une  rente  exaélement^  par  exemple ,  s'il 
s'eft  obligé  de  payer  cinq  pour  cent  tous 
les  cinq  mois ,  avec  condition  expreiie 
que  s'il  manquoit  d'acquitter  les  arréra- 
ges il  payeroit  l'intérêt  de  l'intérêt ,  il 
faudra  le  condamner  limplement  du  jour 

»  menfera,  tune  in  maiorcs  ufuras  Seia  tcneretur, 
»  &  deinceps  psr  fmgulas  penfioncs  8cc  «.  [  Dig.^ 
33  1.  II  ,  de  Ufuris.] 

n  Pecuniae  fœnebris  intra  diem  certum  debîro 
33  non  foluto  ,  dupli  ftipulatum  ia  alrero  tanto 
50  fupra  modum  legitimae  ufur<e  ,  rcfpondi  non 
3D  tcn-cri  ".  [  Digefte  ,  1.  ii.  ] 

{a)  :>o  Cum  quidam  cavifTet  (e  qaotannis  quin- 
*>  cunccs  ufuras  praertaturum  ,  &  fi  quoanno  non 
T>  folvilTet  tuni  totius  pecanise  ex  die  qua  mutufl- 
T>  tus  efTct  femiiTcs  foluturum  ,  &  redditis  pcr 
33  aliquot  annos  ufuris  mox  ftipulatio  commillîa 
x>  clfet  &ZC  Sic  temperanda  res  eft  ,  ut'  in  futurum 
3ï  dunraxat  ex  die  ceffationis  crefcat  ufura  «- 
[  Digefte  ,1   zi.  de  Ufuris.  ] 

Charles  VT  donna  des  Lettres  ,  qui  portent  que 
pendant  dix  ans  les  Juges  ne  pourront  condamner 
a  l'amende  les  Juifs  qui  auront  exigé  l'inrcrct  de 
rinréiêt  de  ce  qui  leur  efl:  dû.  [  Ordonnances, 
tom.  7,pag,i7i.] 
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qu'il  fe  trouve  en  retard  ^    &  non  dvt 

jour  de  la  paifation  du  contrat. 

On  peut  objedter  que  le  mot  Quo- 
lannïs  veut  dire  tous  les  ans  ,  &  qu'il  eft 
impofîîble  de  payer  chaque  année  une 
rente  de  cinq  mois  en  cinq  mois.  Cette 
objection  feroit  la  même  que  iî  l'on  di- 
foit  qu'aucun  cenfitaire  ne  lauroit  devoir 
un  tiers  de  chapon  par  an  ,  parcequ'il 
n'y  a  point  de  tiers  de  chapon.  Le  débi- 
teur étoit  tenu  de  payer  cinq  pour  cent 
de  cinq  mois  en  cinq  mois  jufqu'au  rem- 
bourfement  \  c'eft-d-dire  ,  pendant  toutes 
les  années  qu'il  étoit  débiteur  du  prin- 
cipal. 

La  Loi  fui  van  te  a  fait  fuppofer  à. Du- 
moulin les  diftinâ:ions  d'inré-èrs  qu'offre 
fon  Traité  des  Contrats ,  &c.  C'eut  été 
une  illufion  que  d'attacher  à  un  certain 
ordre  de  perfonnes  la  faculté  de  recevoir 
des  intérêts  fi  difproportionnés.  On  n'aii- 
roit  emprunté  que  l'argent  des  uns, ^ja- 
mais celui  des  autres.  En  voici  l'explica- 
tion (.  ).  Juflinien  y  régla  ce  qu'il  fera 

{a)  53  Super  ufnraram  vcro  quanntate  etiam 
S3  generalem  fancfiionem  facere  necefl'arium  elle 
3J  duximus  ,  veteicai  Juram  &  graviflîmam  mo- 
33  lem  ai  meJiocr  ..atem  deJucentes.  Ideoque  ju- 
3j  bem  s  illuftribus  quidem  peiTonis/ive  eas  prae- 
39  cedenùbus,  minime  iicere  ultra  taiiam  parcem 
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permis  d'exiger  fuivant  la  différence  des 
états  à  titre  de  dommages  &:  intérêts , 
ufurarum  nomine*  Si  une  rente  n'eft  pas 

fayée  dans  le  courant  de  l'année ,  outre 
intérêt  légitime  &  général  de  douze  fols 
pour  cent  fols  de  capital ,  les  créanciers 
de  cette  fomme  ,  conftitués  en  dignité  , 
ne  pourront  recevoir  que  le  tiers  d'une 
centefime  par  an ,  c'eft-à  dire ,  quatre  de- 
niers ^  les  perfonnes  d'une  condition 
moyenne,  que  la  moitié  d'une  centefime, 
ou  fixdeniersjlesMarchands,que  les  deux 
tiers  d'une  centefime ,  ou  huit  deniers^ 
les  Traiiquans  par  mer,  qu'une  pleine 
centefime  ;  ou  douze  deniers.  Ainfi  Tin- 
térêt  que  la  Loi  accordoit  à  tous  les  Ci- 
toyens ,  croiffoit  pour  punir  avec  modé- 

35  centefimas  ,  ufurarum  nomine  ,  in  quocumque 
»  contraclu  vili  vel  maximo  ftipulari.  Illos  vero 
33  qui  ergafteriis  praefunt  ,  vel  aliquam  licltam 
»  negociationem  ge runt ,  ufque  ad  bcfTem  cenrs- 
33  (îmae  ufurarum  nomine  in  quocumque  contradlu 
3»  fuam  ftipulacionem  moderari.  In  traje<flitiis 
33  autem  concrachbus»  vel  fpecierum  fecnori  Han- 
33  tibus,  ufque  ad  centefimam  tantummodo  ftipu- 
33  lari ,  nec  eam  excedere  ,  licct  vetcribus  Ics;ibus 
93  hoc  erat  concclTum.  Casteros  autem  homines 
33  dimidiam  tantummodo  legem  ponere.  Qua- 
30  proprer  hac  apcrtiffime  lege  definimus  nulto 
33  modo  licere  cuiquam  ufuras  prseter'ti  tcmp.  ris 
33  in  foriem  rcdigere  ,  &  earum  ufuras  ftipulaii. 
[  Code  ,  1.  4  ,  de  Ufuris ,  toni.  18.  ] 
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ration  la  négligence  des  débiteurs ,-  ^ 
montoit  du  denier  huit  un  tiers  au  denier 
8  quatre  trente -feptiemes  pour  les  pre- 
miers ,  au  denier  huit  pour  les  féconds  , 
au  denier  fept  fept  dix-neuviemes  pour 
les  troifiemes ,  au  denier  fept  neuf  trei- 
zièmes pour  les  derniers. 

Ces  intérêts  ne  difFéroient  prefque  pas 
de  celui  que  Juftinien  établit  très- claire- 
ment dans  une  autre  Toi  pour  les  per- 
fonnes  qui  prêteroient  des  grains  aux 
laboureurs  [a).  Du  muid  &  du  boifleaii 
de  bled  elles  ne  pouvoient  tirer  par  an 
que  la  huitième  partie  ;  ou  du  fol  nu- 
méraire de  douze  deniers,  qu'un  denier 
&  demi ,  ou  une  filique  ,  qui  en  faifoit 
la  huitième  partie;  ain fi  l'intérêt  annuel 
étoit  le  huitième  du  capital. 

Cujas  prétend  qu'on  accordoit  aux 
grains  un  intérêt  plus  confidérable  qu'à 
l'argent ,  parceque  la  valeur  des  grains 
étant  incertaine^  ils  pouvoient  augmenter 


{a)  »  Aà  \icZc  qui  frudus  aridos  credidit  agfi- 
30  colaî  5  vel  pecuniani  in  unoquoque  anno  pro 
33  inodio  odavam  partcm  modii  ,  pro  folidordi- 
^3  quam  unam  ,  ufuramm  nomine  accipiens  , 
23  terram  five  aliquid  almd  quod  pignori  accepit 
33  omnimodo  reddat ,  fi  aliquid  prse^er  hoc  com- 
»  miferit  ab  aârione  cadat  omnimodo  «.,  [Code, 
î.  4,tit.  51,  §.  1^.] 
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ik  prix  ,  au  lieu  que  l'intérêt  de  l'argent , 
qui  avoit  une  valeur  certaine ,  étoit  ré- 
duit au  tiers  de  celui  des  grains.  Cette 
raifon  eft  frivole  \  le  bled  &  les  mar- 
chandifes  ne  méritent  aucun  avantage  a 
caufe  de  l'incertitude  &  du  hafard  des  cvé- 
nemens  ,  qui  font  au  rifque  de  l'emprun- 
teur: (île  prix  en  peut  augmenter  ,  il  peut 
aulli  diminuer.  De  plus,  la  valeur  en  e(t 
certaine  au  tems  du  prêt  ,  &  redudible 
en  argent  j  mais  la  (ignification  du  mot 
Jilique  n'a  point  été  entendue.  Ce  mot 
exprimoit  un  quart  de  grain  d'or  fin  , 
ou  trois  grains  pefant  d'argent  fin,  qui 
valoient  alors  un  denier  Parifis  &  demi , 
&  faifoient  également  la  huitième  partie 
du  fol  Parifis  de  douze  deniers ,  répon- 
dant à  deux  grains  d'or  fin  ,  ou  d  vingt- 
quatre  grains  d'argent.  La  filique  de  cinq 
deniers  faifoit  de  mcme  la  huitième  par- 
tie du  fol  Salique  ,  ou  du  double  gros  de 
quarante  deniers  numéraires. 

Quoiqu'il  fût  palfé  en  ufage  entre  les 
particuliers  de  ne  plus  payer  les  arrérages 
que  par  quartier ,  ou  mcme  par  demi- 
année  5  le  fifc  continuoit  d'exiger  tous 
les  mois  le  payement  des  rentes  qui  lui 
appartenoient ,  &  l'intérêt  des  fommes 
échues  j  ou  des  dettes  exigibles ,  couroit 
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à  fon  profit.  Antonin  le  pieux  (  ?)  ,  pV 
attention  pour  ceux  à  qui  il  avoit  prêté 
â  conftitution  ,  eonfentit  qu'ils  ne  payaf-\ 
fent  plus  que  de  quatre  mois  en  quatre 
mois  ,  &  qu'ils  ne  donnairent  pour  l'in-       ' 
terêt  de  l'interct  que  le  tiers  de  la  cente-       | 
finie    par  an  ,   en  cas    qu'ils  vinflent  à 
s'arriérer.    Voilà  ce  qu'exprime  ,  félon 
moi ,  le  trientarium  fœnus. 

Les  intérêts  en  Grèce  ,  du  tems  de 
Démofthene  ,  alloient  quelquefois  au 
denier  fîx  par  an  ,  comme  on  peut  l'in- 
férer d'un  de  les  difcours  pour  Nicof- 
trate.  J'ai  ,  dit-il ,  vendu  avec  privilège 
un  de  mes  fonds  à  Pamborade ,  moyen- 
nant feize  mines ,  &c  il  s'ed  obligé  de 

(a)  «  Capitolinus  ia  AntcninoPio,  ipfe  inquit 
S3  fcenus  trientarium  hoc  eft  minimis  iifuris  exer- 
»3  cuit  ut  patrimonio  fuo  plurimos  adjuvarec  ". 
[  Budée,  1.  I  ,p.  ;i.] 

L'Edit  de  Charles  IX,  de  Novembre  1^73, 
porte  :  m  afin  que  les  deniers  à  nous  dûs ,  ne  fcicnt 
33  de  pire  condition  que  ceux  de  nos  fujets ,  en 
M  faveur  defqnels  eft  permis  par  nos  Ordonnances 
93  leur  écre  adjugé  rintéiètàraifon  du  denier  ii , 
33  fur  les  débiteurs  ,  dès  le  jour  que  le  temspré- 
■K  fix  an  paiement  de  la  femme  principale  eft 
93  expiré  ,  nous  avons  dit ....  feront  tenus  fans 
95  autre  condamnation  ni  fignificacion  ,  à  nous 
»>  payer  dès  ledit  jour  l'intérêt  à  raifon  dix  de- 
as  nier  1 1  t«. 
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m'en  payer  jufqu  au  rembour/ement  huit 
oboles  d'inrérèt  par  mois  de  chaque  mine; 
la  mine  valoit  alors  quatrô-vmgt-feize 
deniers  numéraires ,  &  les  huit  oboles 
faifoient  un  denier  &  un  tiers  par  rriois, 
ou  feize  deniers  par  an.  Les  feize  de- 
niers payés  annuellement  d'un  fond  de 
quatre-vingt-feize  deniers  ,  font  l'interèc 
au  denier  fîx  par  an.  Cependant  y^fchine 
dans  un  Difcours  contre  Ctefiphon  ,  dit  : 
Ils  ont  payé  par  mois  à  Demofthene  une 
drachme  d'intérêt  par  chaque  mine  ,  iul- 
qu'à  ee  qu'ils  puflent  rendre  le  principal, 
C'étoit  alors  le  même  intérêt  que  chez  les 
Romains  ,  puifque  la  mine  étoit  compo- 
fée  de  cent  drachmes ,  &  que  la  drachme 
faifoit  aufîi  une  centefime  par  mois.  Cette 
centefime  éroit  encore ,  à  ce  qu'il  femble , 
l'intérêt  ordinaii'e  des  Juifs  au  tems  de 
Nehemies.  Reddite  eis  hodie  agros  fuos 
&  vineasjuas  &  olivetafua  &  domos  fuas  y 
quin  poilus  &  centejïmam  pecunUfrumemi 
vini  &  oleï  quam  exigere  foletis  date  pro 
mis,  { Nehemies  ,  1.  2.  c.  5.  v.  1 1. 

Voici  où  fe  réduifent  en  fubftance  tou- 
tes les  loix  du  code  4  ,  titre  \  2. fur  l'ufure. 
1  ®.  Iln'étoit  point  du  d'intérêt  parmi  les 
Romains  pour  argent  prêté  ,  à  moins 
d'une  convention  verbale  ou  par  écrit. 
Si  interrogations  précédente  promijjlo  uju- 
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rarum  rectxfacia  probetur^  licet  injlrumentô 
confcripta  nonjït  _,  lamen  optimo  jure  de^ 
betur.  Loi  i  « 

20.  Cetoit  au  Créancier  à  fournir  la 
preuve.  Creditor  infirumenûs  fins  prcbare 
débet  qutâ  intendit  ^  &  ufurasfejlipulatum 
fi  pote  fi  5  àc.  Loi  7. 

3^.  Les  fonds  vendus  rapportoient 
intérêt  au  moment  que  le  prix  convenu 
n'étoit  point  payé.  Ufuras  emptor  cui  pof- 
fejjio  reï  tradica  ejl  fi precium  venditori  non 
obtulerit  quamvis  pecuniam  obfignatam  in 
depofiti  caufam  habuerlt ,  &quitms  rations 
prafiare  cogitur.  Loi  2. 

4^.  Si  le  débiteur  avoir  payé  pendant 
un  certain  nombre  d'années  des  intérêts 
plus  foibles  ,  fans  que  le  créancier  eut 
fait  aucune  réferve ,  la  Loi  fuppofoit 
qu'il  avoir  confenti  à  la  rédu6tion  de  la 
rente.  Adverjus  creditorem  ufuras  majores 
exjiipulatu  petentcrn  y  fi  probaturper  certos 
annos  minores  vcftea  confequutusy  uiilis  ejl 
pacii  exceptio.'Loi  5. 

5^.  Quelqu'un  qui  prêtoit  des  grains 
pouvoit ,  fuivant  la  loi  ,  ftipuier  qu'on 
lui  en  rendroit  une  plus  grande  quan- 
tité dans  un  certain  tems  ,  parcequ'on 
prévoit  quelquefois  que  le  prix  en  dimi- 
nuera. Dans  la  cherté  de  1-09  il  étoit 
aifé  de  préfumer  qu'il  bailleroit  en  1710, 
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Frumcnii  vel  hordçi  miinib  daù  acccej]lo 
eûani  fix  LU  (o  paclo  vréiftanda  efi.  Loi  i  2. 

6^.  Lorfque  les  Romains  avoieht  laifle 
accumuler  alTez  d'arrérages  pour  qu'ils 
égalaifent  le  capital,  il  n'éroit  plus  dû 
d'intérêts  :  ufiira  per  tempera  foùna  non 
prcfi^iunt  reo  ad  duplicomputationem  , 
tiiuC  enïm  ultra  Jortis  fummam  ufiuA  non 
exiguntur  ^  quoties  tempore  folutionis  fum^ 
ma  ufurariim  excedit  eam  computationem. 
Loi  10. 

7^.  Anciennement  les  intérêts  des  in- 
térêts fa  joîgnoient  aux  capitaux,  6cpro- 
duifoient  encore  de  nouveaux  intérêts  : 
Juftinien  abolit  cet  ufage.  Ut  nulle  modo 
ufuvtz  ufurarum  a  debïtorïbus  txïgantur  ^ 
&  veteribus  quidem  legibus  conjlitutum 
fuer'u  ,  fed  non  perfeclijjime  cautum.  Si 
enïm  ujuras  in  fortem  redigere  fuerit  con- 
ceffum  ,  &  rursus  fummâ  ufuras  Jiipulari , 
qu£  dijfe.rentia  erat  debïtorïbus ^  a  quibus 
rêvera  ufurarum  ufurA  exigebantur  ?  Hoc 
certè  erat  non  rébus  ,  féd  verbis  tantummo-' 
do  legem  ponere.  Quapropter  hâc  apertij^ 
Jîmè  lege  dejinïmus  ,  nullo  modo  lïcere  cui~ 
quam  ufuras  prdteriti  tcmporïs  vel  futurt 
in  fortem  rédiger e  y  &  earum  iterum  ufu^ 
ras  Jiipulari.  Sed  etfi  hoc  fuerit  fubfequu» 
îum  ufuras  quidem  fimper  ufuras  manere  , 
&  nullum  ufurarum  aliarum  incremenium 
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jentire  ,  foTt'i  antem  andqutt  tantiimmodh 
incremenîum  ufurarum  accedere.  Loi  28. 
Les  mots  de  rursiis  fumm<z  (  ufurarum  ) 
itfuraà  ftipulari,  ,  »,  Et  earum  ïterum  ufu~ 
ras  fiipularï  y  découvrent  le  fens  de  la  loi 
par  laquelle  Juftinien  détendoir  unique- 
ment que  les  intérêts  des  intérêts  ne 
pufTent  produire  de  nouveaux  intérêts. 

Dans  les  premiers  tems  de  la  Répu- 
blique 5  l'intérêt  de  l'argent  étoit  aufîî  au 
denier  fîx.  De  fix  livres ,  ou  de  cent  vingt 
fols  les  débiteurs  rendoient  vingt  fols 
par  an  ou  vingt  deniers  par  mois  :  ôcles 
Loix  des  douze  Tables,  dont  Aulugel- 
le  (a)  nous  a  donné  la  formule  ,  adju- 

{cl)  Vigenere  traduit  ainfi  la  loi  des  douze  Ta- 
bles :  "  De  dette  reconnue  &  de  chofe  adjugée 
33  par  jugement ,  le  detteur  ait  trente  jours  de 
30  délai  ,  de-là  en  avant  qu'on  lui  mette  la  main 
30  fur  le  collet,  &  le  tire  en  juflice.  S'il  ne  fatisfait 
M  à  ce  qui  fera  ordonné  ,  ou  que  perfoune  ne  le 
33  plege  5  que  le  Créancier  l'emmené  avec  lui  &  le 
53  mette  ou  aux  ceps  ,  ©u  aux  entraves  pefanc 
33  quinze  livres ,  &  non  moins  ,  &  encore  de 
33  plus,  s'il  lui  plaît  qu'il  vive  du  fien.  S'il  n'en 
*»  vit ,  que  celui  qui  le  tient  prifonnier  lui  baille 
33  par  jour  une  livre  de  bled  j  s'il  en  veut  davan- 
»  tage  qu'il  lui  donne  ;  s'il  ne  s'accorde  avec  lui , 
33  qu'il  le  tienne  es  fers  par  foixante  jours,  &  par 
53  trois  marchés  confécutifs  le  faflc  appeller  aux 
33  comices  ,  &  là  (îgnifie  l'eftimarion  de  fon  dette 
33  adjugé.  Au  bouc  de  vingt-fept  jours ,  qu'il  foi: 
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geoient  pour  efclave  au  créancier  le  dé- 
biteur qui  ne  payoir  pas  au  tems  préfix. 
Cette  rigueur   fut  depuis  modérée  par 

95  fait  efclave  ,  ou  mené  vendre  en  Tranfcevre  à 
33  des  Etrangers.  S'il  y  a  plufieurs  créanciers  ,  au 
35  rroifîeme  jour  de  marché,  qu'ils  le  démembrent 
33  &  écartellent  5  que  s'ils  coupent  plus  ou  moins 
33  qu'il  ne  faut  ,  que  cela  ne  leur  puilTc  porter 
93  préjudice  «.^  [  Vigenere  fur  Tite-Live  ,  tom.  i  , 
3D  p.  léii.  ] 

Cette  loi  doit  être  prife  au  figuré.  Elle  prefcri- 
voit  des  délais  &  des  formalités  à  obfervcr  avant 
qu'on  pût  faire  condamner  quelqu'un  à  l'efcla- 
vage.  Les  publications  fe  faifoient  pendant  plu- 
fieurs joars  de  marché  ,  afin  de  donner  le  tems 
aux  Créanciers  de  s'afiembler  ,  &  aux  amis  ou  pa- 
rens  de  payer  pour  le  débiteur-  Celui  qui  le  faifoit 
mettre  en  prifon  ,  lui  devoir  donner  des  alimens 
fixés  à  deux  livres  de  pain  par  jour  ,  (  le  mot  de 
lihras  au  pluriel ,  indique  les  deux  livres.  )  En  cas 
que  le  prifonnier  voulut  quelque  chofe  de  plus  ,  il 
l'obtenoit  en  payant  du  fien  ;  s'il  y  avoit  plufieurs 
Créanciers ,  ils  partageoient  après  le  jugement  fon 
prix  par  contribution  au  marc  la  livre  ,  &  fans 
fraude  ,  dans  l'intervalle  de  trois  marchés. 

Quintilicn  ,  liv.  ^  c.  6.  p.  i  8«  ,  parlant  de  cette 
loi  ,  dit  :  53  Autrefois  quand  un  homme  étoit  in- 
33  folvable  ,  les  douze  Tables  pcrmettoient  de  le 
33  livrer  à  fcs  Créanciers  ,  qui  avoient  droit  de 
35  partager  fon  corps  entr'eux  j  loi  cruelle  ,  que  le 
53  tems  &  la  coutume  ont  aboliç  «.  [  Traduélion 
de  M.  l'Abbé  Gedoyn.  ] 

33  Itaque  cum  ex  re  nihil  dari  poffit  fama  & 
33  corpore  judicati  atque  addidi  crcditoribus  fatij- 
*j  facicbint  «.  [Titc-Livc,  1,  ^  ,p.  loi.J 
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d'autres  Loix  ,  qui  permirent  d'augmen- 
ter à  la  fin  de  l'année  le  capital  du  mon- 
tant des  intérêts  échus,  &  d'en  former 
une  rente  ;  c'eft  ce  qu'on  appelloit  ana- 
wcilrne. 

Tite-Live  convient  des  deux  points  ; 
&  la  partie  de  fon  hiftoire  qui  les  con-* 
cerne  ,  eft  fort  intéreffante.  Nous  y  voyons 
une  peinture  très  vive  du  malheureux 
état  du  peuple  que  les  vidoires  condui- 
foient  fréquemment  à  l'efclavage  dans 
le  fein  de  leur  propre  ville.  Les  Citoyens 
peu  nombreux,  &  qui  n'eurent  de  paie 
qu'^rès  que  l'Etat  fe  fut  agrandi ,  étoient 
alors  obligés  de  foutenir  k  poids  de  tou- 
tes les  guerres,  qui  fe  fuccédoient  les  unes 
aux  autres.  Les  plus  mal-aifés  d'entr'eux 
pour  faire  la  campagne  empruntoient  à 
gros  intérêts  de  ceux  qui  fe  trouvoienc 
plus  riches.  Ils  étoient  enfuite  expofés  à 
des  contraintes  rigoureufes  :  d'un  côté 
parloir  la  mifere  ,  de  l'autre  l'intcrèt  [a]. 
L'envie  d'une  femme  faifit  ces  mo- 
mens  de  fermentation  pour  attaquer  le 
Gouvernement  ,  &  penfa  le  renverfer. 
Le  Tribun ,  fon  mari ,  fécondant  fa  paf- 
fion ,  propofa  des  Loix  mortifiantes  pour 
le  Sénat.    La  première  par  rapport  aux 

(tf)  Tite-Live  ,  1.  tf.f.  H» 

dettes. 
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dettes  ,  Cil  concluant  qu'on  imputât  le 
paiement  des  intérêts  fur  le  capital ,  <Sc 
qu'on  accordât  un  délai  de  trois  ans  pour 
acquitter  le  furplus  par  termes  égaux 
d'années  en  années.  La  féconde  .  que 
perfonne  à  l'avenir  ne  pût  avoir  plus  de 
cinq  cens  jugera  de  terre.  La  troifieme  , 
qu'un  des  Confuls  tut  pris  parmi  le  peu- 
ple. M.  Furius  Camilkis ,  &  fur  la  dé- 
milîion  P.  Manlius  furent  créés  Dicta- 
teurs pour  arrêter  les  dclTeins  du  Tribun 
C.  Licinius  Stolon.  Ses  Loix  n'étoienc 
point  pafTées ,  cependant  il  fut  lui-même 
condamné  a  (  z)  une  amende  de  dix  mille 
as  par  M.  Popilius  Lenas  ,  parcequ'ilétoit 
en  contravention  rA  la  Loi  fur  la  quantité 
des  terres  ,  «Se  qu'en  fraude  il  a\  oit  éman- 
cipé fon  fils,  pourconferver  mille  jugera, 
qu'il  podédoit  en  les  partageant  avec  lui» 
L'animofité  fubfilta  long-tems  entre  le 
Peuple  &:  le  Sénat:  enfin  les  efprits  s'a- 
doucirent. 

Tout  étoit  difpofé  pour  la  paix  ^  dît 
Tite-Live  ,  (  /  )   les  nouveaux    Confuls 


{a)  Titc-Livc  ,  I.  7  ,  c.  16. 

[b)  3î  Inclinatis  femcl  in  concorcîiam  animis  l 
y>  novi  Confulcs  fœnebrem  c]uoquc  rem  quas 
9»  detinere  animos  videbatur  levare  aggrcnTi  ,  fo- 
s»  lutionem  alieni  arris  in  pnftinain  curani  vcrtc- 
»»  rUDt.  Quijique  viris  çicatisquos  mcnfanosa4' 
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reprirent  en  conildération  l'affaire  dies 
ufures.  Ils  jugèrent  cjue  le  Miniftere  de- 
voir travailler  à  la  liquidation  des  det- 
tes particulières ,  ^  commirent  cinq  per- 
fonnes  à  qui  ils  donnèrent  la  direélion  des 
Deniers  publics ,  fous  le  nom  de  Chan- 
geurs. L'intelligence  bc  la  probité  avec 
laquelle  qqs  nouveaux  Officiers  rempli- 
rent les  fonétions  confiées  à  leurs  foins , 
méritent  que  leurs  noms  foient  tranfmis 
à  nos  fucceflTeurs.  Ce  furent  C.Duilius, 
P.  Decius  Mus ,  M.  Papirius ,  Q.  Publius 
&  T.  i^milius.  Chargés  de  conciliations 
diiîiciles  &  d'accommodemens  fouvent 
coûteux  aux  deux  Parties  ,  toujours  nui- 
iibles  à  quelqu'un  ,  ils  furent  y  faire  en- 
trer l'Etat  fans  qu'il  en  fouffrît.   Après 

»  dirpcnfationempecuniseappellarunt.Mcritisquî- 
39  tare  curaque  funt  ut  pcr  omnium  annalium 
3D  monumentis  célèbres  nominibus  efTent.  Fuere 
53  autem  C.  Duillius  ,  &c.  qui  icm  difïîcilem  trac« 
35  tare  ac  plerumque  parti  utrique ,  femper  cette 
3»  alteri  gravem  giim  alla  moderatione  tum  im- 
3>  pendio  magis  publico  quam  jadura  fuftinuei- 
3>  runt.  Tarda  enim  nomiua  ,  ut  impeditione  iner-; 
33  tiadcbitorum  quam  faculratibus  ,  aut  asrarium 
5>  menfis  cum  $i"Ç  in  fpro  pofitis  dilTolvit  ut  po- 
3j  puîo  prius  caveretur  ,  aut  a^ftimatio  sequi.?, 
35  lerum  precii?  Iiberavit  ,  ut  non  modo  fine  in- 
33  juiia  ,  îzè.  ctiam  (ine  quaerimoniis  partis  utriuf^ 
y>  que  exhaufta  vis  ingeus  aeii?  aliciii  fit  «a 
I  Titt-l-iY'; ,  l.  7-  c.  1  ï .  ] 
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nvoir  établi  des  Bureaux  en  différens  en- 
droits, ils  commencèrent  par  faire  une 
jufte   eftimation    des  biens  obligés  :  &: 
prenant  des  sûretés  pour  le  public,  qui 
faifoit  quelquefois  des  avances  d'argent , 
ils  acquittoienc  à^s   dettes  que  le  rems 
avoir  rendues   dIus  véreufes  par  le  dé- 
fordre  que  par  le  défaut  de  biens  des  dé- 
biteurs. Elles  furent  payées  pour  la  plus 
grande  partie  fans  injuflice  ni  murmure. 
Il  y  eut  dans  ces  conjonctures  deux  Ré- 
glemens  elTentiels  à  obferver.  Le  premier 
l'an  de  Rome  598  ,  fous  le  Confulat  [a) 
de  C.  Marcius  &  de  Cn.  Manlius,regarde 
Yunciarium  fœnus.  Il  fixoit  uniquement 
l'ufure  de  l'ufure  ,  que  l'on  permit  d'a- 
bord fur  le  pied  du  huitième  des  inté* 
rets  ordinaires  pur  an  :  de  forte  que  ceux 
qui  ne  payoient  pas  dans  le  courant  d'une 
année  ,  l'intérêt   ufuel  de  douze  livres 
pour  cent  livres  qu'ils  avoient  emprun- 
tées ,  étoient  tenus  d'y  ajouter  trente  f. 
Cette  facilité  ne  pouvoit  être  qu'agréa- 
ble aux  débiteurs ,  qui  gagnoient  par-là 

{a)  35  Haud  xque  Patribus  la;ta  infequenti  anno 
»»  C.  Martio.  Cn.  Manlio  CofT  de  unciario  fœnore 
35  à  M.  Duillio  ,  L.  Mcncnnio  Tribunis  plebis 
s>  rogatio  eft  perlata  ,  &  plebs  aliquanto  cciaaa 
0»  copidius  fçivit  acccpitque  «.  [Tite-Livc  ,  1.7^ 
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du  tems,  &  fe  rédimoienr  de  l'efclavàge. 
Le  fécond  ,  \  o  ans  après,  fous  le  Con- 
fulat  de  T.  Manlius  Torquatus  <Sc  de  C, 
Plaurius ,  réduifoit  à  la  moitié  cette  ad- 
dition d'intérêts  ,  ou  cette  ufure  de  l'u- 
fure  :  mais  obligeant  les  débiteurs  de  la 
payer  au  bout  de  6  mois  fur  la  réquifi- 
îion  même  des  Tribuns ,  afin  que  la  cir- 
culation en  fût  d'autant  plus  vive.  Les 
petits  d'entre  le  Peuple  étoient  intéref- 
îés  à  jouir  de  leurs  revenus ,  &  à  ne  pas 
attendre  trop  long-tems  que  leurs  débi- 
teurs leur  donnaient  de  quoi  vivre  ,  ou 
les  moyens  de  faire  eux-mêmes  le  com- 
merce. Tite-Live  paiTe  légèrement  fur  ce 
point  d'hifiioire  ,  qui  ne  portoit  pas  [a  ) 
un  fi  grand  coup  qu'on  l'a  imaginé.  Il 
nefe  fit,  dit-il,  rien  de  mémorable  cette 
année  \  feulem.ent  l'intérêt  de  l'intérêt , 
qui  devoir  fe  payer  au  bout  de  l'année  , 
fut  porté  à  fix  mois  ,  &  l'on  donna  un 
terme  de  trois  ans  aux  débiteurs  pour 
fatisfaire  à  leurs  obligations  en  des  ter- 
mes égaux ,  a  condition  de  payer  le  quarc 
comptant. 

{a)  «  Idem  ochmi  domi  forifque  manfit  T. 
93  WanlioTorquato  ,  C.  Plautio  CofT.  Semuncia- 
33  rium  tantum  ex  Uhciario  fœnus  fadum  eft, 
33  In  poiciones  asqnas  tricnnii ,  ita  ut  quarta  praî- 
33  fens  cflet.  Solutio  asiis  alieni  difpejifata  çA  ^^ 
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L*extrême  joie  que  le  Peuple  marqua 
dans  récablilTeinent  de  Tufare  unciaire , 
vint  de  ce  qu'elle  abrogeoit  les  contrain- 
tes par  corps  ,  au  moyen  d'un  petit  in- 
térêt qu'on  y  fubftituoit.  Il  auroit  plutôt 
gémi  ,  fi  les  rentes  eulTent  été  réduites 
3e  douze  pour  cent  à  un.  Piufieurs  d'en- 
tr'eux  avoient  du  bien ,  comme  le  mon- 
tre le  paiTage  de  Tite-Live  que  je  viens 
d*:  citer  :  les  gens  fans  aucune  fortune  en 
auroient  fouftert  le  contre-coup  :  toute 
reffource  pour  eux  fe  feroit  évanouie. 
L'oppoiition  des  riches  Patriciens  venoit 
de  ce  qu'ils  fentoient  bien  que  la  modi- 
cité de  cette  furcharge  ne  feroit  pas ,  à 
beaucoup  près ,  tant  d'effet  fur  leurs  dé- 
biteurs ,  qu'un  par  corps  pour  la  vie 
ou  l'efclavage  :  a  la  fin  ils  fe  rendi- 
rent, (Scies  Loix  de  Tite  Live  &  de  Ta- 
cite fur  l'intérêt  des  intérêts  paiferent  : 
ainii  la  mauvaife  foi  des  débiteurs  ne 
leur  devenoit  pas  utile.  Cependant  on 
peut  très  bien  entendre  par  le  femimcia-' 
riiim  fœnus  yquQ  l'intérêt  de  l'intérêt  fut 
réduit  à  la  moitié  de  ce  qu'il  étoit  par  an 
dans  le  tems  de  Vunciarium  fœnus. 

Plus  on  pefera  Tacite  ,  en  confîdérant 
la  marche  Se  la  gradation  de  fes  idées , 
toujours  fortes  &  concifes ,  plus  on  fera 
convaincu  que  Yuniiarium&c  le  femuncia- 
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rium  fœnus  regardoient  uniquement  les 
intérêts  des  intérêts.  Il  établit  d'abord 
l'uiure  unciaire  (a) ,  enfuite  Tufure  fe- 
munciaire  demandée  par  les  Tribuns , 
enfin  la  prohibition  de  l'ufure  de  Tufure, 
ou  la  défenfe  de  convertir  les  intérêts  en 
capitaux,  peut-être  dans  le  cas  d'une  con- 
currence entre  les  Créanciers  ,  du  moins 
elle  ne  fe  foutint  pas.     ^ 

Les  Tradu6teurs  de  Tacite  lui  font 
dire  :  Vujure  fut  réduite  à  la  moitié  far 
une  Ici  que  firent  les  Tribuns^  Ils  auroient 

{a)  30  Nam  primo  Juodecim  rabulis  fancitum 
3B  erat  ne  quis  unciario  fœnore  amplius  exerce- 
23  ret  5  dein  rogatione  tribunitia  ad  fcmuncia* 
33  rifâada  ,  poftremo  vstita  verfura  «.  [  Tacite  , 
ann.  1.  6  ,c,  i6.'\ 

Caton  rapporte  la  lai  des  douze  Tables  :  sj  Si 
M  qiiis  unciario  fœnore  amplius  exerceret  fœne- 
«  isffit ,  quatruplione  luito  «.  [  De  re  ruftica.  ] 

30  Jam  diuanimadverti  verfuram  effc  mutatio- 
M  nem  pecunix,iub  ufurifque  difTolvebantur  ufu- 
33  rx  z\\x  débitée,  qnod  lex  Gabinia  non  patitur  ut 
30  ufurx  commutent  ufuras.  Vêtus  régula  juris  cft 
«)  ufuras  ufurarum  non  deberi ,  fortis  tantum  de- 
33  beri.  Hujusregular  dux  funt  fraudes  ,  una  ap- 
33  pellatur  anatocifmus ,  altéra  verfura.  Anatocif- 
M  mus  ,  fi  ufurae  quae  debentur  per  ftipulationeni 
33  redi^antur  in  forrem  ,  vsl  fient  fors  ut  pofteà 
33  auge'atur  fors  :  alia  frjus  eft  ver'^ira  ,  ut  fi  fu- 
33  mas  ab  aliquo  pecuniam  (ub  ufuris  qua  &  fol- 
33  vas  ufuras  débitas  '^.  [  Cujas  fur  la  première  loi, 
cod.  de  ufuris,  ] 
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encore  mieux  fait  de  l'interpréter  de  la 
forte  (  les  Magrllrats  donnèrent  quinze 
jours  de  grâce  pour  payer  les  intérêts  qui 
ctoient  auparavant  exigibles  au  bout  du 
mois  dans  le  rems  de  lufure  unciaire).  11 
fut  aulîi ,  difent-ils,  défendu  de  tirer  in- 
térêt de  rinrérêr ,  au  lieu  qu'ils  dévoient 
traduire  :  enfin  il  fut  défendu  ,  &c. 

La  féconde  explication  pourroit  fe 
fonder  fur  ce  que  le  terme  des  paiemens 
qui  tomboit  aux  Kalendes  ,  ou  au  pre- 
mier (i?)  jour  du  mois  ,  comme  chez  les 
Grecs  ,  fe  trouva  d-ans  la  fuite  reculé 
aux  Ides  ,  c'efl-à-dire  vers  le  milieu  du 
mois.  L'Ordonnance  des  Tribuns  n'au- 
roit  été  en  ce  cas  qu'un  Règlement  pro- 
vifipnel  j  mais  le  premier  fens  que  j'ai 
donné  au  pafTage  de  Tacite  eft  préféra- 
ble. 

{a)  Les  Calendes  chez  les  Romains  étoient  d'a- 
bord le  terme  où  les  débiteurs  payoient  fuivant 
Horaie  •'  Qui  nifi  ciim  trijles  mijcro  venere  Ca^ 
lendâ.  [  Sat.  3.  1.  i,] 

AuguR'e  avoit  coutume  de  dire  cui'on  feroit  payé 
aux  Calendes  Grecques  ,  pour  faire  cnrendre  qu'on 
ne  le  feroit  jamais  5  parceque  les  Grecs  ne  con- 
noiflbient  point  les  Calendes:  Cum  aliquos  nun- 
{juam  folnturos  Jî^nificare  vu/t  ad  Calendas  Grœ- 
cas  joluturos  ait  :  [  Suétone,  Vie  d'AuguftejC.  z.  ] 
Horace  nous  dit  :  Fœnerator  Àppius  jam  nonfu" 
turus  rujliciiSyOmnem  reUf^it  Idikus  fecuniam  quX" 
rit  Calendis  ponere.  [  Ep.  od.  1.  ] 

O  iv 
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S'il  y  avoir  chez  les  Romains  àe^  uFii- 
res  appellîes  ad  femunclam  ,  elles  ne  pou- 
voient  fignifier  que  des  termes  de  qumze 
jours  ,  autrement  elles  fe  confondroient 
avec  les  ufures  dites  (  ')Jcmifjes  ,  qui  em- 
portoient  fix  mois,  Alexander  ab  Alexan- 
dro  les  diftingueexprelTément  :  il  eft  vrai 
que  fon  érudition  eft  d'ordinaire  afTez 
confufe  5  &  particulièrement  fur  l'objet 
dont  il  s'agit. 
M,  Rollin  fuit  entièrement  l'efprit  de 

[a)  M  Cum  enim  foeneratores  magna  licentia 
«>  pro  arbitrio  fœnerarent,  cautum  fuit  i^.  duo- 
S3  decim  tabulis  de  modo  credendi  ,  ne  quis  plus 
j»  uneiario  fœnore  fœneraret  3  mox  tiibunicia  po- 
sa teH-ate  ad  femuncias  fœnus  redadlum  ,  deinde 
3>  ad  femirTera  ,  pdftea  ad  trientem  «.  [  Alexander 
ab  Alevandro  ,1.  i  ,  c  7.  ] 

Er  primum  quidem  ut  aitTacitus  ,  1.  5.  m  Cum 
33  fœncraiores  magna  licentia  pro  arbitrio  fœne- 
^3  landi  .  legibus  duodecim  tabularum  cautum 
30  eft  ,  ne  quis  uneiario  fœnore  (  hoc  eft  quod 
33  centermio  deinde  anno  fortem  arquât  )  am- 
»  plius  exerceret.  Mox  tribunicia  rogatione  ad 
M  femuncias  redaclum  ;  hoc  eft  dimidio  minus  ) 
»  quod  in  100  annis  fortem  sequat.  Prima  roga- 
33  tio  unciarii  fœnoris  lata  eft  urbis  condirae  598 
-90  &  fie  97  iinnis  poft  leges  n  tabularum.  Adhuc 
3»  illa  rogario  non  ad  populum  fed  ad  plebem 
»»  per  M.  Duillium  &  Novennium  Tribunos  ple- 
»  bis  lata  fuit ,  &:  plebs  ncn  populus  fcivit ,  &  fie 
5-  plebifeitum  fuit  non  Icx  &c  «.  [  Dumoulin  , 
tcni.  2, p.  3©.] 
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Vigenere  &  des  Tradadeurs  de  Tacite. 
sj  On  porta  ,  dit-il  ,  cette  année  une  Loi 
»  fort  agréable  au  Peuple  ,  elle  re^ar- 
îj  doit  les  intcrcts  de  1  argent  prête, qu  el- 
33  le  tixoit  a  un  pour  cent  par  an.  C'ell  ce 
w  qu'on  appelloit  iinciarium  fœnus.  Chez 
t»  les  Romains  ,  uncia  eft  la  douzième 
V  partie  d'un  tout  quelconque.  Lesinté- 
93  .rets  d  un  pour  cent  par  mois  ,  douze 
>:>  pour  cent  par  an  ,  étoient  ce  qu'ils  ap- 
3j  pelloient  centejîmd  u/ur£,Le  jœius  wi^ 
»  ciariiim  étoit  la  douzième  partie  des 
«  iifum  centefiméi  ,  &  par  conféquent 
>*  donnoit  un  pour  cent  par  an.  C'eft 
5î  ainfi  que  Gronove  &  le  plus  grand 
3j  nombre  des  Auteurs  expliquent  le /cr- 
»■  nii-y  imciarium y  c'eft- à- dire  un  pour 
3j  cent  par  an  ;  &  c'eft  le  point  où  les 
0»  Loix  des  douze  Tables  avoient  fixé 
«  l'intérêt  qu'elles  permettoient  d'exi- 
«  ger.  Quelque  médiocre  qu'il  fut ,  il 
3i  parut  encore  exceftif^  &  10  ans  après, 
;j  comme  nous  le  verrons  bientôt  ,  cec 
»>  intérêt  fut  réduit  à  la  moitié  «. 

Pour  bien  entrer  dans  le  fens  d'un 
Auteur  ,  il  fiut  examiner  fcrupuleufe- 
ment  la  force  de  tous  les  mots.  Celui  de 
fœnus  5  odieux  en  lui-même  ,  fignifioic 
l'uTure  exorbitante  que  nous  regardons 
comme  prohibée ,  ou  l'intérêt  de  l'inté- 

Û  V 


^21  Recherches  fur  la  valeur 

rêt  5  feul  profcrir  vraifemblablement  pâir 
l'Empereur  Bafile  ,  &  repermis  à  regrec 
par  fon  SuccefTeur  ,  obligé  de  céder  au 
tems  &  de  fe  conformer  à  la  difpoiitioii 
des  efprirs.  Le  mot  ufurdi  exprimoit  Tiii- 
térêt  modéré  ,  que  les  Loix  de  la  Jufti- 
ce  5  toujours  conformes  à  celles  de  la 
raifon,  ont  de  tout  rems  autorifé.  Infen- 
fiblement  les  deux  mors  fe  font  confon- 
dus ;  ils  fe  trouvent  tous  deux  emploies 
avec  la  diftindtion  que  nous  obfervons  , 
dans  une  phrafe  de  Tite-Live  :  Nam  etfi 
unciario  jœnore  levata  iijura  erat.  L'inté- 
rêt de  l'intérêt  devenoit  un  adouciife- 
ment  pour  ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
payer  au  bout  du  mois  les  rentes  qu'ils 
dévoient. 

L'intérêt  de  l'argent  chez  les  Romains, 
fort  poftérieurement  aux  Loix  dont  par- 
lent Tire-Live  &  Tacite,  effc  bien  établi 
dans  plufieurs  Lettres  de  Ciceron  a  At- 
ricus  ,  en  divers  endroits  du  Digefle  de 
du  Code  5  &  dans  un  Difcours  de  Saint 
Ambroife  {a)  y  où  il  s'élève  contre  les 

(a)  i->  Veniunt  Calencîx,  parit  fors  centefîmam  : 
aa.veniunt  mcnfes  finguli  ,  generanrur  ufuras  , 
33  malorum  parentiim  mala  proies  ,  hxc  eftgcne- 
3j  ratio  vipcrarum  ,  crevit  centefima  ,  petitur  , 
35  non  folvirui  ,  a  jplicatur  in  fortem  iraque  non 
«  jam  centefima  incipit  elfe  ,  fed  fumma  id  eft 
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centefimes  uiîtées  de  fon  tems.  L'extraie 
d'une  des  Lettres  de  Ciceron  à  Atticus  , 
que  M.  l'Abbé  Montgaut  a  parfaitement 
rendues,  fuuit  pour  le  prouver  [a),  »  J'ai 
3>  fixé  dans  mon  Edit  l'intérêt  de  l'argent 
>i  à  un  pour  cent  par  mois, en  ajoutant  au 
}>  bout  de  l'année  l'intérêt  au  principal. 
Mais  au  lieu  de  traduire  comme  il  a  rait: 
3i  Scartiiis  ex  fingrapha  pojiiilabat  qua~ 
"  ternas.  L'obligation  que  ceux  de  Sala- 
«  mine  avoient  faite  à  Scaptius ,  portoic 

w  non  fœnoris  centefima  fed  focnus  centefima:. 
[  S.  A mb roi  Ce  fur  Tobic.  ] 

{a)  «  Conficeram  utfolverent  centefimis  (zxzvi^ 
3-»  nii  duâ:is  ,  cum  reiiovatione  fîngulorum  anno- 
3D  rum.  At  Scaprius  quatcrnas  poftulabac.  M  étui 
33  fi  impetralTet  ne  tu  ipfe  me  amare  defineres , 
33  nam  de  edi'flo  meo  recerTilTcm  ...  fi  Brutus 
33  putabit  me  quaternascentefimasoportuiire  de- 
39  cernere  qui  m  rota  Provinciafingulas  obferva- 
33  rem  <«.  \  Epitic  i  du  fixicme  livre  à  Atricus   ] 

3J  Intérim  cum  ego  in  edicto  tralaticio  cenrcfî- 
33  mas  me  obfervacururrj  haberem  cum  anatocif- 
>3  mi  anniverfario  ille  ex  fingrapha  poftulabat 
33  quaternas.  Quid  ais  î  inquam.  PofTumne  contra 

33  meum  cdiclum Salaminii  cum  Romx 

33  vcrfuram  facerc  vellent ,  non  poterant  ;  quod 
33  lex  Gabinia  verabar  Tum  ii  Bruti  familiares 
33  freti  gratia  Btuti  date  volebant  IIII  ,  li  fibi 
■n  S.  C.  caveretur.  fit  gvatia  Bruti  S.  C. ,  ut  neve 
»D  Salaminiis  neve  qui  cis  dcdilTet  fraudi  eHet  .... 
39  Clamarc  omnes  qui  aderant  nihil  impudentius 
33  Scaptio,qui  centcfimis  cum  ar.aiocirrno  coatcn- 
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9>  quatre  pour  cent  ;  &  dans  la  mcme 
w  Lettre  ,  tous  ceux  qui  étoient  préfens 
w  fe  récrièrent  fur  l'impudence  de  Sca- 
93  ptius,qui  ofoit  refufer  un  intérêt  auf- 
V  fi  fort  que  celui  qu'on  lui  offroit  :  d'au- 
«  très  difoient  que  c'étoit  une  folie  in- 
9>  figne.  Pour  moi ,  je  trouve  dans  fon 
ii  fait  plus  d'impudence  que  de  folie  : 
«  car  fi  fes  débiteurs  font  bons ,  il  eft 

05  tus  non  elTet  ,  alii  nihil  ftultius  ,  mihi  autem 
95  impudens  magis  quam  ftultus  videbatur.  Nam 
33  aut  bono  nomine  centefimis  contentas  erat ,  aiic 
3î  non  bono  quaternas  centefimas  fperabat.Habes 
«  meam  caufam.Quas  fî  Bruto  non  probatur,  nef- 
>î  cio  cur  jllum  amemus  ,  fed  avuncuio  ejus  cette 
3î  probabitur  5  pra^fertim  cum  S.  C.  modo  fadum 
3î  fit  5  puto  poltquam  tu  es  profcâ:us  ,  in  credito- 
33  rum  caufa  ut  centefimce  perpertuo  fœnore  du* 
w  cerentur.  Hoc  quid  interfit  ,  fî  tuos_digitos 
«>  novi ,  cznt  habes  fubdudum  «.  [51  Ep.  à 
•«  Atticus  ,1.  5.  ] 

Dumoulin  dit  lui-même  :  33  Adhuc  temporc 
vi  Ciceronis  vulgo  exigebant  ufurarum  ufuras  , 
M  dumque  Ciliciam  adminiftraret  eas  permifit , 
33  etiam  centefimarum  ufuratum  centefimas  ufu- 
33  ras  ,  non  tamen  in  fingulos  menfes  ,  five  im- 
33  médiate  à  fine  cujuflibet  menfis  ,  nec  in  fin- 
33  guios  tiimeftres ,  aut  femefties ,  feu  demum 
«  in  fingulos  annos  ,  fcilicet ,  cafu  quo  debitor 
33  per  annum  integruui  in  folvendis  menftruis 
33  ufuris  ceiTaiTct.  Hanc  vocat  Cicero  renovatio- 
33  nem  fœderis  1.  6  ad  itticum,  ep,  i  ,  3  &  4  ; 
33  1.  5  ,  ep.  ultima  verbo  Grxco  aptiflime  vocat 
»  auatociimum  «. 
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V>  toujours  sûr  d'avoir  un  pour  centd'in- 
»'  térèr  ;  Se  s'il  hafarde  quelque  chofe  , 
s>  il  efpere  aufli  de  fe  faire  payer  fur  le 
«  pied  de  quatre  pour  cent.  Voilà  le  dé- 
9>  rail  de  l'affaire  dont  fe  plains  Brutus. 
9>  S'il  me  condamne  fur  cet  expolé  ^  je 
«  ne  veux  point  avoir  de  pareils  amis. 
9»  Je  fuis  bien  fur  du  moins  que  fon  on- 
a>  ele  ne  me  condamnera  pas,  maintenant 
>»  fur-iour  que  le  Sénat ,  depuis  votre  dé- 
«  part ,  a  fixé  l'intérêt  de  l'argent  à  un 
«  pour  cent  par  mois ,  &  dérendu  d'à- 
*>  jouter  les  intérêts  au  principal.  Vous 
>»  voyez  bien  ,  vous  qui  lavez  compter, 
»y  combien  ce  que  j'accorde  à  Scaptius 
»  monte  plus  haut  «. 

Voici  ridée  que  cette  lettre  me  pré- 
fente. Scaptius  avançoit  que  ceux  de 
Salamine  s'étoient  obligés  de  lui  rendre 
par  femaine  l'intérêt  du  mois  en  quatre 
payemens  égaux,  8c  prétendoit  qu'ils 
dévoient  lui  tenir  compte  de  l'intérêt  des 
intérêts  pour  n'avoir  pas  rempli  leur 
convention.  Tout  le  monde  fe  mit  à 
crier  ,  les  uns  qu'il  n'y  avoir  rien  de  plus 
impudent,  d'autres  de  plus  fol  que  Scap- 
tius ,  de  ne  pas  fe  contenter  de  voir  fes 
fonds  augmentés  par  la  converfîon  des 
arrérages  en  principal.  J'y  voyois  plus 
d'impudence  que  de  folie.  Si  les  Salami- 
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nieiis  fatisfaifoient  à  leur  obligation  ,  iî 
ne  touchoir  que  les  intérêts  réglés  par 
la  Loi  ,  fans  avoir  rien  de  plus  a  de- 
mander. S'ils  y  manquoient ,  comme  il 
s'en,  flattoit ,  les  intérêts  des  intérêts  en 
alloient  d'autant  plus  haut  y  voilà  toute 
l'affaire.  Si  Brutus  me  défapprouve  ,  je 
ne  fais  pas  pourquoi  je  continue  de 
l'aimer.  Son  oncle  certainement  ne  me 
condamnera  pas  ,  furtout  puifque  le 
Sénat  5  par  une  Ordonnance  rendue  com- 
me je  crois  depuis  votre  départ ,  a  dé- 
cidé que  les  arrérages  dus  après  l'é- 
chéance porteroient  intérêt  a  raifon  de 
la  centéiîme  du  mois  j  pourrois-je  m'en 
écarter ,  comptez  par  vos  doigts. 

Les  conftitutions  fe  foutenoient  encore 
de  même  au  tems  de  Dioclétien  &  de 
Maximien  en  298,  &  fous  Conftantin 
le  Grand  en  325.  Le  dix-huitieme  Ca- 
non (a)  du  Concile  de  Nicée  condamne 

(a)  53  Quum  multi  Clerici  avaritiac  caufa  turpia 
»  lucra  fedantes  ,  obliti  funt  divini  praecepti  quod 
23  didum  eft  qui  pecuniam  fuam  non  dedir  ad 
3'  ufurarai ,  fœ;ierantes  ex i gant  ,  ftatuit  hoc  faiic- 
0»  tum  Concilifâm  ,  iî  quis  inventus  fuerit  poft 
33  hauc  diiîîairionem  ufiiras  accipere  ,  vel  ex  quo- 
»  libec  tali  n:^ocio  turpia  lucra  fedlari  ,  vcl 
33  etiam  fpes  frumentorum  ad  centuplum  dare  , 
33  omnis  qui  taie  aliquid  conatus  fuerit  ad  quxC- 
^3  tum  ,  dcjiciaîur  à  Ciero  ,  &  alienus  ab  Ecck- 
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IsS  Prccres  qui  retiroient  tous  les  mois 
la  cenrefîme  de  leur  argent  ,  &  fe  fai- 
foient  payer  Tin-térèt  de  Finrérct  en  prê- 
tant peut-ctre  encore  à  la  petite  femaine  , 
comme  l'annonce  le  mot  de  centefimas 
au  pluriel. 

La  Novelle  de  Juftinien  (  ^  ) ,  titre 
1 1  5  12  &  1  5  ,  mai  entendue,  a  engagé 
plufieurs  perfonnes  a  penfer  que  l'intérêt 
d'alors  étoit  le  tiers  d'une  centefnne  par 
mois  5  ou  le  denier  vingt-cinq  par  an. 

Celle  de  l'Empereur  Léon  les  a  en- 

»  fiaftico  habcatur  gradu  «.  [18  Canon  du  Con- 
cile de  Nicce.  ] 

{a)  33  Comperimus  enim  nonnuUos  in  Provincia 
»3  cui  prx'fidcs  non  dubicafTe  captato  ad  hoc  de 
33  induftria  fterilitatis  frumentarias  tcmpore  ,  fub 
33  rnodica  admodum  menfura  frugum  miuui  cum 
=3  aliquibus  contractum  celebrare  ,  &  ex  eo  uni- 
os  verfam  illorum  terram  ad  fe  recipere  ,  ut  ple- 
33  rique  ex  ea  occafionc  rufticorum  diffugerint , 
33  plerique  etiam  famé  perierint  ....  fancimus 
33  igitur  ut  qiîicunque  agricoîis  quantamcunque 
X  mcnruram  quorumcunque  aridorum  frucluum 
33  crediderint ,  fi  ab  his  reciperint  citra  ullam 
33  exceptioncm  ,  hxc  illis  reftituant ,  ne  nunc 
33  prorfus  audente  per  caufam  pia^diflorum  mu- 
33  tuoium  fîve  fcnptura  intervcniente  ,  five  fine 
33  fcripto  celebratx  lînr  ,  terram  pcnès  fe  detinerc, 

30  otftavam  duntaxat  modii  parte  m  in  fingulos 
»  modio   per  intca;rum  annum  uTurarum  nomine 

31  fcrcntcs  ,  fi  frugcs  mutuo  darx  crunt  :  fi  vero 
33  pecunia  numeraca  iii  fingulos  folidos  ,  fingulas 
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core  confirmés  dans  leur  opinion  [a). 
Elle  prcfente  detixfensj  je  ne  crois  pas 
le  premier  foiuenable  ,  ni  qu'on  fe  foie 
jamais  porté  à  défendre  de  tirer  aucun 
intérêt  de  l'argent.  Qu'auroit  fait  de  fes 
terres  ou  de  fes  maifons  de  ville  un 
nombre  de  perfonnes  trop  indigentes 
pour  en  relever  les  bâtimens  détruits  de 
quelque  manière  que  ce  fiit  ?  Les  fonds 

S5  annuas  filiquas  &c«.  [Novell.  3i  &  34,  pag. 

1^7  &  2-00.  ] 

Dumoulin  a  fuivi  les  idées  d'Hermolaus  fur  la 
filique  ,  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  dire  que  les  in- 
téiérs  éroicnt  fî  foibles  du  tems  de  Juftinien. 
33  Ceration  autcm  Gracci  ,  dtil  p.  54  ,  (îliqua 
t»  latine,  fecundum  omnesbonos  Autores&:  Gix- 
»3  cos  &  Latinos  eft  x4a.  pars  imius  nummi  five 
53  foiidi ....  quid  dicemus  necelfe  eft  enim  di- 
33  cerc  aut  Codiccs  elTe  mendofos ,  aut  didas 
-V.  très  Conftitutiones  ,  ;i  ,  55  &  54  fuppoiîtias 
33  &;  à  NovcUis  cum  authent  .ad  hase  Codici  ex- 
33  pungendas ,  &:c  ".  [  Dumoulin ,  in  tradatu  con- 
53  traâuum.  ] 

{a)  3D  Qux  vocanturpecuniae  créditas  urun-c  ubi- 
33  que  à  Spiritu  Sando  condemnantur.  Id  fcieni 
53  Pater  nolter  xternse  memorias  Princeps ,  ufu- 
33  rarurn  folutionem  fandione  fua  prohibendam 
33  putavit  ,  atque  proprer  paupertatem  res  illa 
33  non  in  melius  fed  in  pejus  vergit.  Qui  enim 
53  antea  ufurarum  fpe  ad  mutuandam  pecuniam 
33  prompri  fuerant  ,  pofl:  latam  legem  quod  nihil 
33  lucri  ex  mutuo  percipcrc  poilent ,  in  eos  qui 
33  pccuniis  indigent  difficiles  atque  immites  funt. 
a»  Propierea  egregium  illud  pra^ceptum  abroga* 
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qu*elles  replaçoient  en  les  vendant  leur 
lailToient  du  moins ,  par  la  voie  des  conf- 
titutions  5  un  moyen  de  fubfîfter  ;  étoit- 
il  naturel  de  le  leur  enlever  ?  Devoient- 
elles  prêter  gratuitement  cet  argent  à 
des  Négocians  ?  Pouvoient-elles  toujours 
faire  elles-mêmes  le  commerce  ?  il  ne 
convient  point  a  tout  le  monde.  Voici 
pourtant  de  quelle  manière  cette  Ordon- 
nance a  été  généralement  entendue. 

A  la  fuggeftion  des  Canonises ,  l'Em- 
pereur Ba/ile  avoit  défendu  de  tirer  au- 
cun intérêt  de  l'argent  :  cette  prohibition 
tendoit  a  renverler  toute  forte  de  com- 
merce ,  elle  produilit  l'effet  qu'elle  de- 
vait» Léon  fon  fils  le  fentit  bientôt,  il 
en  convient  dans  fa  quatre-vingt-troifie- 

i3  mus  ,  ac  in  contrarium  ftamimus  ,  ut  xns  alieni 
>î  ufas  ad  ufuras  procédât ,  idque  quomodo  vete- 
33  ribus  Legiflatoriaus  placuit  ad  trientes  cente- 
x>  ûmx  ,  nempe  qux  quotannis  in  {ingulos  folidos 
ao  (ingulas  foeneratoribus  filiquas  pariunt  «.  [  No- 
vel.  Sj.Imp.  Leonisut  ad  trientes ufura  parcunias 
licira  mutuetur  ,  p.  77  ^  ] 

3D  Unam  liliquam  fibi  ex  fingulis  folidis  vin- 
»  dicando  ".  [Lege  unica  cod  de  raticion.operum 
publicorum  Imp.  Zenonis  ,  Aug.  Aug.  Arcadio 
Pr2Efc'>o  Pr^etorio.  ] 

M  Siliquam  unam  (îve  1 1  folles  pra»fl:at  «. 
[Imp.  Juftinianus  I.  Aug.  in  Icgibus  Gcorgicis 
titulo  de  Furto  I ,  &  Goldarc  Catholiconrci  nom- 
màz\x,  p.  7^-  ] 
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ine  conftitution  ,  oii  il  remit  le<;  chofes 
fur  l'ancien  pied  ,  en  permettant  les  conf- 
titutions  de  l'argent  au  taux  réglé  par  les 
anciens  Légiflateurs.  Son  Ordonnance 
£niroit  alors  en  ces  termes  :  Il  fera  libre 
déformais  de  prêter  a  conftitution  ,  &  de 
recevoir  l'intérêt  de  l'argent  fur  le  pied 
réglé  par  les  loix ,  en  forte  que  les  cen-- 
teumes  ou  les  intérêts  de  cent  tiers  de  fols 
iront  à  un  tiers  de  fol  par  mois ,  &  que 
chaque  fol  produira  un  iilique  par  an. 
Le  mot  de  cemcjimdi  ne  feroit  point  en  ce 
cas  au  génitif  5  ni  gouverné  par  le  mot 
trient  es* 

Ces  exprelîîons  ex  eo  quod  nihil  lucri  ex 
mur  uo  perclpere  pojfent  fimhlentannoncQT 
que  toutes  les  bourfes  s'étoient  fermées 
au  moment  où  l'on  s'étoit  vu  obligé  de 
prêter  fans  intérêt.  Mais  la  même  Ordon- 
nance eft  fufceptible  d'un  fens  bien  plus 
naturel  :  je  vais  l'ofïrir ,  en  m'attacnant 
uniquement  à  ce  qui  eft  eftentiel  à  notre 
fujet. 

L'intérêt  d'intérêt  qu'on  tire  d'un  ar- 
gent prêté  ,  eft  réprouvé  par  l'Efprit  fainr. 
Cette  confidération  détermina  le  Prince 
notre  Père  ,  d'augufte  mémoire  ,  à  le  dé- 
fendre. Quelque  louable  que  fût  fon 
motif,  lefuccès  n'a  pas  répondu  à  la  droi- 
ture de  (qs  intentions ,  le  commerce  en  a 
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foufTert;  ceux  qui  prctoient  auparavanc 
dans  refpcrance  de  toucher  cxadlement 
leur  revenu  ,  au(Ticôt  que  fon  Ordon- 
nance a  paru  5  ont  refTerré  leur  argent , 
par  la  crainte  que  les  rentes  ne  fufTenc 
plus  payées  depuis  l'abrogation  de  la 
peine  contre  les  débiteurs  qui  ne  fatis- 
font  point  aux  échéances.  Nous  levons 
donc  la  défenfe  de  l'ufure  de  l'ufure ,  uc 
aris  ûlieni  v(]t<i  ad  ujar  a  s  proccdj.t  y  mais  de 
la  manière  que  les  anciens- Légiflateurs 
l'ont  réglée  ,  c'eft-a-dire  ,  fur  le  pied  du 
tiers  d'une  ccntefmie  ,  ou  d'une  iilique 
par  an  pour  chaque  fol. 

Si  l'on  fait  le  fol  de  douze  deniers, 
ce  tiers  étoit  de  quatre  deniers  ,  fi  l'on 
veut^u'il  fût  plus  fort ,  le  tiers  en  aug- 
mentoit  à  proportion  \  cet  intérêt  d'inté- 
rct  étoit  abiblument  femblable  a  celui 
que  Juftinien  établit. 

Entre  les  moyens  fordides  que  Tava- 
rice  de  Nicephore  Phocas  [a]  mit  en  œu- 
vre à  Conftantinople  ,  les  Conftitutions 
Impériales  rapportent  qu'il  raffembla  les 
maîtres  des  vaifleaux  les  plus  riches ,  &: 
qu'il  leur  donna  à  chacun  douze  nomif- 
mata  j  ou  pièces  d'or ,  en  les  obligeant  de 

{a)  ^G^z-L  la  note  {a)  ci-dcV2nt ,  fur  le  cliapitrç 
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payer  par  an  ,  fuivant  toute  apparence  ; 
pour    chaque    nomifma    quatre  filiques 
d'intérêt  ,  fans  les  exempter  des  douan- 
xies  ou  des  tributs  ordinaires. 

En  cas  que  le  nomifma  fût  Vaureus  ou 
reçu  de  trois  livres ,  les  quatre  filiques  , 
confidérées  féparément  comme  la  hui- 
tième partie  de  Wmreus  ou  de  l'écu  de 
compre  5  exprimoient  enfemble  fept  fols 
fix  deniers,  &  les  Trafiquans  auroient 
payé  les  intérêts  au  denier  huit  par  an. 
Si  l'on  veut  que  ce  nomifma  fut  la  livre 
de  vingt  fols,  les  quatre  filiques ,  donc 
chacune  éroit  la  huitième  partie  d'une 
livre  numéraire ,  &  valoit  deux  fols  fix 
deniers  ,  faifoient  enfemble  dix  fols.  Les 
mots  de  tetaneriim  excogitavit  appliqués 
à  ce  même  Nicephore ,  pourroient  ligni- 
fier qu'il  payoit  en  Tournois  ,  &  qu'il 
exigeoit  en  Parihs  ,  c'eft-à-dire  ^  un 
quart  en  fus  ,  du  Grec  riiccpoi ,  qua- 
tricme. 

Quoique  l'argent  fe  prêtât  autrefois 
fur  des  billets  fans  hypothèque  au  denier 
huit  un  tiers  ,  &  par  contrat  avec  une 
iimple  hypothèque  au  denier  douze  ,  d'où 
fe  formoient  les  rentes  volantes  ,  les  ren- 
dables  qu'on  affignoit  fur  des  fonds ,  & 
que  nous  appelions  privilégiées  ,  fe  conf- 
ruuoient  fur  un  pied  moins  avantageux. 
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quelquefois  mcme  au  denier  vingt.  Ce- 
pendant comme  les  actes  font  fufcepcibles 
de  différentes  conventions  ,  nous  trou- 
vons des  rentes  en  adiete  ftipulées  rache- 
tables  au  denier  dix ,  mais  plus  commu- 
nément au  delTus. 

Par    l'accord     entre    Marguerite    de 
France  (?)  &  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  en  1 37  5  ,  il  eft  porté  »  que 
3i  fur  trois  cens  florins  de  rente ,  deux 
»  cens  pourroient  fe  racheter  pour  deux 
»}  mille,  toutesfois  qu'il  plaira  à  Madame 
5j  &  à  fes  hoirs ,   après  le  décès  du  Sei- 
w  gneur  de  Cly ,  &:  non  devant.  Le  chatel 
3>  &c  les  autres  cent  florins   fe  peuvent 
«  racheter  pour  mille  florins  ,  ôc  fe  bail- 
«  leront  &c  délivreront  toutes  les  chofes 
»  deiTus-dites  par  afliete  de  terre  ,  dcc. 
(  le  rachat  fe  faifoit  au  denier  dix  ) 

En  I  3  1 8  ,  Jean  Dauphin  de  Viennois 
de  comte  d'Albon  (^) ,  légua  a  TEglife  de 

(a)  Hitloire  de  Bourgogne ,  tom.  ^ ,  preuves  ^9, 

[b]  5>  Irem  eidcm  Ecclefia:  beati  Andicjc  dedic 
*»  &  legavit  pro  remcdio  animx  Cux  ,  pro  milîîs 
«  &  divinis  ibidem  cclebrandis  ,  ducenras  libras 
»î  Vicnncnfes  in  annuis  redditibus  ,  vel  quatuor 
33  millia  librarurn  fol  vend.  dicl.  LcclcCix  ,  pro 
33  prxd  red.iiobus  emendis  Sec. . .  .  Item  leçravic 
33  Ecclefiae  beats   Maria!   Gratianop      10    libras 

3»  reddituales  ,   vel  400  libras  (emel  Sec 

«  Item  legavit  Ecçkfij;  YiUarii  Bçacdidi  los 
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Saint  André  deux  cens  livres  Viennoifes 
à  afTeoir  en  revenus  annuels ,  ou  quatre 
mille  livres  une  fois  payées,  pour  ache- 
ter des  héritages  qui  rapportaîfent  ladite 
fomme.  A  l'Eglife  de  Sainte  Marie  de 
Grenoble ,  vingt  livres  de  rente ,  dont  il 
fera  fait  affiete  ^  ou  quatre  cens  livres 
une  fois  payées ,  pour  acquérir  Aqs  terres 
d'un  femblable  produit.  A  l'Eglife  de 
Villars-Benoît^centfols  cenfuels  de  rente, 
ou  cent  livres  d'argent.  Je  crois  qu'il  faut 
lire  ici  i  oo  folidos  rendualcs  ou  redditualest 
comme  dans  tous  les  autres  articles  du 
teftament ,  au  lieu  de  cenfuales  :  ces  der- 
niers étoient  communément  à  un  denier 
plus  haut  que  les  rentes  rendables. 

Henry  ,  Seigneur  de  Montauban  &  de 
Meuillan  ,  donna  par  teftament  en  1325 
à  [a]  Henry  de  Buenc  fon  Ecuyer ,  quinze 

»»  folidos  cenruales  ,  vel  centum  librasTemcI  pro 
3>  miffis  ibidem  perpetuo  celebrandis  «.  [  Hift.  cia 
Dauphiné  ,  tom.  1 .  p.  1 7 1 .  ] 

{a)  53  Item  Henrico  de  Buenco  Scutifero  fuo  15 
y»  libras  grofTorum  Turonenfium  femel ,  vel  i  f 
T>  folidos  grolTorum  Tui  onenfium  in  annuis  red- 

s*  diïibus  écc ItemjDom.  Anfeimo  Ainardi 

»  diledo  militi&Confiliariofuo  2Ç  folidos  Grof- 
»  forum  annui  ledditus  afl^gnandos  eidera  fuper 
M  lefdam  de  Buxo  ,  vel  1 5  libras  groflorum  Turo- 
9»  nenfium  femel  legavit  «.  [  Hiftoire  du  Dauphi* 
«»  fié»  tom.  x,p.X2.6.  ]  * 
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livres  de  gros  Tournois  ,  ou  quinze  fols 
de  gros  Tournois  de  rente  ,  dont  il  fera 
fait  afliete.  A  Anfeaume  Aynard,  l'un  de 
{qs  Chevaliers  &:  Confeillers ,  vingt-cinq 
fols  de  gros  Tournois  de  rente  à  afTeoir , 
ou  vingt-cinq  livres  de  gros  Tournois 
une  fois  payées  pour  acheter  des  héri- 
tages. Ces  quinze  fols  &  vingt-cinq  fols 
de  gros  Tournois  faifoient  alors  quinze 
&  vingt -cinq  livres  ,  &  les  quinze  &: 
vingt-cinq  livres  de  gros  Tournois  for- 
moient  un  capital  de  trois  cens  &  de  cinq 
cens  livres. 

Les  rentes  cenfuelles  qui  emportoient 
une  Seigneurie  direde  &  des  droits  aux 
mutations ,  s'eftimoient  fur  le  pied  du 
denier  trente  ,  quarante  ,  &  quelquefois 
foixante.  On  ne  fe  contenteroit  pas  au- 
jourd'hui de  vingt  fols  pour  l'aliénation 
d'un  fol  de  cens  fur  une  raaifon  :  plus 
la  maifon  feroit  belle  ,  &  plus  on  ache- 
teroit  ce  fol  de  cens.  Il  s'apprécieroitplus 
fur  vingt  ou  trente  arpens  ,  qui  produi- 
roient  plus  de  mutations  que  fur  un  feul 
des  trente  arpens,^ 

C'eft  ce  que  nous  montrent  les  articles 
cent  quatre-vingt-huit  accent  quatre- 
vingt  -  neuf  de  la  Coutume  de  Troye, 
»  Les  cenfives  portant  lods  ôc  ventes  ^ 
w  l'on  a  coutume  de  les  prifer  le  doublç 
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5>  qu'elles  valent  par  an  ,  &  â  vendre 
w  pour  une  fois.  Quant  aux  coutumes 
«  de  grains  &  chair  qui  font  échéables 
«  en  main  mortable  ,  l'on  a  coutume  de 
w  les  prifer  le  double  pour  les  profits  qui 
»  en  peuvent  advenir. 

On  trouveroit  pourtant  beaucoup  d'ex- 
ceptions. Voici  fans  aucune  affeàation 
de  choix  &  dans  la  mcme  année  ,  le  prix 
que  furent  vendues  deux  rentes ,  Tune 
rendable  ,  l'autre  cenfuelle ,  fuivant  le 
Recueil  manufcrit  des  aîtes  de  Limoges. 

Le  2  Août  1 3  57  ,  P.  Molin  vendit  [a) 


{a)  33  Item  die  z  ài^i  menfîs  Augufti  aniio  prac- 
»3  dido  (  1 5  57  ) ,  Pecrus  Molin  fenior ,  Bureen- 
33  f^s  Caftri  Lemovicenfis  ,  vendidit  pro  le  & 
33  fuis  Marriali  Ruaudi  Draperio  didi  Caftri  ^ 
33  fuis ,  ad  faciendum  &c.  precio  fexdecim  libra- 
'»  rum  &  decem  folidorum  monetas  nunc  curren- 
33  tis  ,  marcha  argenti  in  valore  hodie  fex  libras 
33  &  quatuor  folid.  ,  quas  recognovit  fe  liabuifTe  , 
»  &  ipfum  quittât  de  eifdcm  lo  fol.  Lemovicenfis 
»  Monetx  quos  afTeruit  fe  habere  perpetuo  ren- 
93  duales  ,  in  &  fupra  quadam  domo  ipfius  Mar- 
33  tialis  qu.-î  olim  fuit  Pétri  Gaufredi ,  fita  iti 
30  Rua  de  C  locheria  didi  Caftri  ,  inter  quandara 
33  aliam  domumejufdem  Martialis  ex  una  parte  ^ 
>3  &  domum  Gulielmi  Bonelli  ex  altéra  ,  &  quid- 
M  quid  !uris&c.  deveftivit  ,  inveftivit  ,  promifit 
33  facere  inveftire  ,  per  Dominum  fundalem  di<5lac 
33  dcmus  expenfis  ipfius  emptoris  ad  voluntatem  , 
M  voluic  &c.  pouet  &ç.  promific  guarentire  ,  &c. 

à  Martial 
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k  Martial  Ruaud  dix  fols  de  rente  ren-« 
dable  ,  moyennant  feize  livres  dix  fols  ^ 
monnoie  courante  j  le  marc  d'argent  cou- 
rant pour  fix  livres  quatre  fols ,  fans  que 
nous  en  voyons  par  là  le  titre;  c'étoitaa 
denier  trente-trois  ,  fi  la  monnoie  cou- 
rante étoit  auflî  celle  de  Limoge  ,  dont 
le  fol  fe  trouvoit  feulement  de  très  peu 
plus  fort  que  le  fol  Tournois.  Peut-être 
les  dix  fols  étoient-ils  doubles  Parifis, 
ôc  les  feize  livres  dix  fols  de  fimples 
Tournois  ;  auquel  cas  l'acquifirion  auroit 
fort  approché  du  denier  treize. 

Et  le  6  Août  1 5  5  7  (^)  Bernard  Bozoa 

33  promif.  emend.  Sec  jure  oblig.  renoue,  conceff. 
33  licncias  in  mclioie  forma  ,  pra^fentibus  Johanna 
33  Dnmnandi  Carpciitario  &  Johanne  Fornoures 
33  Clcrico  &c  Martiali  Apoftoli  ,tefl:ibus.  Et  au^ 
33  démolis  ,  Aimericus  Borfandi  ,  avec  paraphe» 
[  Recueil  d'A<5les  manufc.  de  Limoges  ,  p.  85.  v".] 
{a)  «Item  die  6  menfis  prsedidi ,  codem  ann» 
a»  praccerito  (  6  Août  1357  )  Bernardus  Domiccl- 
33  lus  ,  Filius  quondam  Bozonis  Bcrnardi  quon- 
3î  dam  Domicclii  ,  dcffun<^i  ,.  vendidit  ,  ceflît  , 
35  folvir  ,  perpetuo  ,  penitufque  c]uittavit  Johanni 
3»  Fabri  élio  Gulielmi  Fabri  Caftri  Lemovicenfis, 
33  &  fuis  ad  taciendum  &c.  precio  6  lib.  ic  folid. 
33  monctas  nunc  currcntis  ,  quas  in  mei  Notarii 
33  &  tcftium  infra  fcriptorum  prxfentiahabuit ,  8c 
>3  reepit  ,  &  de  quibus  ipfum  cmptorcm  quittât 
■33  &  eidem  fccit  padum  ,  &c.  4  folidos  &  i  de- 
M  narium  quos  allciuic  fe  lubcre  ccnfualcs  cura 

P 
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ou  Bogon  Damoifeau  vendit  à  Jean 
Fabri  quatre  fols  un  denier  de  rente  cen- 
fueile,  a  prendre  fur  les  héritages  fpé- 
ciiiés  ,  moyennant  feize  livres  dix  fols  j 
c'étoit  au  denier  trente-un  ^. 

Coquille  dit  fur  l'article  huit  du  cha- 
pitre des  allietes  de  terres  de  la  Coutume 
du  Nivernois  ,  qu'il  commentoit  il  y  a 
plus  de  iix  vingts  ans.  »^  La  commune 
9»  opinion  pour  le  prix  des  héritages  aux 
>j  champs  qui  font  à  vendre ,  eft  ,  Il  c'eft 
«  un  domaine  roturier  ,  n'ayant  aucune 
«  cenhve  ou  feigneurie  direde  ou  par- 

«  fundali  dominio  ,  videlicet  ";  fol.  &  7  den. 
33  cenfus  in  &  fupra  quibufdam  domibus(]uodam 
33  virgulto  contiguis  in  abfinam  redaâ:is  quas  quon- 
S3  dam  fuerunt  Johannis  de  S.Paulo,quondam  Bur- 
«  genfl  Caftri  Lemov.  defunilijfirisinter  fofTatum 
33  Caftri  Lemov.  &  domum  &  virgultum  Pctri 
33  la  Comba  ex  altéra  ,  &  domum  cum  furno  quae 
y  quondam  fuit  Gulielmi  Fauger  ex  altéra  ,  & 
S5  refiduos  6  denarios  cenfus  in  &  fupra  quibuf- 
33   dam   domibus  ,  Se  eftura    Gulielmi  Himbei 

33  piftoris  feu  hseredum  fuorum  fit  &c 

«  Cum  accaptamento  confueto  &  quidquid 
33  juris  &c.  deveft.  inveftivit  ut  Dominus  funda- 
•3  lis,  ponet ,  &c.  dédit  in  mand.  ,  promifit  gua- 
35  rentire  &c.  promif.  emend.  &c.  jur.  obligat.  , 
3î  rcnunca  conceiT.  litteras  in  meliori  forma,  prx- 
33  fentibus  Bernardo  Martello  &  Johanne  Mar^ 
93  tiali  al.  Rufcho  teftibus.  Et  au-deJ[ous ,  Ai- 
as  mericus  Borfandi ,  av^ç  paraphe.  [  Ades  Mf» 
<:eLimoges,p.  87.] 
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î*  ties  cafuelles  ,  qui  foit  fatis  bâtimens 
M  notable,qii'ilfoicefl:imévaloirpourune 
>»  fois  ce  que  vaut  le  revenu  en  vingt 
••  ans  :  s'il  y  a  bâtiment  notable ,  ou  bien 
M  qu'il  y  ait  des  cenfives  &  redevances 
j*  avec  parties  cafuelles  fans  Juftice , 
»>  l'eftimation  foit  de  vingt-cinq  fois  au- 
»  tant  que  monte  le  revenu.  S'il  y  a 
>»  juftice  avec  cenfives  &  redevances  de 
»  feigneurie  directe  fans  bâtimens ,  l'ef- 
w  timation  foit  au  denier  trente  ,  &  fi 
w  c'efl:  feigneurie  avec  jullice  totale  & 
w  territoire  ample  ,  cenfives  &:  bâtiment 
»  notable  ,  &:  foit  digne  du  revenu  y 
i»  l'eftimation  foit  au  denier  quarante. 

La  Coutume  d'Auvergne  ,  c.  5 1 .  art.  5 
&  4 ,  fait  voir  aufîi  la  différence  d'efti- 
mation  entre  les  rentes  cenfuelles  &  les 
rentes  rendables.  »  Celui  qui  efl:  obligé 
3i  OU  condamné  à  aifeoir  cens  ou  rente 
»  cenfuelle  félon  la  Coutume  &  à  l'af- 
»*  fiete  dudit  pays  ,  (  par  exemple ,  en  cas 
yy  de  partages  nobles)  il  faut  qu'il  baille 
*•  rente  en  direde  feigneurie  ,  &  ne 
i>  fuffit  bailler  rente  rendable ,  car  ces 
«  mots  cens  ou  cenfiiels  &  reddituels , 
w  de  leur  nature  Se  fignihcation  ,  empor- 
9J  tent  direéte  feigneurie  ;  &:  n'eft  ladite 
»  direéte  comptée  en  ladite  afiiere.  Et 
n  quand  on  baille  rente  rendable  en  lieu 
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«  ciLidlt  cens  ,  il  faut  qu'il  fournifTe  le 

»  riers  plus  pour  l'intérêt  de  la  directe  ; 

«  par  ainfi  ladite   direde  baillée   n'eft 

>y  pour  rien  comptée  en  ladite  affiete , 

*>  tellement  que  douze  fols  de  rente  ren^ 

«  dable  ne  valent  que  huit  fols  en  di^ 

♦»  rede  ,   ôc  au  contraire ,  ôcc. 


CHAPITRE     XI  !• 

Des  adverbes  numériques  ,    &    des   loix 
fomptuaires  des  Romains. 
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E  u  X  de  nos  Rois ,  Philippe  III  dit 
le  Hardi ,  &  Louis  Hutin  ,  nous  déve- 
loppent le  numéraire  àQs  Romains ,  6^ 
deviennent  les  deux  plus  célèbres  Com- 
mentateurs des  Ecrivains  de  l'antiquiré. 
Leur  interprétation  eft  confirmée  par 
la  Déclaration  de  Juilinien  [a)  fur  la  Loi 
Papia. 

{a)  33  Sed  noftra  confritutio  &c.  itahujufmodi 
33  caiifam  definivir  uc  fi  quidem  libertus  vel  llberta 
33  minores  ccntenariis  (îat  ,  id  cft  minus  centum 
33  aureis  habeant  ,  fîc  enim  legis  Papias  fummam. 
33  inteiprerati  furaiis  »  ut  pro  mille  feftertiis  unus 
33  auieus  computetur  &c  ".  [  Inftituts ,  lib.  3  , 
tu.  S.] 
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En  549  de  Rome  la  Loi  Cincia  [a) 
obligeoit  les  Avocats  d'exercer  gratuite- 
ment leur  miniftere.  Les  contraventions 
à  cette  Loi  donnèrent  lieu  à  l'arrêté  du 
Sénat  fait  en  préfence  de  l'Empereur 
Claude  ,  par  lequel  leurs  honoraires , 
fuivant  Tacite  ,  furent  limités  à  dix  mille 
fefterces ,  ufqiie  ad  dena  fejlertia  j  voilà  le 
mille  fous  entendu. 

Les  dix  mille  fefterces  dont  chacun 
valoit  dix-huit  vingt-cinquièmes  de  de- 
nier Tournois ,  ou  un  grain  yrl  d'argent 
fin,  exprimoient  indifféremment  dix  li- 
vres doubles  Rocheloifes  ,  vingt  livres 
fîmples  Rocheloifes ,  vingt-quatre  livres 
Parifis  ,  ou  trente  livres  Tournois  ,  6c 
contenoient  au  tems  des  Empereurs , 
comme  fous  les  Rois  que  nous  venons 

(4)  »  De  capicndis  pecuniis  pofuit  moduni  ufquc 
'•»  ad  dena  feftertia  quem  egrefTi  repetundarum  te- 
y»  nerenrur  «.  [  Tacit.  ann.  1.  1 1.  c.  7-  ] 

Budée  ,1.  5  ,  p.  180  ,  dit  :  --3  Planum  fit  dena 
55  feOicrtia  &  centenos  aureos  eamdcm  fuilTe 
»3   fummam. 

Auguftinus  ,  au  fccond  Tome  de  Groevius  ,  pag. 
1 1 86  ,  rapporte  la  loi  Cincia,  à  M.  Cincius  Ali- 
mentus ,  Tribun  du  Peuple  :  »»  Qui  cum  Pr.vtore  'cC 
33  decem  legatis  in  Siciliam  trajecit  ,  ut  de  P. 
33  Scipionisexercituinquircrer.  M.L.Cornclio  Cc- 
J3  thego  ,  P.  Sempronio  Tudiraix)  Coff.  j  u:  Livius 
>3  refert ,  1 .  z^  ,  &c, 
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de  nommer ,  deux  marcs  &  demi ,  ôii 
vingt  onces  d'argent  fin  ,  ou  dans  la 
proportion  ciouzieme  obfervée  pour  lors , 
une  once  deux  tiers  d'orT  Les  deux  marcs 
&c  demi  d'argent  X  onze  deniers  douze 
grains  de  loi  ,  feroient  ,  monnoie  de 
France  d'aujourd'hui ,  cent  trente  livres 
trois  fols  deux  deniers  dix  onzièmes. 
Mille  fefterces  égaloient  deux  onces 
d'argent  _,  ou  quarre-vingt-feize  grains 
d  or,  ou  trois  livres  Tournois  numéraires 
d'alors  ,  &:  chaque  denier  Tournais  va- 
loir un  des  pareils  fefterces  ôc  fept  dou- 
zièmes. 

Les  dix  mille  fefterces  ne  faifoient 
pas  une  fomme  confidérable ,  puifqu'ils 
ne  répondoient  alors  qu'à  environ  trente 
fep tiers  de  bled  mefure  de  Paris ,  qui 
approcheroient  aujourd'hui  de  cinq  cens 
livres,  fuivant  le  prix  commun  de  nos 
grains.  Il  n'eft  pas  étonnant  qu'on  eût 
Simplement  permis  d'accepter  une  gra- 
tification fi  modique  à  des  perfonnes 
qui ,  malgré  la  noblelTe  de  leur  profefïion 
éc  l'importance  de  leurs  fervices  ,  n'en 
dévoient  auparavant  recevoir  aucune. 

En  conformité  du  Règlement  del'Em- 
pereur  Claude ,  nos  deux  Rois  (a)  défen- 

fa)  >3  Circa  Advocatoram  vero  falaria  duximus 
*  ftaoïendum  quod  pro  modo  litis  &  Advocaio- 
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GÎrent  aux  Avocats  d'exiger  au-delà  de 
trente  livres  Tournois  ^  le  premier ,  par 
Ordonnance  du  15  Octobre  12745  ^^ 
fécond ,  par  celle  du  1 9  Octobre  1324. 

Nous  confultons  volontiers  dans  les 
occcafions  ce  qui  s'eft  pafle  en  femblables 
rencontres ,  &  dans  plufieurs  points  la 
France  fe  gouverne  encore  par  les  Loix 
Romaines.  Le  Règlement  de  Claude  étoic 
en  vigueur  fous  Trajan  ,  comme  nous 
l'apprenons  par  deux  Lettres  de  Pline  le 
jeune. 

Vn  homme  forti  de  la  Préture  (^)  , 

33  rum  peritia  ,  competens  falarium  recipiatur , 
M  jVa  tamen  quod  pro  quacunque  caufa  movenda 
M  de  cxtei'o  coram  nobis  ,  feu  coram  vobis  ,  feu 
3>  coram  Qoftris  publiciariis  ante  didtis  ,  pro  rota 
»  caufa  fuminam  50  IiDrarym  Tiironentuimunius 
3>  Advocati  falarium  non  excédât".  [  Ordonnan- 
ces, tom.  I  ,p.  301.  ] 

»  Quod  nullus  Advocatus  pro  niajoii  caufa 
3*  ultra  ^olibras  pro  falario  recipiat  :  in  cneteris 
33  minoribus  caufis  à  judice  falaria  flaruantur  , 
33  fecundum  qualiratem  caufx  ,  confuetudineni 
«  fori ,  poflibilitatcm  clicnns  ,  &  induftriam  Ad- 
33  vocati ,  &  fupcr  his  Advocati  quoli'iet  anno 
33  afliingantur  propriisjuramentis".  [Ordonnan- 
ces >tom.  i  ,p.  su.  art.  11.  ] 

(a^  ,3  Vif  Pretorius  Solcrs  à  Scnatu  petiit  ut  fibi 
»3  inftituere  in  agris  fuis  nundinas  permitteretur  : 
33  contradixerunt  Vicentinorum  Ic^^ati.  Adfuit 
3»  Turcillus.Nominatus  ,  dilata  caufa^eit  ;  alio  Se- 
*3   natu    Viccntini    linc   Advecato   intravciunt  , 
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&  très  attentif  à  fes  affaires ,  qui  s'ap- 
pelloit  peut-ctre  delà  Solers  ,  ayant  ob- 
tenu des  Lettre  d'éredion  de  Foire  dans 
fa  terre ,  en  pourfuivit  l'enregiftrement 
au  Sénat.  Les  Députés  de  Vicenze ,  af- 
fiftés  d'un  nommé  Theffalus  ,  (ou  de 
Tufcillus  Nominatus  )  leur  Avocat ,  fe 
préfenterent  pour  plaider  fur  leur  oppo- 
iition.  L'audience  fut  remife  :  au  jour 
indiqué  3  point  d'Avocat  des  Vicentins, 
Xe  Préteur  demande  aux  Députés  &ils 
l'ont  fatisfait.  Ils  répondent  qu'ils  lui 
?cnt  donné  d'abord  fix  mille  fefterces  , 
une  autre  fois  mille  deniers ,  ou  quatre 
mille  fefterces  ;  voilà  les  dix  mille  (^£- 
terces  remplis.  Cette  caufe  n'étoit  pas 
d^une  grande  conféquence5mais  les  villes 
paient  toujours  noblement.  Le  Préteur 
ordonna  que  Nominatus ,  ou  que  l'Avo- 
;Cat  qu'ils  avoient  nommé,  feroit  nmndé. 
On  peut  expliquer  fur  le  même  pied 
'difîérens  pafTages  des  anciens  Auteurs. 

os  dixerunt  fe  cîeceptos.  Lapflne  verbo ,  an  quia  i ta 
»  fentibant?  Interrogati  à  Nepote  Prastore  quem 
»  docuiffentjrefponderunt  quem  prius.Interrogaci 
»  an  mnc  gratisadfuilTet3  refpondcrunt  fex  mil- 
»  libus  nummum.  An  rurfus  aiiquid  dedifTent  : 
3a  dixerunt  mille  denarios.  Nepos  poftulavit  uc, 
»  Nominatus  induceretur  «.  [  Pline  ,1.  5  ,  Ep.  4 
à  Valerius  :  voyez  aufU  fa  vingt-unième  lettre  du 
finquierae  lÎTie. 
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Plutarque  nous  facilite  le  rapDort  des 
talens  ,  des  dracîimes  &  des  fefterces , 
avec  les  adverbes  dont  les  Rcmiins  fe 
fervoienr,  principalement  pour  les  gran- 
des fommes. 

Antoine  ,  dit-il  [a)  ,  voulant  gratifier 
quelqu'un  qu'il  affedionnoit,  chargea  ion 
Intendant  de  lui  donner  deux  cens  cin- 
quante mille  drachmes  ,  qui  font  le 
decies  des  Romains.  Celui-ci, furpris  d'une 
pareille  libéralité  ,  rangea  toute  lafomme 
fur  le  paffage  de  fon  maître  ,  afin  qu'il 
en  vît  l'importance.  Antoine  apperçut 
cet  argent,  &  demanda  quelle  en  éroic 
la  deftination.  C'eft  ,  lui  répondit  fon 
homme  d'affaires ,  ce  que  vous  m'avez 
ordonné  de  délivrer  à  un  tel.  Antoine 
pénétra  fa  finelTe ,  &  lui  dit  froidement  ; 
Je  croyois  le  decies  plus  confîdérable  j 
donnez-lui  en  encore  autant. 

Ce  trait  nous  fait  voir  que  la  fomme 
exprimée  par  le  decies  méritoit  bien  quel- 
que attention  ;  mais  en  même-tems  qu'elle 
n'étoit  point  exorbitante  ,  puifqu'on  en 
redouble  avec  tant  de  facilité  le  paye- 
ment ,  &:  qu'on  efl:  en  quelque  forte 
alTuré  de  la  trouver  dans  fes  coffres. 

Le  decies ,  ou  les  deux  cens  cinquante 

(a)  Vie  d'Antoine ,  tom.  7  ,  pag.  1^0  ,  de  M. 
Dacicr. 
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mille  drachmes  qui  formoient  un  mil- 
lion de  fefterces ,  étoit  cent  fois  plus 
confidérable  que  dix  mille  fefterces  , 
eftimés  trente  livres  Tournois  d'alors , 
ou  deux  marcs  &  demi  d'argent  fin.  Ces 
expreffions  fignifioient  donc  trois  mille 
livres  Tournois  d'alors  ,  ou  deux  cens 
cinquante  marcs  d'argent,qui  vaudroienc 
treize  mille  quinze  livres  i  %  fols  deux 
deniers  deux  onzièmes  de  notre  monnoie 
actuelle. 

M.  Arbuthnot  a  fort  bien  remarqué 
que  {a)  decies  centena  millia  H*S  ,  ou  dc' 
des  ,  fans  autre  addition  ,  ou  «Tat/^,  <em 
vicies  quinquîes  _,  ou  deux  cens  cinquante 
mille  deniers ,  autrement  drachmes  ,  dé- 
fignoient  la  même  fommeimais  \q  decies 
qu'il  évalue  à  fix  mille  foixante-douze 
livres  dix-huit  fols  quatre  deniers  fterlin , 
&  que  M.  RoUin  (/)  porte  à  cent  vingt- 
cinq  mille  francs,  n'alloit  en  argent, 
félon  la  valeur  de  nos  monnoies  ,  qu'à 
treize  mille  quinze  livres  dix-huit  foU 
deux  deniers  deux  onzièmes  d'aujour- 
dhui. 

Le  ccnticsy  dix  fois  plus  plus  fort  que 

{à)  Tables  of  ancient  coins ,  p.  14  >  &  Gvo* 
novius,  1.  X ,  c.  4,  p.  164  ,  hoc  per  ellipfim  cea-; 
tenummillium. 

\b)  Traité  des  Etudes ,  tom.  4,  p.  3 14» 
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le  decles  ,  eft  porté  par  M.  Arbuthnot 
à  quatre-vingt  mille  leptcent  vii>gt-neuf 
livres  cinq  fols  quatre  deniers  fterlin  , 
par  M.  RoUin  d  un  million  deux  cens 
cinquante  mille  francs  ,  ne  faifoit  que 
trente  mille  livres  Tournois  d'alors ,  ou 
deux  mille  cinq  cens  marcs  d'argent, 
qui  pafTeroient  un  peu  cent  trente  mille 
cent  cinquante-neuf  livres  d'aujourd'hui. 

Le  millies  H  S  tiré  par  le  premier  pour 
huit  cens  quatre-vingt-huit  mille  vingt 
livres  feize  fols  huit  deniers  fterlin  ,  par 
le  fécond  pour  douze  millions  cinq  cens 
mille  livres  ,  n'alloit  qu'à  trois  cens  mille 
livres  Tournois  d'alors  ,  ou  à  vingr-cinq 
mille  marcs  d'argent  ,  qui  vaudroient 
autour  de  un  million  trois  cens  un  mille 
cinq  cens  quatre-vingt-dix  livres  de  nos 
monnoies  adluelles. 

Marc-Antoine,féduitdansfa  premie-e 
jeuneiïe  (a)  par  le  mauvais  exemple  & 
par  les  pernicieux  confeils  de  Curion , 
mefuroit  fi  peu  fes  dépenfes ,  qu'il  euD 
bientôt  contradé  des  dettes  fort  au  def- 
fus  de  ce  que  fon  âge  comportoit  ;  elles 
montoient  à  deux  cens  cinquante  talens. 
Curion  répondoit  pour  lui. 

M.  Dacier ,  dans  fa  note  fur  cet  en- 


(tf)  Plut^rque  ,  vie  d'Antoine ,  tom.  7  ,  p,  18/, 
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droit  de  Pliuarque  ,  dit  :  C'eft  ce  qiie 
Ciceron  appelle  fexagies  HS  y  dans  fa 
divine  Philippique.  Recordare  tempus- 
illudj  cum  Curio  mœrens  jacebat  inleciû  y 
films  Je  adfedes  meosprojlernens,lacryman9 
fe  mïhi  commendabat  ;  erabat  utfe  contra 
Juum  pâtre  m  Jî  fefienuim  Jexagks  peter  et  ^ 
defenderem ,  -tàntum  enim  pro  te  intttcef-' 
cijje  dicebat.  Il  ajoute  :  »  Plutarque  a  par- 
faitement rendu  \q  fexagies  de  Ciceron 
»>  par  deux  cens  cinquante  talens  ;  car 
.y>  fexagies  c'eft  deux  cens  cinquante  mille 
.»  écus  de  notre  monnoie  ,  &  deux  cens 
•-»  cinquante  talf ns  font  la  même  fomme. 

ho^/èxagi-es  étoit  fix  fois  plus  fort  que- 
le  decies  j  &  comme  foixinte  font  â  dix. 
Il  défignoit  fîx  millions  de  fefterces ,  oa 
un  million  cinq  cens  mille  drachmes  , 
ou  deux  cens  cinquante  talens  ;  c'eft-à-dî- 
re,  comme  nous  nous  exprimerions  dix- 
jhuit  mille  liv»  Tournoisd'alorSjConfîftanc 
en  quinze  cens  marcs  d'argent.  Cette- 
quantité  d.'argent  mon  noyé  rendroit  au- 
jourd'hui foixante-un  mille  huit  cens 
quatre-vingt-quinze  livres  neuf  fols  un 
denier  un  onzième. 

Un  talent ,  deux  cens  cinquantième 
partie  du  fexagies  ,  égaloit  de  la  force 
iix  marcs  d'argent,  ou  quatre  onces  d'or 
fin  p   qui  reptéfentoienx  foixante- douze 
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livres  Tournois  d'alors.  L'alliage  ajoiï^ 
loic  quelque  chofe  au  poids  fans  rien 
ajouter  à  la  valeur  j  c'eft  pourquoi  le 
talent  d'Antiochus  pouvoit  pefer  C\% 
marcs  deux  tiers ,  comme  on  Ta  dit  ci-- 
devant. 

Le  rapport  des  adverbes  numériques 
avec  lesralens,  n'ell  pas  moins  feniible 
dans  le  plaidoyer  de  Ciceron  (a)  pour 
Rabirius  Pofthumus  ,  que  dans  Plutar- 
que.  Vous  prétendez  ,  dit-il ,  qu'on  pro- 
mettoit  à  Gabinius  dix  mille  talens.  Fal- 
loit-il  trouver  un  grand  Négociateur  pour 
déterminer  un  hq^me  ,  félon  vous  très- 
avare,  à  ne  pas  méprifer  une  fomme  de 
deux  cent  quarante  millions  de  fefierces, 
(  fejlenium  bis  millies  &  quadringenties  )» 
Ceute  quantité  defefterces  alloit  à  deux 
cent  quarante  mille  écus  ,  ouafept  cens 
vingt  mille  livres  Tournois  d'alors.  Elle 
ccnfiftoit  en  foixante  mille  marcs  d'ar- 
gent 5  qui  approcheroient  aujourd  hui  de 
5 1 1 3  S I S  liv.  j  peut-ctre  même  en  la  i  ce 

{a)  Ciceron  fixe  le  Ils  millies  quadringenties  , 
à  dix  mille  talens  :  m  Quid  vocifciebarc  decem 
M  millia  raîentiim  Gabinio  e(Te  promilTum.  Huic 
»  videlicet  perbîandus  rcpcriundus  fuit ,  qui  ho- 
s3  minem  ut  tu  vis  avariflîmum  exoraret  i'cfter- 
»  tium  bis  millies  bc  quadringenties  ne  magno- 
3>  pcre  comcmnerct  «.[  Ciceron  pro  C»  Rabirio 
30  Pofthumo  ,  p.  z6i.  ] 
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partie  de  cette  fomme.Biidée  h  fait  mon- 
nter  à  fix  millions  d'écus  couronne  de  fon 
tems  [a), 

Curion  dont  nous  venons  de  parler , 
s'étoit,  félon  (/)  Valere  Maxime ,  endetté 
de  foixante  millions  de  fefterces  ;  il  pa« 
roit  par  là  que  les  fefterces  de  Valere 
Maxime  ne  ligniiioient  que  la  dixième 
partie  de  ceux  de  Cicéron ,  comme  les 
fefterces  de  la  loi  fomptuaire  Julia  ,  ne 
faifoient  que  la  dixième  partie  de  ceux 
de  la  loi  Fannia  &  Cornelia. 

On  connoîtra  facilement  par  les  par- 
ties aliquotes  les  réductions  du  vicies  ^ 
au  tricies ,  du  quadragies  ,  &c.  Pour  faire 
quelque  diverfion  ,  je  vais  traduire  en 
exemples  quelques  pafTages  de  Tacite 
qui  emploie  fréquemment  ces  manières 
de  compter. 

Propertius  Celer  [c)  demandoit  d  fe 

{a)  »  Sic  fit  ut  decem  millia  talentum  fexa- 
»5  gies  centena  millia  aareorum  valeant  ,hoc  eft 
»   decies  centena  millia  «.  [  Budée,  1.  5  ,  p.  79.  ] 

{b)  Sexcenties  feftertium  xris  alieni  afpexit  «. 
[  Val.  Max.  1.  c) ,  c.  m.  ] 

(c;  «  Propsrtio  Céleri  Praetorio  veniam  ordi- 
"  nis  ob  paupertatem  petenti ,  decies  feftertium 
33  largitus  eft ,  fatis  comperto  paternas  ei  angu{^ 
3--  tias  efTe  «.  [  Tacite  ,  annal-  lib.  i  ,  cap.  7^.  ] 
M.  Amelot  porte  cette  fomme  à  vingt-cin^J  mille 
ccus.  c.  ^p. 
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clcmettre  du  rang  de  Sénateur  ,  que  la 
médiocrité  de  fes  biens  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  foutenir.  On  favoit  que  fon 
père  ne  lui  avoit  point  laifTé  de  Fortune 
en  mourant.  Tibère  lui  accorda  un  mil- 
lion de  fefterces  ,  decies  fejienium  ^  ou 
deux  cens  cinquante  marcs  d'argent; 
c'eft-à-dire ,  treize  mille  quinze  livres 
d'aujourd'hui  en  négligeant  les  frac- 
tions. 

Ce  don  le  mettoit  en  état  de  conferver 
fon  grade.  Auguile  avoit  étendu  [a)  juf- 
quà  douze  cens  mille  fefterces  les  huit 
cens  mille  qui  fufïîfoient  auparavantpour 
ctre  admis  au  Sénat.  Suétone  fait  entendre 
Tacite  ,  en  difant  Senatorum  cenfum  arti" 
plïavït^  ac  pro  oclïngentorum  milimm  fum-- 

(b)  Suétone,  vie  d'Augufte  ,  c.  41.  »  Augufle 
y>  réduifit  à  la  moitié  ,  c'cft-à-dire  quatre  cens 
»  mille  fefterces  ou  cinquante  mille  livres  ,  la 
*»  fomms  fixée  anciennement ,  pour  pouvoir  tenir 
M  le  rang  de  Sénateur.  Dans  la  fuite  ,  à  mefure 
«  rjue  la  tranquillité  &  la  paix  rétablifloient  les 
33  fortunes  des  Citoyens,  il  fe  rapprocha  de  l'an- 
»3  cicnne  taxation  ,  &:  même  la  palfa  ,  &:  au  lieu  de 
35  huit  cens  mille  fefterces  ,  ou  de  cent  miile 
»:  livres,  il  voulut  que  tout  Sénateur  en  polTedac 
>♦  un  million  ,  ou  cent  vingt-cinq  mille  livres  ,  Se 
35  enfin  jufqu'à  douze  cens  mille  fefterces  ,  ou 
32  cent  cinquante  niillc  livres  «.  [  Hiftoire  des 
Empereurs  de  M.  CreYicr,tora.  i  ,  p.   164.^ 
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ma  duodecics  H  S  taxaviu  Le  decies  va* 
lanr  deux  cens  cinquante  mille  drach-* 
mes ,  ou  un  millon  de  fefterces  ,  égaux 
â  trois  mille  livres  Tournois  d'alors ,  le 
duodecies  y  qui-exprimoir  un  cinquième 
en  fus  du  decies  ,  valoit  crois  mille  iîx 
cens  livres  Tournois  d'alors ,  ou  quatre 
cens  marcs  d'argent»  Le  titre  de  Sénateur 
n'exigeoit  pas  une  grande  opulence* 
Quinze  mille  iîx  cens  dix  -  neuf  livres 
d'aujourd'hui  en  capital  rapportoienc 
alors,au  denier  huitSc  un  tiers  ,  dix-huir 
cens  quatre-vingt-deux  livres  fept  vingt- 
cinquièmes  de  notre  monnoie ,  &  l'on 
faifoit  dans  ces  tems  avec  un  marc  d'ar- 
gent un  peu  plus  qu'on  ne  fait  aujour- 
d  hui  avec  trois. 

Quatre  cens  mille  fédérées  ,  ou  douze 
cens  livres  Tournois  d'alors  ,  égaux  à 
cent  marcs  d'argent,  qui  palTent  un  peu 
cinq  mille  fept  cens  iix  livres  cinq  fols 
d'aujourd'hui ,  compofoient  le  tiers  du 
duodecies  Se  la  dixième  partie  du  qua- 
drafiks,  C'étoit  le  montant  du  bien  qu'il 
falloit  avoir  {a)  pour  entrer  dans  l'ordre 
des  Chevaliers.  Le  quart  fufïifoit  pour 

{a)  33  Conftitutum  ne  cul  jus  efîer  nifi  cui  inge- 
95  nuo  ipfi  Patri  Avoque  paterno  feftertia  CCCC. 
»»  ccnfus  fuifTer ,  Zc  kge  Julia  Theatrali  in  XIIIÏ 
»  Ordinibus  fcdeudi  ".  [  Pline  ,  l.  5  5  ,  c.  z.  1 
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Î^nrvenir  au  grade  de  Decurion.  Pline 
e  jeune  écrit  à  Romanus  (j)  :  Il  eft  cer- 
tain que  vous  avez  cent  mille  fcfterces 
de  bien  ,  puifque  vous  êtes  Decurion 
dans  notre  Province  \  je  veux  achever  cô 
qui  vous  manque  pour  monter  jufqu'a 
l'ordre  des  Chevaliers  ,  &  pour  cela  j'ai 
trois  cens  mille  fefterces  a  votre  fervice. 
Celui-ci  ,  contemporain  de  Tacite , 
rend  compte  à  Trajan  de  la  mauvaife 
conftrudion  (  3  )  du  théâtre  de  Nicée. 
w  On  a  commencé  à  Nicée  ,  dit-il  dans 
la  traduétion  de  M.  de  Sacy ,  »  un  théâtre 
w  très  grand.  Quoique  bâti  en  partie  ^  il 
i»  eft  encore  imparfait ,  &  coûte  déjà 
>j  plus  de  dix  millions  de  fefterces, 
5^  ainfi  que  je  l'ai  entendu  dire  \  car  je 
w  n'ai  pas  approfondi  le  fait.  Je  crains  que 


{d)  M  EfTc  autem  tibi  centum  milîiiim  ctn(wm 
»  facis  indicat  quod  apud  nos  Decurio  es.  Igitur 
■a  ut  te  non  dccurione  foium  ,  verum-  ctiam  équité 
55  Romano  perfruamur  ,  ofFero  tibi  ad  implendas 
a:)  cqucftres  faculta:es  CCC.  millia  r.ummum". 
[Pline ,  ep.  19  ,  1.  i.  ] 

{b)  »  Theacrum  ,  Domine,  Nicea;  maximâ  jani 
33  parte  conftrudum  ,  imperfeâ:tim  tamcn  ,  Tef- 
»  tcrtium  ,  ut  audio  ,  neque  enim  ratio  plus  ex- 
»  culTa  eft  ,  amplius  cencies  haufit.  Vereor  ne 
33  fruftra,ingentis  enim  rimis  defcendit  &  hiat , 
>3  five  in  caufa  folum  liumidum  5i  molle ,  fîve 
33  lapis  ipfc  gracilis  &  putris ,  6cc  «'.  ]  Pline  9 
Trajan  ,1.  ïo,  ep.  ^é;. 
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»  cette  dépenfe  ne  foir  inutile.  11  s'af- 
w  faiffe  &  s'entrouve  déjà  ,  foit  par  la 
»  faute  du  terrein  mou  &  humide  ,  foie 
99  par  la  faute  de  la  pierre ,  fragile  6c 
îj  teiidre ,  &c. 

Ce  million  de  fefterces  que  M.  de  Sacy 
eftime  un  million  de  notre  monnoie  n'al- 
loit  qu'à  trente  mille  livres  Tournois 
d'alors ,  ou  â  deux  mille  cinq  cens  marcs 
d  argent ,  qui  vaudroient  autour  de  cent 
trente  mille  livres  d'aujourd'hui. 

Vers  le  même  tems ,  félon  Tacite  ,  At- 
tilius  5  de  race  affranchie  ,  annonça  un 
Spectacle  de  Gladiateurs  à  Fidenes ,  &  fit 
conftruire  un  amphithéâtre.  Son  édifice 
fondé  peu  folidement  avec  des  bois  foi- 
bles  &  mal  affemblés,  ne  refTembloit  point 
à  l'entreprife  d'un  homme  qui  fe  propofe 
de  fiire  quelque  chofe  de  folide ,  ou  d'un 
Citoyen  jaloux  de  la  gloire  de  fa  ville  ; 
mais  à  l'ouvrage  d'un  mercenaire ,  que 
l'amcmr  du  gain  fait  travailler  légèrement. 
Tibère  ne  goutoit  pas  ces  fortes  de  diver- 
tiffemens.  Une  longue  privation  redou- 
bloit  l'ardeur  du  peuple ,  naturellement 
curieux  de  fpeétacles.  La  proximité  du 
lieu  fut  encore  un  attrait  :  hommes  , 
femmes ,  jeunes  &  vieux ,  route  la  ville 
s'y  rendit  :  la  perte  en  fut  d'autant 
plus  grande.  L'amphithéâtre  furchargé 
s'ouvrit   en   deux    :     auiîitôt   les   côtés 
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tombent  en  dedans  &  en  dehors ,  en3 
traînent  avec  un  horrible  fracas  le  toît 
&  les  loges  fur  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
l'arène  &  dans  les  approches  du  fpectacle. 
Les  moins  à  plaindre  font  écrafés  tout 
d'un  coup  :  une  prompte  mort  abrégea 
leurs  maux.  Ceux  qui  refpirent  encore  , 
accablés  fous  les  rumes  ,  font  défefpérés 
le  jour  par  la  vue  de  leurs  femmes  & 
de  leurs  enfans  expirans  \  la  nuit  par 
leurs  gémiiïemnns  lamentables  ,  qu'ils 
diftinguent  malgré  la  confufîon  des  voix. 
Si-tôt  que  la  nouvelle  s'en  fut  répandue  , 
l'un  pleure  fon  firere,  l'autre  fon  pere> 
celui-là  fa  mère  ;  jufqu'a  ce  qu'on  ait 
un  détail,  toutes  les  perfonnes  abfentes 
pour  leurs  affaires  fe  foupçonnent  à  Fi- 
dennes  5  on  tremble  pour  leur  fort,  &: 
l'incertitude  augmente  à  chaque  mo- 
ment rérendue  de  la  frayeur.  Lorfqu'on 
eut  commencé  a  enlever  les  ruines ,  cha- 
cun vient  examiner  les  morts ,  embrafle 
les  fiens.  11  fe  forme  des  combats  au 
fujet  de  quelques-uns  qu'on  penfe  re- 
connoître  ,  foit  a  l'habillement  ,  foit  à 
des  marques  diftinâiives ,  quoique  leurs 
traits  foient  entièrement  défigurés.  11  y 
eut  ce  jour-là  cinquante  mille  perfonnes 
tuées  ou  ble(fées.  Pour  prévenir  de  fem- 
blables  malheurs ,  le  Sénat  ordonna  qu'à 
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î*avenir  ceux  qui  n'auroient  {a)  pas  qua- 
tre cent  mille  fefterces  ,  ou  133  marcs 
un  tiers  d'argent  de  capital ,  en  maifôns 
ou  en  fonds  de  terre  dans  la  Province , 
ne  pourroient  point  donner  de  fpectacles 
au  peuple  ,    éc    qu'après   qu*on    auroit 
vifîté  la  pkce  avec  les  fondations  ,   &c 
conftaté  la  folidité.   Attilius  fut  banni. 
Dans  la  nouveauté  de  cet  événement, 
les  maifons  des  Grands  ne  ceflferent  point 
d'être  ouvertes  aux  malheureux.  On  fut 
toujours  occupé  à  leur  procurer  des  Mé- 
decins &  les  panfeniens  néceifaires.  La 
ville  ,  fous  l'afpeét  de  la  plus  profonde 
défolation  ,  refîembloit  aux  tems  où  nos 
pères  accourant  de  toutes  parts  ^  s'em- 
prefToient  à  diftribuer  d^s  fecotlrs  auS 
bleffés  qu'on  ramenoitdes  batailles. 

La  defcription  de  Tacite  me  fait  croire 
que  ces  fpedacles  ne  fe  donnoient  pa« 
gratuitement   au  Peuple  (  ^^  ) ,  &  qu'il 

(a)  5î  Cautumque  in  pofterum  ne  quis  Gladia- 
Si  torium  munus  ederet ,  cui  minor  quadringenro- 
»  rum  millium  res ,  neve  amphitheatrum  impo- 
sa neretur  nifi  folo  firmiratis  fpetflarx  ".  [  Tacite, 
ann.  1.  4.  c.  ^3.]  Dix  mille  écus  de  notre  mon- 
jîoie  ,  félon  M.  Amelor  ,  c.  i6. 

(b)  M  Extantquoque  x  oboli  merces,  qua  locusia 
9»  fpc^laçulis  ,  feu  ludis  publicis  redimebatur.  Hi 
3»  dabantuf  civibus  ex  xrario  publico  Athenis.  Pe- 
8»  cunix  Theatiaics  dicuntui  apud  Demoftheneim. 
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payoit  en  entrant  comme  aux  Gladia- 
teurs de  Londres.  Ces  quatre  cens  miUp 
feflerces  failoient  le  tiers  du  bien  requis 
pour  entrer  au  Sénat. 

Tibère  cxpofa  qu'il  falloir  prendre  une 
des  Vierges  Romaines  pour  mettre  à  la 
place  d'Occia  ,  qui  avoir  préfidé  durant 
57  ans  y  avec  la  plus  grande  régularité, 
aux  cérémonies  des  Veftales.  11  fit ,  au 
nom  de  la  République  ,  des  remercimens 
à  Fonteius  Agrippa  6c  à  Domitius  Pol- 
lion  ,  qui  avoient  les  premiers  offert  leurs 
filles  pour  lefervice  de  la  Religion.  Celle 
de  Domitius  fut  préférée  en  confidéra- 
tion  de  la  confiante  union  de  fon  père 
&:  de  fa  mère.  Le  divorce  étoit  entré  dans 
Ja  maifon  d'Agrippa.  Afin  de  confoler 
la  fille  en  cette  circonftance  ,  &  pour  fa- 
ciliter fon  établiffement ,  l'Empereur  lui 
aifura  en  dot  (.;)  un  million  de  fefterces, 
ou  trois  mille  liv.  T.  d'alors  ,  qui  répon- 
doient  environ  à  deux  cens  cinquante 
marcs  d'argent ,  ou  à  treize  mille  quinzç 
livres  d'aujourd'hui. 

La  haine  d'Agrippine  ,  implacable  dc 
fon  naturel ,  éclate  çnfin  contre  LoUia  ; 

••   in  Olintliiaçis  «.  [Hoftus  ,  1.  j.  p.  ii  3.  ] 

{il)  53  Ex  quamvis  pofthabitam  dccies  feftertii 
39  dote  folatu.s  cft  " .  [  Tacite  ,  ann.  1.  i  ,  c.  8^. 
Vingt-cinc]  mille  écus ,  félon  M.  Amciot,  c,  87.J. 
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celle-ci  s'étoit  trouvée  en  concurrencé 
avec  elle  pour  époufer  l'Empereur.  Des 
accufaieurs  fe  préfentenc  :  on  la  charge 
d'entretiens  feciets  avec  des  Devins  de 
Chaldée ,  ou  des  Magiciens ,  &  de  divers 
mefTages  au  Temple  d'Apollon  à  Claros 
pour  y  confulter  fur  le  mariage  du  Prin- 
ce. Claude  ,  fans  vouloir  entendre  i'Ac- 
cufée  ,  fe  tranfporte  au  Sénat ,  parle  de 
fa  noblefTe  &  de  fes  alliances  ,  expofe 
qu'elle  tient  par  fa  mère  à  Lucius  Volu- 
fius ,  par  fon  père  à  Cotta  MelTalinus ,  de 
qu'elle  eft  veuve  de  Memmius  Regulus. 
11  affe6ta  de  taire  fon  fécond  mariage 
avec  C.  Céfar  ,  &  conclut  qu'elle  tramoit 
des  delTeins  funeftes  pour  l'Etat  :  qu'il 
falloit  retrancher  des  alimens  au  crime. 
Ses  biens  ftirent  confifqués ,  fon  bannifTe- 
ment  d'Italie  prononcé.  D'une  immenfe 
fortune  on  ne  lui  laifTa  pour  fubfifter  , 
dans  fon  exil  [a) ,  que  cinq  millions  de 
fefterces  (guinquagies  H.  S  )  quinze  mille 
livres  T.  d'alors ,  ou  douze  cens  cinquan- 
te marcs  d'argent ,  qui  produiroient  ac- 
'tuellement  foixante-cinq  mille  foixante- 
quinze  livres. 

{a)  5î  Tta  quinquagicsTeftertiam  cxopibusim- 
5>  menfis  exuli  relidum  «.  [  Tacite  ann.  I.  n  ^ 
c.  ^L^.  Selon  M.  Amelot,  ceiit  Yingt -  cinq  millç 
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Nous  allons  voir  une  fomme  double 
de  celle-ci.  Un  tremblement  de  terre  ré» 
duifit  cette  année  douze  grandes  Villes 
d'Afie.  Le  tems  de  nuit  où  il  arriva , 
tandis  que  prefque  tous  les  Habitans 
€toient endormis,  augmenta  le  malheur. 
Peu  de  gens  prirent  le  parti  de  gagner 
les  lieux  découverts  ,  ce  qui  fe  pratique 
d'ordinaire  en  ces  rencontres.  Ceux  qui 
le  tentèrent  trop  tard  ,  furent  englou- 
tis dans  les  gouffres  qui  fe  formoienc 
d'efpace  en  eÀ^ace.  On  dit  que  les  mon- 
tagnes s'aflfaiilerent,  que  les  plaines  s'é- 
leveren|t ,  &  qu'on  voyoit  percer  en  plu- 
fieurs  endroits  des  feux  a  travers  les  cre- 
vaffes  de  la  terre  ôc  les  ruines.  Sardes  en 
fouffrit  le  plus  :  elle  reçut  aufli  plus  de 
fecours  de  Tibère.  Il  lui  promit  (j)  dix 
millions  de  fefterces ,  ou  trente  mille  li- 
vres T.  d'alors  ,  revenant  à  deux  mille 
cinq  cens  marcs  d'argent,^ &  lui  remit 
pendant  cinq  ans  tous  les  fublides  qu'elle 
payoit  à  l'Etat  ou  au  Fifc.  Magnelîe  , 
fituée  au  pied  du  mont  Sipile ,  fut  eniuite 

(a)  n  Afperrima  in  Sardianos  luesplurimum  in 
33  eofdem  mifericordiam  traxit ,  nam  centies  CcC^ 
Dî  tertium  pollicitus  CxCav  &  quantum  a:rario 
3ï  aut  fifco  pendcbant  in  quinqucnnium  rcmifit  «, 
[  Tac  ann.  1. 1  ,c.  47.  Selon  M.  Amclot ,  deux 
fcns  «quarante  millçécus,  ç.  ^8,] 
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îa  plus  maltraitée  &  la  plus  foulagée. 
Tomnis  ,  Philad^lphe  ,  Egée  ,  Apollo- 
nie,  Moflhene,  Hircanie  de  Macédoine, 
.Hierocefiirée ,  Mirine  ,  Cimes  &  Tmole 
furent  auiîî  déchargées  pour  cinq  ans 
des  tributs  ordinaires.  On  arrêta  que; 
pour  aiïurer  l'état  îles  chofes  &  pour  y 
apporter  les  remèdes  convenables,  il  fe- 
toit  envoyé  fur  les  lieux  un  CommifTaire 
du  Sénat.  M.  Aletus  fut  choifi  d'entre  les 
Prétoriens ,  de  peur  que  fi  l'on  fe  déter- 
minoit  fur  un  Confulaire  ,  il  n'y  eût  de 
la  jaloufie  entre  ceux  du  même  rang ,  & 
que  le  foulagement  dejces  Provinces  n'en 
fÛL  retardé. 

Voici  des  exemples  du  willies. 

Rome  fouffrit  un  grand  incendie.  Le 
Quartier  du  mont  Aventin ,  &  toute  la 
partie  du  Cirque,. qui  lui  eft  contigiie  , 
furent  confumés  par  les  flammes.  Tibère 
fe  diftingua  dans  ce  malheur  :  il  fit  ré- 
partir entre  les  propriétaires  des  maifons, 
à  proportion  de  leur  emplacement  (  a) , 
cent  millions  de  fefterces,  ou  trois  cens 
mille  livres  Tournois  d'alors  ,  répondant 
à  vingt- cinq  mille  marcs  d'argent,  qui 
palTeroient  un  peu  un  million  trois  cens 

{a)  >î  Millies  feftertiiim  ca  munifîcentia  conlo* 
Si  cacum".  [Taç.  aiia,  l.  6  ,  c,  45.  ] 

un 
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un  mille  cinq  cens  quacre-vingc-dix  liv. 
quinze  fols  d'aujourd'hui.  Cerce  dépenfe 
fut  d'autant  plus  applaudie  ,  qu'il  n'ai- 
inoit  point  le  bâtiment,  &  qu'il  n'avoir 
jamais  fongé  à  l'embellilTement  de  (es 
propres  maifons.  11  ne  fît  dans  toute  fa 
vie  que  des  édifices  publics  ,  le  Temple 
d'Auo;ufte  &  le  Théâtre  de  Pompée  :  par 
indifférence  même  ,  après  qu'ils  turent  û^ 
rrisjil  négligea  de  les  dédier  ,  foit  à  caufe 
de  fon  âge  ,  foit  par  mépris  pour  toutes 
qui  fembloit  fe  fen tir  du  fafte.  Cn.  Domi- 
rius ,  Cafîîus  Longinus ,  M.  Vinutius,  Se 
Rubellius  Blandus  ,  tous  quatre  gendres 
de  Tibère  ,  furent  prépofés  avec  P.  Pe- 
rronius ,  nommé  par  le  Sénat ,  pour  faire 
l'eftimation  de  la  perte  que  chaque  Pro- 
priétaire avoit  foufferte.  On  décerna  des 
honneurs  au  Prince  tels  que  chacun  les 
imaginoit ,  fuivant  qu'il  étoit  affe6lé.  Sa 
mort ,  qui  arriva  peu  après ,  empêcha  de 
favoir  ceux  qu'il  avoit  acceptés  &  rejet- 
tés. 

Barca  Soranus ,  défigné  Conful ,  pro- 
pofa  en  plein  Sénat  de  donner  à  Pallas 
les  honneurs  de  la  Piécure  {a)  avec  15 

(a)  wPallanti. .  .  .  Pixtoris  infignia  &  ccntiej 
M  cjuinquagics  feftcitium  cenfuit  Conful  dclîgna- 
»  tus  .  - . .  6c  fixum  cft  acre  publico  Senatus-con- 
»>  fultum ,  quo  iibertinus  feftertii  ter  mil  lies  pof- 
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millions  de  fefterces ,  ou  quarante-cinq 
mille  livres  T.  d'alors ,  revenant  à  trois 
mille  fept  cens  cinquante  marcs  d'argent, 
qui  feroient  cent  quatre-vingt-quinze 
mille  deux  cens  trente-fix  livres  de  no- 
tre monnoie  aduelle.  Scipion  Corné- 
lius alla  plus  loin.  Il  dit  qu'il  falloit  pu- 
bliquement lui  rendre  des  actions  de  grâ- 
ces de  ce  qu'un  defcendant  des  Rois  d'Ar- 
cadie  oublioit  pour  le  bonheur  public 
la  grandeur  de    fa  maifon  ,  Ôc  n'avoic 

3»  fedor  antiquaa  parfimonir  laudibus  cumularccur, 
[  Tac.  ann.l.  iz.  c.  f  j.  M.  Amclot traduit  le  ter 
millies  ,  par  fcpt  millions  d'or  ,  c.  çz.  ]. 

Pline  ,  1.  7  ,  ep.  19  ,  écrit  à  Montanus  «  Ridc- 
3»  bis ,  deinde  iadignaberis  ,  li  legeris  ,  quod  nifî 
■>■>  legeris  non  potes  credere.  Eft  via  Tiburtina 
»  intra  primum  lapidem  ,  proxime  adnotavi  mo- 
5»  numentum  Pallantis  ita  infcriptum  :  huic  Sena- 
«>  tus  ob  fidem  pietatemque  erga  Patronos  orna- 
3»  menta  Prsetoria  decrevit  ,  &  feftertium  centies 
*>  quinquagies  ,  cujus  hoiiore  contentus  fuit  «. 

Il  rapporte  encore  cette  Infcription  dans  la  À* 
xieme  lettre  du  huitième  livre. 

Robertus  Cœnalis  dans  GrîBvius ,  tom.  1 1 ,  pag, 
IJ45  ,  interprète  le  centies  feflertîum  ^  par  deux 
cens  cinquante  mille  écus  au  Soleil ,  de  foixante- 
douzç  au  marc  d'or  ,  &  le  millies  feflertium  ,  par 
deux  cens  cinquante  millions  d'écus  au  Soleil ,  o« 
cinq  cens  mi  liions  de  livres  tournois  de  Ton  tcms  , 
où  le  marc  d'argent  valoit  quinze  livres  tournois. Il 
ne  faut  pas  réfléchir  lon^-tcms  ,  pour  Icntirà  quel 
f  oinc  ces  cftiixucions  lonc  oHtrécs» 
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point  regardé  comme  au-defTous  de  lai 
une  place  entre  les  Miniftres  du  Prince» 
Claude  répondit  que  Pallas  n'étoit  (qvi^ 
fible  qu'à  l'honneur  ,  qu'il  fe  renfermoit 
dans  la  modération  Aqs  premiers  fîecles  : 
&  Ton  grava  fur  l'airain  un  Décret  du 
Sénat  5  par  lequel  un  Affranchi  riche  de 
trois  cens  millions  de  fefterces  ,  ou  de 
neuf  cens  mille  livres  Tournois  d'alors, 
répondant  à  foixante-quinze  mille  marcs 
d'argent  j  qui  feroient  trois  millions  neuf 
cens  quatre  mille  fept  cens  foixante- 
douze  livres  d'aujourd'hui ,  recevoir  les 
éloges  de  l'antique  funplicité  de  nos  pe^ 
res.  Cette  fomme  annonçoit  un  capital 
comme  le  duodecies  des  Sénateurs. 

Seneque  polTédoit  le  même  état  de 
fortune  que  Pallas.  (2)  Par  quelles  régies 
de  Philolbphie  ,  demandoit  -  on  ,  a-t-il 
en  quatre  ans  de  faveur  amafTé  plus  de 
trois  cens  millions  de  fefterces  j  ou  de 
neuf  cens  mille  livres  Tournois  d'alors. 

Augufte  parfon  Teftament  (b)  léguoic 

{d)  «  Quibus  Philofophorum  pra^ceptis  intra 
»  quadriennum  Regiac  amicidac  ter  millies  feftcr- 
*>o  tium  paraviflec  «?[  Tacite  ,  ann.  1.  13  ,0.41: 
ou  fept  millions  d'or  félon  M.  Amelot,  c.  4<>.  J 
(b)  îj  Legata  non  ultra  civilem  modum  nifi  quod 
>»  populo  &i  plebi  CCCCXXXV  ,  prajtorianorum 
»  cohortiuramilkibusfmgula  nummorum  miJlia, 
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fiM  PçLiple  Romain  ,  ou  aux  perfonnes 
indigentes  répandues  dans  tout  l'Empire, 
^  hors  de  la  ville ,  quarante  millions  de 
lefterces ,  qui  faifoient  cent  vingt  mille 
livres  Tournois  d'alors  ,  ou  dix  mille 
marcs  d'argent ,  valant  environ  cinq  cens 
vingt  mille  fix  cens  trente-fix  livres  de 
nos  monnoies  actuelles  ;  aux  Pauvres  de 
Rome  trois  millions  cinq  cens  mille  fef- 
terces  .  ou  dix  mille  cinq  cens  livres  T, 
d'alors ,  en  autres  termes  huit  cens  foi- 
xance  -  quinze  marcs  d'argent,  qui  fe- 
roient  quarante  cinq  mille  cinq  cens  cin- 
quante-cinq livres  d'aujourd'hui. 

Aux  Soldats  Prétoriens  trois  liv.Tour-^ 

»  legionariis  autem  cohortibus  Civium  Romano- 
33  rum  tricenos  numnios  viritim  dédit  «.  [  Tac. 
ann.  î.  I  ,  c.  8.  ] 

»  Legavit  Populo  Romane  quadringenties ,  tri- 
»  bubus  tricies  cjuinquies  H  S.  Praetorianis  mlliti-^ 
33  bus  fingula  millia  nummorum,  cohortibus  Ur* 
33  banis  quingenos  ,  legionariis  ^oo  nummos  ; 
90  quam  fummam  reprasfentari  jullît  ,  nam  & 
33  confifcatam  ,  repofuamque  femper  habebat. 
93  E.eliqua  legata  varia  dedir  ,  produxitque  qux- 
93  dam  ai  vicena  fefterna  quibus  folvendis  an- 
as  nuum  diem  finiitjCxcufata  rei  familiaris  medio- 
93  critate  ,  ncc  plus  perventurum  ad  liasredes  fuos 
S.3  quam  millies  &  quingenties  profeffus  ,  quam- 
33  vis  viginti  proximis  annis  quaterdecies  ex  lef- 
33  tamentis  amicorum  percepilTet  «=.  [  Suétone 
fié  4'Augufl:e,c.  loi.  j 
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noîs  d'alors ,  ou  deux  onces  d'argent  pat 
tète. 

Aux  Soldats  des  Légions  dix-huit  fols 
Tournois  d'alors ,  ou  trois  livres  quinze 
fols  fix  den.  d'aujourd'hui  par  tète. 

Il  ne  s'agiroit  plus  que  de  favoir  à 
combien  montoient  ces  différentes  (  a  ) 
Troupes.  Budée  en  porte  le  nombre  à 
cent  foixante  -  feize  mille.  Toutes  ces 
fommes  ne  dévoient  pas  s'éloigner  d'un 
million  fix  censfoixante-feize  mille  cent 
quatre  -  vingt- onze  livres  de  nos  jours. 
Puifqu'Augufte  lailToit  à  chacun  des  Sol- 
dats de  fa  garde  mille  fefterces  ,  Ôc  qu'il 
deftinoit  pour  ce  paiement  ,  dans  Sue- 

(h)  33  Dion  fait  le  dénombrement  cîes  Levions 
«75  Bomaines  ,  qui  du  tems  d'Auguftc  étoient  au 
33  nombre  de  vino;t-trois  ou  vingt  cinq  ,  outre 
T>  éoco  foldars  deftinés  à  la  garde  de  la  Ville  , 
M  &  dix  mille  Prétoriens  qui  compofoient  la  garde: 
»  de  l'Empereur  (je  les  réduis  à  la  moitié.  ;  Les 
33  premiers  étoient  dittribués  en  trois  cohortes  eu 
33  compagnies  ,  &  les  autres  en  neuf.  Dans  une 
33  infcription  ,  du  tems  de  Marc  -  Aurele  ,  il  y 
*>*avoic  dix  cohortes  Prétoriennes,  (  ainfi  la  co- 
horre  n'étoit  félon  moi  que  de  cinq  cens  hommes  ). 
33  Augufte  n'en  foulfroit  jamais  plus  de  trois  da:  s 
33  la  Ville.  Outre  ces  troupes  ,  il  y  avoit  encore  à 
>3  Rome  fept  cohortes  du  guet  établies  par  Au- 
33  gufte  y  mais  ceux  qui  les  compofoient  ne  paf- 
i3  foicnt  prtS  proprement  pour  foldats  ".  [M.  de 
Tillemontj  tom.  i  ,  pag.  37  ,arr.  ia.  ] 

Qiij 
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tone  5  quinquies  qui  fîgnifioit  cinq  mil- 
lions de  fefterces  ,  on  voit  tout  -  d'un- 
coup  que  les  Gardes  Prétoriennes  mon- 
toient  à  cinq  mille  hommes. 

Tacite  &  Suétone  font  parfaitement 
d'accord  enfemble  pour  les  fommes ,  ex- 
cepté que  le  premier  obmet  ce  qu'Au-  i 
gufte  donnoit  aux  Cohortes  de  la  Ville,  À 
Ses  legs  5  dit-il  ,  n'alloient  point  au  delà^yH 
des  biens  dont  les  Loix  lui  permettoieut  J 
de  difpofer. 

De  trois  articles  du  Teftament  d'Au- 
gulte  Tacite  n'en  fait  qu'un  feul ,  &  il 
comprend  fous  CCCCXXXV  le  qua^ 
dringenties  ,  le  tri  des  &c  le  quinquUs  de 
Suétone.  Le  premier  article  pour  le  legs 
fait  au  Peuple  Romain^  le  fécond  pour 
le  legs  des  Tribus  *  le  troisième  pour  les 
Gardes  Prétorienes.  Ces  CCCCXXXV  , 
diftingués  par  la  nature  des  chiffres  ,  ôc 
qu'on  fépareroit ,  fi  Ton  vouloit  ,  de  la 
forte  CCCC-XXX-V  exprimoient  qua- 
rante -  trois  millions  cinq  cens  mille 
fefterces  ,  de  mcme  que  fi  l'on  eCit^dit 
quatre  cens  mille  centaines  de  fefterces 
pour  le  quadringenties  y  plus  trente  mille 
centaines  de  fefterces  pour  le  tricies  ;  plus 
cinq  mille  centaines  de  fefterces  pour  le 
quinquies. 

On  voit  par -la   que  deux   adverbes 
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numériques  enfemble  ,  comme  le  tricies^ 
cjuinquies  _,  même  trois  ^  comme  quadrin- 
f^enties-trïcïes  -  quinquies  ,  n'emportoient 
jamais  une  multiplication  de  Tun  par 
l'autre  ,  mais  une  fimple  addition. 

Xiphilin  {a)  change  de  termes  fans 
rien  changer  au  fonds.  Il  expofe  qu'Au- 
gufte  lailTa  au  Peuple  Romain  dix  mil-  • 
lions  de  drachmes ,  autrement  quarante 
millions  de  fefterces  :  voilà  le  quadrin- 
genties  de  Suétone.  A  chaque  Soldat  de 
{qs  Gardes  deux  cens  cinquante  drach- 
mes :  voilà  le  Pretonanis  miiuihus  fingula 
milLia  nummorum.  A  chaque  Soldat  de 
la  Garnifon  cent  vingt-cinq  drachmes  : 
voilà  Cohonibus  iirhanis  quingenos.  Et  à 
chaque  homme  du  Peuple,  qui  avoir  ap- 
paremment fervijfoixante-quinze  drach- 
mes :  voilà  \q  Legionariis  miliàbus  300 
nummos. 

Dion  [h)  expofe  de  même  le  Teftament 
d'Augufte. 

Suétone  ajoure  qu  Augufte  ne  lai  (Toit 

{a\  Xiphilin  ,  tom.  i  ,  de  la  tradudion  de  M. 
Coufin,  p.  113. 

[b)  33  Auguftus  populo  qnadringentis  fefter- 
33  tiiim  ,  militibus  Praftorianis  (îngulis  millia  num- 
3D  mum  ,  Urbanis  quinqucnos  fcftcrrios  ,  rclic]ua 
3»  Urbanas  mulntudini  yiritim  tricenos  ".  [  Dion, 
1.  56  ,  traduâiion  de  Leunclavius  :  le  grec  de  Dipn 
exprime  les  mêmes  valeurs  en  drachmes.  ] 

Q  iv 
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pas  â  Tes  héritiers  plus  de  cent  cinquante 
millions  de  fefterces  ,  ou  de  quatre  cens 
cinquante  mille  livres  T.  d'alors  ,  com- 
pofés  de  trente-fept  mille  cinq  cens  marcs 
d'argent,  qui  vaudroient,  fuivant  le  cours 
de  nos  elpeces ,  un  million  neuf  cinquan- 
te-deux mille  trois  cens  foixante  -  une 
livres  ,  quoiqu'on  lui  eût  laiffé  par  tcfta- 
men  ,  depuis  lo  ans,  cent  un  millions: 
quatre  cens  mille  fefterces  ,  ou  trois 
cens  quatre  mille  deux  cens  1.  T.  d'alors , 
égaux  à  vingt-cinq  mille  trois  cens  cin- 
quante marcs  d'argent. 

Qu'on  prenne  le  quater-decîes  millies 
pour  14  fois  le  millies,  les  divers  legs 
faits  à  Augufte  ,  dans  l'efpace  de  20  ans, 
feroient  montés  à  c]uatorze  cens  millions 
de  fefterces,  ou  à  quatre  millions  deux 
cens  mille  livres  T.  d'alors  ,  repréfen- 
tant  trois  cens  cinquante  mille  marcs 
d'argent. 

Les  trois  premiers  Empereurs ,  encore 
jnal  aftermis  fur  le  Trône  ,  firent  des 
legs  au  Peuple  Romain  ,  pour  l'engager 
à  confirmer  leur  Teftament. 

Jules  Céfar  lui  avoit  laifte  fes  Jar- 
dins  (..)  au-delà  du  Tibre  ,&  en  parti- 

(a)  «  Populo  hortos  circa  Tiberim  publlce  ,  & 
«  viritim  tiecenos  reftercios  legavit  <«.  [  Siiécone*, 
■viedsCefar,  c.  83.  ] 
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culier  à  chaque  Citoyen  trois  cens  fefler- 
ces  ,  félon  Suétone,  ou  quatre- vingt 
drachmes ,  on  trois  cens  vingt  feflerces, 
félon  Appien.  Xiphilin  dit  foixante- 
quinze  drachmes ,  qui  font  les  trois  cens 
fefterces  de  Suétone. 

Caligula  5  félon  Dion  ,  lui  diftribua  , 
conformément  aux  dernières  volontés  de 
Tibère ,  prefque  la  mcme  fomme  portée 
dans  le  Teftament  d'Augufte  ,  quadrin- 
genties  quadragies  H,  S,  11  a  voit  lui- 
même  difllpé  en  moins  d'un  an  (  )  des 
fommes  immenfes  ,  outre  les  dix  mil- 
lions deux  cens  foixante-dix  mille  fef- 


33  II  avolt  donné,  dit  Appien  I.  i.c.  lo  des 
Guerres  civiles  ,  «  au  Peuple  Romain  les  Jarding 
33  qu'il  avoir  de-h  le  Tibre  ,  &  à  tous  les  Citoyens 
M  qui  lors  étoient  dans  la  Cite  ,  quatre  -  vingts 
33  drachmes  attiques  pour  un  chacun.  Xiphilin, 
p.  ^  I  de  M.  Coufin  ,  dit  :  33  on  lut  publ-quemenc 
33  le  teftament  de  Céfar  ,  'par  lequel  il  lailToic 
33  foixante  -  quinze  drachmes  à  chaque  Ciioyeiï 
33  Romain  «. 

{a)  35  Immenfas  opes  ,  totumque  illud  Tiberii 
»  Caefaris  vicies  ac  feprics  millibus  HS.  non  toto 
33  vertente  anno  abCumpTir  «  [  Snetone  ,  vie  de 
Caligula  ,  c.  17.  Ildit  furies  legsde  Tibcre  ,  c.  76, 
vie  de  ce  Prince  :  35  Dcdlt ,  &•  Ic^ara  plerifque  . 
33  intcr  quos  virginibus  Vcftalib'js,  militibus  uni- 
23  verfi*^  ,  plebique  Rom.T  viriiim  arque  etiaai  f(;- 
:?  paratim  vicorum  Magiftris. 

Q  V 
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terces  que  Tibère  avoit  laifTés  dans  fes 

coffres  en  mourant. 

Néron  mit  dans  le  Trefor  public  qua- 
rante millions  {a)  de  fefterces ,  ou  cent 
vingt  mille  livres  Tournois  d'alors ,  coiv 
fiftant  en  dix  mille  marcs  d'argent.  11  le 
vantoit  d'avoir  donné  tous  les  ans  fur 
fon  revenu  foixante  millions  de  fefter- 
ces à  la  République.  Tacite  rapporte 
qu'il  avoit  diilipé  en  profufions  quatre 
cens  quatre  millions  de  fefterces,  ou  cin- 
quante-un mille  marcs  d'argent. 

Vitellius  dépenfa  en  fort  peu  de 
rems  {h  )  cent  millions  neuf  cens  mille 
fefterces ,  ou  trois  cens  deux  mille  fept 
cens  livres  Tournois  d'alors .  autrement 
vingt-cinq  mille  deux  cens  vingt -cinq 
marcs  d'argent. 

Cette  fomme  étoit  précifement  fem- 
blable  au  montant  dts  dettes  qu'Adrien 

{a)  v>  Seftertium  quadringenties'  :erario  illa- 
i»  tum  eft«^  [  Tac.  ann.  1.  i  ? ,  c.  5 1.  Néron  mit 
lin  million  d'or  dans  le  tréfor  pubHc  ,  fuivant 
M.  Amelot,  c.  ï%.Se annuum  fexcentiesfeflertium, 
Reipublica  largiri.  [  ann.  i.i$.  c.  i8.]  «  Bisvi- 
33  €ies  millies  feftertium  donationibus  Nero  effu- 
»  dcrat.   [  Hift.  1.  I.  c.  10.  ] 

{h)  »  Novies  miliies  feftertium  pauciflîmis 
a»  menfibus  interverti/Te  credirur  «  [  Tacite, 
Hift.  1.  X  ,  c  5>5.  Vingt  fliiiiions  d'or,  félon  M» 
Aiuelot,c.  ^4.  j 
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remit  au  Peuple  Romain  ,  fui  van  r  une 
mcdaiile  de  ce  Prince  [a).  ReLiquavetera 
HS,  novies  miliies  abolita,  M.  Crevier 
porte  le  novies  millies  à  cent  douze  mil- 
lions de  notre  monnoie. 

{a)  M.  Vaillant  a  fait  la  dcfcription  de  cette 
Médaille  dans  Ton  Ouvrage  intitule  :  Numifrnata 
Impcratorum  &c.  de  Romanis  ctreis  ,  tom.  i  , 
pag.  6(j.  33  Imperator  paludatus  flans  dextra  fa- 
35  cem  accenfarn  quâ  chartarum  fafciculuiTi  corn- 
ai burit".  Et  dans  le  fécond  Tome  ,  p.  144  ,aa 
fujet  d'une  Médaille  d'argent  du  même  Empe- 
*>  reur  5  avec  le  mot  ItaLa.'A  àh  :  33  Iralia  in 
53  memoriam  bcneficiorum  ab  Hadriano  accepto- 
33  rum  hic  reprarfentatur.  Wxc  memorar  Spartia- 
35  nus.  Aurumcoronariumltaliae  remifit,  &:  pau- 
3î  lo  pofl:  infiniram  pecuniam  qux  fifco  debeba- 
35  tur  privatis  debitoribus  ,  in  Urbc  atque  Iiaiia 
»  remifit. 

33  La  fomme  dont  Adrien  faifoit  don  étoit  im~ 
33  men^e  ,  elle  fc  montoit  à  neuf  cens  millions 
a3  de  fefterces  ,  qui ,  félon  notre  évaluation ,  équi- 
33  vallcnt  cent  douze  millions  cinq  cens  mille 
yi  livres  de  notre  monnoie  «.  [  Hifl:oii:e  desEm- 
35  pereurs  ,  de  M.  Crevier  ,  tom.  8  , 1. 19  ,  p.  30,] 

M  de  Tillemont  fur  Hadrien  ,  tom.  i ,  p.  1 5 1  , 
dit  :  >»  Cette  rcmife  fe  montoit  à  des  fommes  im- 
3»  menfes  ,  &  des  perfonncs  habiles  qui  ont  réduit 
>3  à  la  valeur  des  monnoies  de  notre  teras  ce  qui 
33  en  eft  marqué  dans  les  Hiftoricns  ,  la  font  aller 
33  à  vingc  -  deux  millions  cinq  cens  mille  écus 
33  d'or  «. 

Gronovius,  l.  x  ,  de  pecunîa  vetere ,  c  ?  ,  p. 
1^4,  cite  une  ancienne  infcription  fur  pitrre  ,  en 
l'honneur  de  Hadrien  :    ^j  Quod  unus  omnium 

Q  vj 
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Si  le  novîes  mîUies  avoit  exprimé  le 
millies  multiplié  par  9  ,  les  dépenfes  de 
Vitellius  3  en  huit  mois  qu*il  pofTéds- 
rE»npire_,  auroient  été  à  deux  cens  vingt- 
cinq  mille  marcs  d'argent. 

Rome  dans  fes  premiers  iiecles  n'avoit 
pas  befoin  de  règlement  contre  le  luxe. 
Caton,  quoique  fort  poftérieur  à  ces  mê- 
mes tems  5  n'a  voit  dans  fes  maifons  de 
campagne,  félon  Plutarque ,  aucuns  murs 
blanchis  ni  crépis  (a)  j  ^  la  dépenfe  de 
fa  table  ne  paffoi  t  jamais  par  repas  fept 
livres  dix  fols  Tournois  d'alors ,  ou  deux 
mille  huit  cens  quatre-vingt  grains  d'ar- 


30  principum  &  folus ,  remittendo  refteicium  no- 
»  vies  millies  debitum  fifco  non  pr^efentes  modo, 
M  fed  &  poftcros  fuos  prsftitit  hac  liberalitate  fe- 
33  euros  «.  Il  fe  range  enfuite  du  fentiment  de 
Saumaife  :  »  Reâre  contra  Scaiigerum  obfcrvat 
33  (ummam  eam  efTe  noftroriim  aureorum  du- 
»  centies  vicies  cjuinquies  centenum  millium  feu 
»  iz   millionum  &  500  millium. 

{a)  33  Caton  écrit  lui-même  qn'iî  ne  porta  ja- 
»  mais  de  robbe  qui  eiu  coûté  plus  de  cent 
33  drachmes  ;  que  lors  même  quil  commandoit 
S3  les  armées,  ou  qu'il  étoit  Con{uI,il  buvoit 
33  du  même  vin  que  fes  Efclaves;  que  pour  Ton 
33  dîner  il  ne  faifoit  jamais  acheter  de  viande  au 
33  marché  que  pour  50  fefterccs.  [  Vie  de  Caton  , 
tradu<Sion  de  M  Dacier  ,  tom.  3  ,  pag.  544.] 
33  Et  il  rend  en  marge  les  trente  fefterces  par 
3j  5  liv.  15  L 
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genr,  autrement  trente  fefterces  quarts 
du  pondo  ,  ou  trente  pièces  de  cinq  fols ,. 
contenant  quatre- vingt- leize  grains  d'ar- 
gent chacune. 

La  République  s*aggrandit,  les  goûts- 
fe multiplièrent;  l'or  &  les  broderies s'in- 
trodui/irentdans  les  habits,  d'abord  avec 
modération.  Carthage  mit  Rome  en  pé- 
ril (a).  La  Loi  Oppienne  5  publiée  fous 
le  Confulat  de  Q.  Fabius  &  de  T.  Sem- 
pronius  ,  au  fort  de  la  féconde  Guerre 
Punique,  montre  à  quelle  extrémité  l'E- 

(c)  3D  Annibal  in  Italia  vi£lor  ad  Cannos  y 
*>  jam  Tarentum  ,  jam  Arpos  ,  jam  Capuam  ha- 
35  bebat  :  ad  urbem  Romam  admoturus  exerci- 
se tum  videbatur  ;  defecerant  focii  :  non  milites 
»  in  fupplementum  ,  non  focios  navales  ad  chG- 
3î  fem  tuendam  ,  non  pecuniam  in  xiario  habe- 
93  bamus.  Servi  qnibus  arma  darentur  ira  ut  pre- 
»3  cium  pro  iis  bello  perfedlo  folveretur  ,  eme- 
33  bantuT.  In  eamdem  diem  frumentum  &  caetera 
»  quas  belli  ufus  poftulabant ,  proebenda,  publi- 
x>  cani  fe  conduiluros  profeffi  erant.  Serves  ad 
»  remum  ,  numéro  ex  cenfu  conftituto ,  cum 
33  ftipendio  noftro  dabamus.  Aurum  &  argentum 
33  orane  à  Senatoribus  ejus  rei  initio  orto  ,  in 
M  publicum  conferebamus.  Vidu2E  &  pupilli  pe- 
»  cunias  fuas  in  asrariiim  dcferebant  :  cautum 
33  erat  quo  ne  plus  fignati ,  argenti  &  xns  domi 
8)  habcremus.  Tali  tcmpore  in  luxuria  &  oniata 
33  matrona:  occupar^e  erant ,  ut  ad  eam  coercen- 
«  dam  lex  Appia  defiderata  fit  «.  [  Tite  -  Live  . 
1.  34,tora.  5,c.  5,  p.  113.] 
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tat  fe  trouvoit  réduit.  Elle  défendoit  auîT 
Dames  Romaines  d'avoir  plus  d'une  de- 
mi-once d'or  en  bagues  ou  pendans  d'o- 
reille ,  de  porter  des  étoffes  nuées  de  ai- 
verfes  couleurs  \  d'aller  en  voiture  dans 
la  ville  5  ni  mille  pas  a  la  ronde  ,  à  moins 
que  ce  ne  R\i  pour  fe  rendre  à  des  céré- 
monies publiques  de  religion.  Elle  limi- 
toit  en  même-tems  ce  qu'il  feroit  permis 
à  chacun  d'avoir  de  matières  d'or  hc  d'ar- 
gent &  d'elpeces  monnoyées. 

Vingt  ans  après  ,  la  Ville  n'ayant  plus 
rien  a  craindre ,  il  fut  queftion  de  ren- 
dre la  liberté  fur  tous  ces  points.  Les 
Femmes  en  firent  une  affaire  d'Etat  (^•.'). 

{a)  »3  Cum  contra  legem ,  ^toque  lege  (liéla 
.33  eflent  ,  aliquando  major  frequentia  mulierum 
33  poftero  <îie  Çç.(z  in  pubîicum  efFudit ,  unoque 
M  agmine  omnes  Brutorum  januas  obfederunt , 
33  qui  coJIegarum  rogatione  intercedebant.  Nec 
-13  ante  abftiterunt ,  quam  remiflfa  interceflîo  à 
33  Tribunis  effet-  Nulla  deinde  dubitatio  fuit  quin 
»  omnes  Tribus  legem  abrogarent.  Anno  lo  poil 
33  abrogata  eft  quam  lata  **.  Tite-Live  ,  1.  34  > 
tom.  f.  c.  8.  pag.  ii^.  ] 

33  Tulerat  eam  C.  Oppius  Tribunus  plebis ,  Q. 
33  Pabio  ,  T.  Sempronio  Coff.  in  raedio  ardorc 
aa  Punici  belli  ne  qua  mulier  plus  femuncia  auri 
33  haberet,  nec  venimento  verfîcolori  utcrcrar, 
33  nec  junfîo  vehicuk»  m  urbe  oppidove  ,  aut  pro- 
33  pius  inde  miile  paiTus ,  nifi  facrorum  pubiico- 
33  rum  caufa  ,  veheretur-",  [  Titc-Livc  .  ).  j.4  * 
:om.  5,c.  i,pa-.  loj.  J 
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Le  Cenfeur  M.  Porcins  Caton  harangua 
^'un  côté  pour  qu'on  ne  fit  aucun  chan- 
gement. L.  Valerius ,  Tribun  du  Peuple  , 
parla  pour  un  Sexe  entier  ,  qui  repréfen- 
toit  tumultuairement  que  l'augmenta- 
tion des  fortunes  lerérablifToit  dans  fon 
ancien  droit  de  fe  fatisfaire  par  la  pa- 
rure :  la  caufe  des  Femmes  prévalut.  Se 
la  Loi  fut  abolie.  Il  arriva  des  rems  où 
l'on  crut  devoir  oppofer  des  digues  à  la 
prodigalité. 

Les  Ediles  Se  quelques-uns  des  prin- 
cipaux Citoyens  de  Rome  étoient  dans 
l'ufage  de  donner  de  rems-en-tems  des 
feftins  au  Peuple  {û)  ,  ou  de  lui  faire  des 
diftriburions  d'argent.  Ces  largelTes,  trop 
confidérables  &  trop  fréquentes  ,  entraî- 
noient  la  ruine  des  Familles  ,  3c  pou- 
voienr  ouvrir  aux  Grands  un  chemin  à 

(a)  w  JuHits  Ca'far  pcraélo  triumplio  ,  magnifî- 
»  cum  populo  epulum  dédit ,  addito  extra  ordi- 
33  ncm  frumento  olcoque,  diftributo  frumento  in 
30  populum  ,  viiitim  infuper  tricentenos  nummos 
35  diftribuic  quos  promiferat ,  adjeftis  aliis  ccnte- 
33  nis  millibus,  aut  bina  in  fingulos  fefteriia  di^ 
33  vifit  «.  [  Dion ,  1.  45  ,  p.  114.  ] 

33  CrafTus  fit  un  facrifice  à  Hercule  ,  &  après 
39  avoir  traité  tout  le  Peuple  Romain  fur  dix  mille 
33  tables  ,  il  lui  fît  une  largelTc  de  bled  pour  trois 
33  mois".  [Plutarque  ,  ViC  de  CrafTus,  tora.  5  , 
p.  30  ,  de  M.  Dacier.  ] 
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la  tyrannie.  La  Loi  (  )  Orcbia  penfa  d'i* 
bord  à  borner  le  nombre  des  Convives, 
Fannius,par  fa  Loi  publiée  (  )  en  58 J 
de  Rome,  12.  ans  après  la  précédente  y 
limita  la  dcpenfe  des  fours  ordinaires 
par  repas  à  dix  as ,  en  dix  autres  jours 
du  mois  à  trente  ,  &  dans  les  jours  de 
réjouiflances  publiques  des  Saturnales  & 
des  noces  à  cent  as  ,  c'eft-à-dire  à  cent 

{à)  53  Prima  auteiti  omnium  de  cxnis  lex  ad  po- 
33  pulum  Orchia  pervenir,  quam  tulic  C.  Orchius 
33  tiibunus  plebis  de  Senatus  fencentia  ,  tertio  anno 
»  quam  Cato  cenfor  faerat,cujus  verbaquia  pro- 
33  lixa  funt  prxtereo.  Summa  autem  ejus  praefcri- 
33  bebat  numerum  convivarum  ".  [  Macrobe  ,  1. 
5.  Saturn.  c-  17.  p  4(^7. 

{b)  35  Poft  annum  iz  legis  Orchiaf  Fannia  lata' 
33  eft ,  anno  poft  Romam  conditam  fecundum 
33  Gellii  opinionem  588  ^  de  hac  lege  Sammoni- 
»  eus  Serenus  ita  refert.  Lex  Fannia  {andifïimi 
*>  Augnfti  ingenti  omnium  confenlu  pervenit  ad 
33  populum.  Neque  eam  prartoies  aut  Tribuni  ut 
33  plerafque  alias  Ted  ex  omnium  bonorum  con- 
*>  fîlio  &  fententia  ipfl  confules  pertulere  :  cum^ 
33  refpublica    ex    luxuria    conviviorum   majora 

33  quam  credi  poteft  djtrimenra  patererur 

33  Pannise  autem  legis  feveritas  in  eo  fuperabat 
33  Orchiam  legem  ,  quod  in  fuperiore  numerus 
33  tantummodo  casnantium  cohibeba'ur.  licebat- 
3^  que  fecundum  eam  unicu  que  bona  fua  inter 
>5  pa'jcos  confume -e.  Fann  a  Titem  5c  (uratibus 
33  modum  fecit  aflîbus  centun  U  ide  à  Lucilio 
3»  Po^ta  feftivirat  s  fux  more  centufTis  vocatur", 
[  Macrobe,!.  ^  ,  Sacuru,  c  17  ,  p.  4<»S.  1 
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fols  Rochelois ,  autrement  à  (îx  liv.  Pa- 
rifîs  5  ou  d  fept  livres  dix  fols  Tournois 
d'alors  ,  contenant  également  deux  mille 
huit  cens  quatre-  vingt  grains  d'argent 
fin. 

Aulugelle  expofe  d'abord  la  dernière 
fomme  en  Parifis  _,  centenos  vicenofquc 
éLTÏs  [a],  11  revient  enfuite  au  numéraire 

{a)  x>  Legi  nuper  in  Capitonis  Atei  conjccflaneis 
«  Senatus  decretum  vêtus,  C.Fannio  &  M.Valerio 
aî^MefTala  CofT.  fa(flum,in  quo  jubentur  principes 
35  civitatis  qui  ludis  Mesialenfibus  anticjuo  ritu 
"  muticarent ,  id  qÙ.  mutua  inter  (efe  convivia 
M  agitarcntjurare  apud  Confules  verbis  conceptfs, 
"  non  amplius  in  iîngulas  carnas  fumtus  efTe 
w  facfturos  ,  quam  centenos  vicenofcjue  sris , 
93  prcecer  olus  &  far  &  vinum  ,  a:que  vino  alleni- 
"  gêna  ,  fed  patrio  ufuros  ,  neque  argenti  in 
33  convivio  plus  pondo  quam  libras  cenrum  illa- 
M  turos  ,  fed  poft  id  Senatus  confultum  lex  Fannia 
M  lata  efl: ,  q-iae  ludis  Romanis  ,  item  ludis  plcbeis 
33  &  faturnalibus,&  aliis  quibufdam  diebus  ,  in 
33  fmgulos  dies  centenos  acris  infumi  conceiTit  , 
3)  decemque  aliis  diebus  ,  in  fiiigulis  raenfibus 
33  tricenos  ,  cxteris  autem  omnibus  diebus  denos. 
«  Hanc  Lucilius  Poeta  Icgem  fignatquum  dicit  : 

.     •     .     .     .     Fanni  centufTifque  mifelîos. 

•sin  quo  erraverunt  quidam  commenTariorum 
M  in  Lucilium  fcriptorcs,  quod  putaverunt  Fannia 
>3  le^e  perpetuos  in  omne  dicrum  genusccnccnos 
33  scris  ftatutos.  Ccntum  arvis  Fannius  conflituit. 
31  Sicuti  fupra  dixi  ,  fcftis  quibufdam  diebus, 
M  cofque  ipfos  dics  nominavit.  Alioi«m  autem 
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Attique  ,  ou  Rochelois ,  d'un  cinquième 
plus  fort  que  l'autre  centenos  Aris  j  &:  fuit 
la  même  idée  quand  il  dit:  Neque  ar^ 
genti  in  convivïo  plus  quàm  lïbras  centum 
illaturos,  La  Loi  ne  fe  propofoit  point 
de  borner  la  quantité  de  vailîelle  d'ar- 
gent j  mais  la  dépenfe  des  repas. 

Macrobe  (^2)  ne  parle  que  au  Roche- 
lois  5  &:  déclare  que  les  Loix  fomptuai- 
res  5  femblables  dans  le  fonds ,  changè- 
rent feulement  de  nom  à  Poccafion  des 
perfonnes  qui  les  firent  renouveller.  Qua- 
rum  uh'i  conumni  antiquitas  cœpit ,  eadem 
illa  quA  mis  legibus  cavebantur  j  ïn  alicL 
latorurn  nomina  tran(îertint, 

M.   Rollin  (  b  )  donne   au   paffage 

»  dierum  omnium  in  fmgulo&diesfumtusiûclufic 
«  intia  seris  alias  tricenos  ,  alias  denos  «.  [  Aulu- 
gelle,!.  i,c.  14,  p.  94.} 

{a)  9i  Fannia  autem  &c  fumtibus  modum  fecit 
33  aflTibus  centum  ".  [  Macrobe  ,1.  5  ,  c.  17.  ] 

{b)  t)î  La  Loi  Fannia  fat  précédée  d'un  Décret 
95  an  Sénat ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  les 
••  principaux  Citoyens  de  la  Ville  ,  qui  dans  les 
••  jours  des  jeux  en  l'honneur  de  la  Mère  des 
M  Dieux  feroient  entr'eux  des  repas ,  s  engage- 
3o  roient  par  fermenta  ne  dépcnfer  dans  chaque 
33  repas  que  cent  vingt  as  ou  trente  fefterces  , 
3*  c'eft-à-dire  3  liv  ly  fols  de  notre  monnoie  , 
»  fans  compter  les  légumes  ,  la  patifTerie  ,  &  le 
»  vin,  &  qu'ils  n'uferoicnr  que  du  vin  du  Pays, 
••  &  n'auroient  point  en  vaiflelk  d'argent  plus  d» 
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cî'AuIugelIe  un  fens  qui  s'offre  afTezna- 
rurellement,  Ôc  die  qu'il  n'ccoit  pas  per- 
mis d'avoir  à  Rome  en  vaifTelle  d'argent 
plus  de  cent  livres  ,  c'eft-à-dire  ,  ajoute- 
t-il  ,  de  cent  cinquante-lix  marcs ,  poids 
de  France. 

La  Loi  auroit  en  ce  cas  permis  d'a- 
voir en  nos  efpeces  pour  environ  huit 
mille  livres  d'argenterie  a  des  perfonnes 
qu'elle  reftreignoit  à  ne  pas  dépenfer 
plus  de  dix  as  par  jour,  ou  a  fon  compte 
un  peu  plus  de  fix  fols.  Il  y  auroit  eu 
Une  grande  difproportion  entre  les  plats 
ôc  les  mers. 

Il  fe  trouve  pourtant  des  exemples, 
où  la  vailTelle  d'argent  femble  avoir  été 
prife  en  conhdération  chez  les  Pvomains. 
Cornélius  Rufinus  [a),  qui   avoit   étp 


35  cent  livres  pefant ,  c'eft-à-dire  cent  cinquante- 
33  fix  marcs  de  notre  poids.  La  Loi  Fannia  permit 
35  cent  as  par  repas  en  certains  jours  de  fête  , 
39  trente  as  dix  fois  par  mois,  &  les  autres  jours 
3>  feulement  dix  as  ,  cjui  ne  font  qu'un  peu  plus  de 
•3  fîx  fols  de  notre  monnoie  «.  [  Hiftoire  Romaine 
«  de  M.  Roi  lin  ,  tom.  8   p.  5 18  ] 

(a)  33  Quid  de  Fabricii  Licini  cenfura  loquar? 
M  Narrabit  enim  omnis  seras  ,  &  dcinccps  narra- 
33  bit,  ab  eo  Cornelium  Rufinum  duobus  Confula- 
33  tibus  &  diâ:atura  rpeciofiHimc  funcium  ,  quod 
33  decen?  pondo  vafa  argcntea  comparalTct  pcrindc 
»3  ac  malo  exemple  luxuriofum  in  ordine  Sena- 
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deux  fois  ConfuI ,  &  une  fois  Didateuf . 
fut  chaffé  du  Sénat,  l'an  502  de  Rome, 
pour  avoir  acheté  des  vafes  de  dix  pondo  , 
d'argent  :  peut-être  faudroit-il  fous-en- 
tendre  le  mot  de  milk  après  celui  de  dix. 
Hors  de  Rome  ,  on  fe  croyoit  difpenfé 
d'obferver  le  Règlement  de  Fannius , 
qu'on  difoit  particulier  pour  la  Ville.  La 
Loi  Didïa  Julia  {  a)  ^  publiée  huit  ans 
après  en  forme  de  Déclaration  ,  y  affu- 
jettit  non-feulement  les  Provinces  ,  mais 
prononça  les  mêmes  peines  contre  ceux 
qui  aflifteroienr  à  des  repas  où  il  fe  fe- 
roit  plus  de  dépenfe. 

»  torîo  retentum  non  elîe. . .  .  Vix  enim  credibiîc 
M  eft  intra  idem  pomerium  decem  pondo  argent! , 
30  &  invidiofum  fuiffe  cenfum  ,  &  inopiam  naberi 
»  contemptiflîmam  «.   [  Valere  Max.  l.  x  ,  c.  4-  ] 

M.  RoUin  dit ,  33  parcequ'il  avoir  en  vaillelle 
»  d'argent  le  poids  de  dix  livres  ,  ceft-à-dire 
»  quinze  marcs  cinq  onces  de  notre  poids  ". 
[Hiftoire  Romaine  ,  tom.  i  ,  pag.  119.  ] 

{a)  so  Fanniam  Icgem  poft  annos  i  8  ,  lex  Di- 
»  dia  confequuta  eft  ;  ejus  ferundx  duplex  fuit 
«  caufa.  Prima  &  potifTuTia  ut  univerfa  Italia,  non 
33  fola  urbs  ,  lege  fumptuaria  teneretur.  Italis- 
33  exiftimantibus  Fanniam  legem  non  in  fe  fetî 
33  in  folos  cives  Romanes  elle  confcriptam, 
»  Deinde  ut  non  foli  qui  |Jrandia  csmafve  ma- 
33  jore  fumptir  fecifTent  ,  fed  etiam  qui  ad  cas 
33  vocati  efTent ,  atque  omnino  interfuifTent  pœ- 
«>  nis  lege tencrcntur«.  [  Macrobe,!.  j,  c,  17, 
p.  4^8.] 
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La  Loi  Liciiiienne  [a)  ,  qui  vint  en- 
fuite  ,  fe  rapportoit  fur  tous  les  points 
à  la  Loi  Fiinnia.  Elle  ftatuoit  de  plus  , 
que  dans  les  repas  ordinaires  la  viande 
fraîclie  n'excéderoit  point  la  fomme  de 
tiois  livres  Tournois  ,  compofcs  d'onze 
cens  cinquante-deux  grains  d'argent  j  ôc 

.1)  53  Lex  deinde  Licinia  rogata  eft  qua»  cum 
*-:>  ccrtis  diebuSjficuti  Fannia,centenos  asris  impendi 
33  pcrmififTet  ,  nuptiis  dacenos  indulfit.  Csererif- 
»>  que  diebus  ftatutis  xris  tricenos  ,  quum  &  carnis 
35  arida; ,  &  dlfamenti  certa  pondéra  in  fingulos 
33  dies  conftimerir  ,  fi  quidquam  ellet  natum  e 
33  terra,  vire  ,  arbore,  promifcue arque  indefinite 
>3  largita  eft  «.  Aulugclle  ,  1.  1  ,  c.  14  ,  p.  94.  ] 

33  Poft  Didiam  Licinia  lata  eft  à  P.  Lici- 
»  nio  CrafTo  divite ,  cujus  ferundse  ,  probanda^que 
>j  tanmm  ftudium  ab  oprimatibus  impenfum  eft 
33  ut  confulto  Scnatus  juberetur  ut  ea  tantummoda 
33  promulgata  priufquam  trinundino  confîrmare- 
33  tur  ,  quafi  jam  populi  fententia  comprobata, 
30  Lex  veto  haec  paucis  mutatis  in  plerifque  cum 
>3  Fannia  congruit.  In  ea  f  nim  ferenda  quarfîta 
3»  eft  novae  legis  autoritas  ,  exolefcente  metu  le- 
53  gis  antiquioris.  Ita  Hercules  ut  de  iplis  duo- 
»  dccim  tabulis  fadum  eft  &c.  Sed  legis  Licinia» 
P5  fumma  ut  calendis  ,  nonis ,  nundinis  Roma- 
>3  nis  ,  cuique  in  dies  fingulos  50  duntaxat  afTes 
33  edundi  caufa  confumere  liccret.  Ca^teris  vero 
53  diebus  qui  excepti  non  eflent ,  ne  amplius 
35  apponerctur  quam  carnis  arido:  poûdo  tria  &: 
»3  falfamentorum  pondo  libra  ,  quod  ex  terra  , 
iî  vite,  arbore  natum  fit  «.  [  Macrobc ,  L  5  ,  c.  17, 
p.  4<Î9-J 
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que  la  chair  falée  n'iroit  point  au  deli. 
de  vingt  fols  Tournois,  ou  de  trois  cens 
quatre  -  vingt  -  quatre  grains  d'argent, 
fans  reftreindre  ni  le  vin  ni  les  fruits , 
ni  ce  qu'on  tiroit  de  fon  crû.  Cette  ad- 
dition rendoit  la  Loi  illufoire  :  auilî  ne 
fut-elle  pas  long-tems  en  vigueur. 

Cependant  le  pondo  tria  de  cette  Loi 
pourroit  (lénifier  trois  plats  ,  conformé- 
ment à  l'Ordonnance  (a)  de  Philippe-le- 
Bel  de  1 104  ,  ou  même  trois  fervices 
comme  dans  l'Article   1 5  4  [b)  de  l'Or- 

(c)  L'Ordonnance  de  1194  ,  imprimée  dans  le 
premier  Tome  des  Ordonnances  ,  p.  î4i  ,  porte  : 
••  nul  ne  donnera  au  grand  mangier  <}ue  deux 
>ï  mets  &  un  potage  au  lard  ,  fans  fraude  ;  &  an 
«  petit  mangier  un  mets  &  un  entremets,  &  s'il  eft 
M  jeûne  ,  il  pourra  donner  deux  potages  aux  ha- 
3>  rcngs  &  deux  rnets ,  ou  trois  mets  Se  un  potage, 
3>  &  ne  mettra  en  une  écuelle  qu'une  manière  de 
»  clmir  une  pièce  tant  feulement ,  &:  une  manière 
M  de  poiflbn  ,  ni  ne  fera  aucune  fraude  j  &  fera 
>•  comptée  toiite  groife  chair  pour  mets ,  &  n'en- 
M  tendons  pas  <]uc  fromage  foit  mets ,  s'il  n'cft 
»  cuit ,  en  pâte  ,  ou  en  eau  ".  On  pourra  compa- 
rcj:  dans  ïontanoa  quelques  auçres  loix  fomp- 
tuaires. 

{b)  L'article  i  î  4  de  l'Ordonnance  de  Louis  XITI 
porte:  »  Défendons  à  toutes  pcrfonnes  de  qucl- 
o>  que  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  a  ufcr 
99  au  ferv'ice  de  leur  table  ,  pour  quelque  pré- 
a»  texte  &  couleur  que  ce  foit ,  même  es  feftins 
m  4c  noces  &  fîâu<îâilles ,  de  plus  de  trois  ferri^ 
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Jonnance  de  Louis  XIII ,  publiée  en  Par- 
lement le  15  Janvier  1^29,  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  le  Code-Michau  ^  à 
caufe  du  Chancelier  Michel  de  Marillaç 
fon  auteur. 


V»  CCS  en  tout ,  &  d'un  {împic  rang  de  plats ,  fans 
M  qu'ils  puifTent  être  mis  l'un  fur  l'autre  ,  &  ne 
»  pourra  avoir  plus  de  fix  pièces  au  plat,  foit 
»  de  bouilli  ou  de  rôti  ,  de  quelque  forte  de  me- 
»3  nue  volaille  ou  gibier  que  ce  puiffe  être  ,  foit 
*5  en  leurs  maifons ,  ou  aux  maifons  &  falcs  pu- 
ai bliques  auxquelles  on  a  coutume  de  traiter  ,  à 
35  peine  de  confifcation  des  tables  ,  vaifTelle ,  foie 
n  propre, ou  empruntée  ,  OU  louée  ,  &:  tapilTeriefi 
»î  de  laies  où  fe  feront  lefdits  feftins  ;  Défendons 
39  aufll  tous  banquets  &  feftins  fous  couleur  d'en- 
>»  trée  ,  bien-venues  ,  réceptions  &  maîtrifcs  , 
M  bâtons  de  confrairies ,  reddition  des  comptes  , 
»  communautés  ,  éledions  ,  preftation  de  fer- 
»3  ment ,  en  quelque  charge  que  ce  foit ,  à  peine 
33  de  trois  cens  livres  d'amende, payables  fans  dé- 
n  port  contre  ceux  qui  feront  lefdits  feftins ,  mai* 
»  très  defdites  confrairies. 

Article  1 5  y .  ïj  Ne  pourront  les  collations  ac- 
»  coûtumées  pour  la  réception  de  leurs  amis, 
X)  excéder  quarante  ou  cinquante  livres  au  plus  » 
9t  à  peine  d'être  rejettes  &  non  rcçu^  à  rejçamen  p 
M  &  de  cinq  cens  livres  d'amende. 

Article  15^.  sj  Tous  ceux  qui  fo;it  profellîon  de 
M  traiter  &  entreprendre  les  feftins  de  noces , 
a»  fiançailles,  ou  autres,  pour  quelque  fujet  que  ce 
^•  foit',  à  prix  fait ,  ou  à  certaine  fonime  par  tctç, 
»  ne  pourront  ci-aprcs  traiter ,  prendre  ,  ni  rc- 
ï>  pevgir  plus  grand  prix  qu'un  dcu  pa^  têtç  à  ^ 
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Aulugelle  ne  dit  qu'un  mot  de  la 
Loi  (a)  ^miliaj  l'une  des  Loix  fomp- 
tuaires  de  Rome. 

Sylia  dans  fa  Didature  en  fit  pafTer 
une  (t:)  ,  par  laquelle  ,  aux  jours  des  Ka- 
iendes ,  des  Ides  &  des  Nones ,  5c  des 
Solemnités  publiques ,  il  écoit  permis  de 

M  à  proportion  de  ce  ,  fi  .c'eft  à  prix  fait ,  ou  tant 
33  par  plat  ,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'a- 
»  mende  ,  de  répétition  contre  eux  par  les  Pères 
33  &  Tuteurs  de  ceux  qui  auront  fait  lefdits  fef- 
»  tins  ,  de  confifcation  de  la  vaiflelle  Se  meubles 

33  qui  auront  fervi  auxdits  fcftins Leur 

33  faifons  défenfes  ,  à  peine  de  prifon  &  de  ?ooo 
33  livres  d'amende  ,  de  recevoir  en  leurs  maifons, 
53  &  entreprendre  feftins  pour  nos  Officiers  &  les 
>3  Enfans  de  Famdie ,  fi  ce  n'eft  pour  noces  Se 
33  fiançailles  ,  à  laraifon  ci-deffus. 

(  <z  )  33  Prêter  has  leges  i^miliam  quoque  le- 
33  gem  invenimus ,  qua  lege  non  fumtus  csena- 
33  rum ,  fed  ciborum  genus  &  modus  prxfinitas 
33  efl:  «.  [  Aulugelle  ,  1.  x  ,  c.  14.  ]  Tacite  parle 
auffi  de  ces  loix  fomptuaires  ,  Annales,  1.  3  , 

{b)  39  Has  fequitur  lex  Cornelia  &  ipfa  fump- 
33  tuaria  quam  tulit  Cornélius  Sylla  Didator  ,  in 
«  qua  non  conviviorum  magnificentia  prohibita 
33  el1: ,  nec  gulas  modus  fadus ,  verum  minora 
33  precia  rébus  impofita  ,  &  quibus  rébus  (  dii 
33  boni  !  )  quam  que  exquifitis  &  pêne  incognitis 
>3  generibus  deliciarum  ?  Quos  illic  pifces ,  quaf- 
13  que  ofFulas  nominat  ?  Et  taraen  precia  illis  mi- 
ss nora  conftituit.  Aufim  dicere  ut  vilitas  edulium 
«j3  animos  hominum  ad  parandas  obfoniorum  co- 

dép  enfer 
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Jépenfer  trente  fefterces ,  Se  feulement 
trois  aux  jours  ordinaires. 

Cette  Loi  >  telle  qu'elle  nous  efb  par- 
venue ,  eft  sûrement  imparfaite  ;  la  dé- 
penfe  réglée  pour  les  Nones  Se  les  Kalen- 
des  ,  regardoit  les  Saturnales  Se  les  no- 
ces ;  l'autre  éroit  tronquée. 

Comme  la  proportion  des  trente  feC- 
terces  avec  les  trois  fefterces  eft  lamc- 
me  que  celle  des  cent  as  aux  dix  as,  je 
n'héfite  point  à  fuppléer  neuf  fefterces 
pour  les  repas  des  Kalendes  Se  des  No- 
nes :  ils  faifoient  le  triple  des  trois  îcù 
terces,  de  même  que  les  trente  as  celui 
des  dix  as. 

w  pias  invicairet ,  &  gulas  fervire  etiam  qui  par- 
ao  vis  effent  facultatibus  pofTent  «.  [  Macrobe  , 
î.  j.c.  17.] 

Macrobe  femblc  dire  par-là  ,  qneSylIa  n'aroic 
rien  rcrrancWéd^  la  dcpenfc  effective  ,  ni  fouftrait 
à  la  gourmandife  ,  mais  qu'il  avoin  feulemenc 
employé  des  exprefTions  plus  foibles  en  apparence 
par  le  nombre  ,  comme  nous  dirions  pour  dimi- 
nuer une  perte  au  jeu  ,  qu'elle  n'alloit  qu'à  cent 
louis  ,  au  lieu  qu'en  voulant  la  faire  paroitre  plus 
coniîdérable  ,  nous  la  porterions  a  deux  mille 
^atre  cens  livres. 

35  Poilea  L.  Silla  didator  legcm  ad  popalum; 
»î  tulit  quâ  c^nitum  eft  ut  Calendis  ,  Idibus  ,  No- 
30  nifque  ,  diebus  ludomm  ,  &  fcriis  quibufdam 
30  folcmnibus  ,fcftertios  tricenos  in  c.Tnani  infu- 
T>  mère  jus  pote flafque  effet,  c.-eteris  autem  alirt 
ae  diebus  omnibus  non  amplius  ternos. 

R 
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Les  trente  fefterces  de  Syllafîgnifioient 
piéciféiiient  la  même  chofe  que  les  cent 
as.  Les  neuf  fefterces  formoient  les  trente 
as ,  &  les  trois  fefterces  revenoient  aux 
dix  as  des  Loix  précédentes,  llyentroit 
Li  même  quantité  de  matière  d'or  &  d'ar- 
gent que  dans  les  Réglemens  de  Fannius 
&:  de  Licinius.  Sylla  n'avoir  rien  changé 
aux  proportions  ni  à  la  diftindtion  des 
jours  j  il  s'étoit  uniquement  fervi  d'au- 
tres exprellîons.  Les  trois  fefterces  pour 
les  repas  des  jours  ordinaires  faifoient  la 
dixième  partie  des  trente  fefterces  tolérés 
pour  les  grandes  réjouiftances,  comme  les 
dix  as  éroient  le  loe.  des  cent  as.  S'il  eft 
permis  de  fuppléer  quelque  chofe  à  des 
textes  défe6tueux,.  &.de  conje6turer  dans 
ime  matière  aufli  obfcure ,  je  crois  que 
les  fefterces  de  ces  Loix  étoient  le  quart 
de  la  livre  numéraire  ,  &  que  les  as  de 
vingt-huit  grains  quatre  cinquièmes  d'ar- 
gent pièce  ,  exprimoient  Aqs  fols  At- 
tiques  5  ou  Rochelois,  revenant  a  un  fol 
fîx  den.  Tournois. 

Par  la  Loi  Aatïa  (^  ) ,  ainfi   nommée 

{a)  Lex  (leinr^e  Antia  prseter  {umptum  scris  ii 
93  eciam  fanxit  uc  qui  Magiftratus  elTet  ,  Magi{^ 
»  trarumve  capturus  ,  ne  quo  ad  csenam  nifî  ad' 
3>  cenas  peifonas  icaret",  [  Aulugelle ,    1.  x 
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d'AntÎLis  Reftio  fon  auteur ,  il  fut  enfuite 
défendu  à  ceux  qui  follicitoient  les  pla- 
ces ,  d'aller  manger  dans  toutes  fortes  de 
maifons. 

Quant  à  [la  Loi  d'Augufte  ,  appellée 
Julia  [a)  ,  fa  fubftance  étoit  la  même  que 
celle  des  autres  Loix ,  en  regardant  le? 
fefterces  de  celle-ci  comme  la  dixième 
partie  des  as  de  la  Loi  Fannia.  Il  fe  trou-^ 
veroit   pourtant   une  faute  au  premier 

35  Dehunc  paucis  interjeâ:is  annis  alla  lexpcf-^ 
30  venit  ad  populum  ,  ferentc.  Ando  Reftione  , 
33  quam  legem  quamvis  efletoptima  ,  obtHnatîo 
3b  tamen  luxunsô-  &c  vitioium  fîrma  concordia  , 
33  nullo  abrogante  irritam  fecit.  lUud  tamery 
>»  memorabile  de  Reftioiie  lacore  ipfius  Icgis  fer* 
39  tur  cum  quoad  vixic  foris  poftéa  non  rccae- 
»»  naffe,  ne  teftis  ficret  contemptx  legis  quam 
*i  ipfe  bono  publico  pertulidet  «.  [  Macrobc  ,  I, 
3,c.  17.] 

(a)  OD  Pourema  lex  Julia  ad  populum  pervenir  ^ 
•3  Cxfate  Augufto  Imperantc,  qux  pro  fcftis  qui- 
3i'  dem  dicbus  ducenti  finiunrur  ,  Calcndis  ,  idi- 
3'>  bus  ,  nonis  ;  &  aliis  quibufclam  fcftivis  tri- 
33  centi  :  nuptiis  autcm  &  repoiiis  fcftertii  mille. 
33  Eiîe  eriam  ,  dicit  Capito  ,  at  ejuscdidum  divi- 
sa ne  Augufti ,  an  Tiberii  Cacfaris  non  fatis  com- 
as memini ,  que  edidlo  per  dierum  varias  folem- 
M  nitatcs  à  treccntis  fcftcrtiis  ad  ufque  duo  millia 
3»  fumtus  cîEnarum  propagatus  eft  ,  ut  his  faltem 
33  fînibus  luxuriae  effervcfcentis  acftuseoerceretur, 
{  Aulugellc  ,  1.  1,  c.  14.  ] 

3»  Rcpptia  funt,  ut  Sextus  Porapeius  ncîtar,  cum' 
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Article ,  à  moins  qu'Augufte,  par  indul- 
gence j  n'eût  accordé  le  double  pour  les 
repas  des  jours  ordinaires.  Je  foupçonne 
plutôt  qu'on  doit  lire  cent  au  lieu   de 
deux  cens.  Les  cent  fefterces  de  la  Loi 
Julia  repréfentoient  les  dix  as  de  la  Loi 
Fannia  pour  les  jours  ordinaires  :  les  trois 
cens  fefterces  pour  les  repas  des  Kalen- 
des ,  des  Ides    ôc  des  Nones  de  la  Loi 
Julia  5  fe  balançoient  avec  les  trente  as 
de  l'autre  Loi  5  &  les  mille  fefterces  d'Au- 
gufte   pour  les  feftins .  des  noces  Se  du 
lendemain  faifoient  les  cent  as  de  Fan- 
nius.  Chacun  de  ces  as   exprimoit   dix- 
huit  deniers  Tournois.  Chacun  àes  fef- 
terces d'Augufte  en   bas  billon  ,  ou   en 
pur  cuivre  ,  valoir  i  den.  Tournois  qua- 
tre cinquièmes  d'alors  Dans  la  propor- 
tion de  trente  à  un  entre  l'argent  &  le 

»  poftcro  die  nuptiarum  apud  novum  maritum 
M  csnatur,  quia  quafi  reficitur  potatio.  Scf^ertii 
33  tum  4aiïibLis  ar.'l:imabantur  &  apu  1  Juftinianum 
33  &  Vlrciaiium  lib.  fing.  de  afle  ,  arque  alios 
w>  quorum  ftriptaLb.  11.  emendationum  &  opi- 
33  nionuni  rerulimus.  AfTcs  autem  femunciam  a^ris 
S3  pendebanr  ut  Plinii's  fcribir  ex  Pr.piria  fege  : 
33  itaque  fi^fterrii  6  liSram  Xih  conftituebant  , 
M  10  lihïx  xns  aureum  nummîm  ex  Arcadii 
35  confticatione  1.  i.  de  coUatione  aeris  1.  10  ««^. 
[  Augiiftinus  3  de  legibus'  in  Grse-^io ,  tom.  1  ^ 
p.  Iliô.  J 
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cuivre, fi  nous  fuppofions  les  as  de  la  Lo/ 
Fannia  de  pur  cuivre  ,  pour  égaler  la  va- 
leur de  vingt-huit  grains  quatre  cinquiè- 
mes d'argent  fin  ,  ils  dévoient  pefer  huit 
cens  foixante- quatre  grains  de  cuivre. 
Les  fefterces  de  la  Loi  d'Augufte,  qui 
n'en  formoient  que  la  dixième  partie  i, 
revenoient  alors  à  quarre-vingt-fix  grains 
deux  cinquièmes  de  pur  cuivre.  Ainfi  , 
les  fefterces  ,  les  as  &  les  deniers  n'a- 
voient  pas  toujours  la  même  fignifica- 
tion  ,  fans  que  la  valeur  du  marc  d'or  ou 
d'argent  changeât  pour  cela. 

Ces  idées  font  fort  contraires  à  celles- 
qu'on  s'eft  formées  du  luxe  &c  de  la  fru- 
galité des  Romains.  Leur  conduire  en 
fera  d^autant  plus  raifonnable;  ils  n'é^ 
toient  ni  fi  prodigues  ni  ii  œconoiP.es- 
qu'on  les  a  imagines» 
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A I  lu  ,  par  ordre  de  Monfeîgneur  le  Cnancc-^ 
lier  5  un  Manufcric  intitulé  :  Recherches  fur  la 
valeur  des  Monnaies  ^  &c.  &  je  n'y  ai  rien  trouvé- 
qui  m'ait  paru  devoir  en  empêcher  l'impreffioDè 
A  Paris  1  ce  3 1  Janvier  1761. 
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ouïs,  par  la   grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  Frarfce  &  de 
Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenaas 
nos  CouB  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêccs  ordinaires* 
de  notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris',  Baillifs', 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieurenans  Civils ,  Se  autres  nos  Jufticiers, 
qu'il  appartiendra  :  Saiut.  Notre  bien  amé  le  Sieur  *** 
Kous  a  fadt  expofer  qu'il  déllreroic  faire  imprimer '&  don- 
ner au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Recherches 
fur  la  valeur  des  Monnnics  &  le  prix  des  Grains  avant  <& 
après  U  Cote -le  de  Francfort  j  s'il  Nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécedaires.  A  ces 
Causes;  Voulant  favorablement  traiter  PExpofaut ,  Nous 
lui  avons  permis  ôc  permettons  par  ces  Préfcnces  de  faire' 
imprimer  ledit  Ouvrage ,  autant  de  fois  que  hon  lui  fem-- 
blera ,  Se   de  le  vendre,  faire  veiidre  6c  débiter  par  tout- 
notre  Royaume  ,    pendant  le  tems  de  dix  années  confe- 
eutives  ,   à  compter  du  jour  de    la  date  des  PréfenteSr 
Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires ,  &  autres 
perfonnes    ,    de   quelque    qualité   ôc     condition   qu'elles 
foient ,  d'en  introduire  dimprefîion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéilîance   ,   comme  aulli   d'imprimer  ou 
aire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débirer  ni  contre- 
faire leait  Ouvrage  ,  ni  d'en  faite  aucun  Extrait  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puitTe  être  ,  fans  la  permiilïon  t^xprelTe 
$<.  par  écrit  dudit  Sieur  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  peine  de  confafcation  des  Exemplaires  con- 
trefaits,  de  U  ois  mille  livres  d'^aicade -coûtrs  clwcuû-dei 


^. 


Contrevenaiw  ,  dont  im  tiers  à.  Nous ,  un  tien  à  l'Hôtel* 
Dieu  de  Paris  ,  &:  l'autre  tiers  audit  Sieur  Expofant  ,. 
ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui  ,  &c  de  tous  dépens, 
dommages  &:  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Préfentes 
feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  do  U 
Communauté  des  Imprimeurs  8>c  Libraires  de  Paris  , 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  :  que  l'imprcflîon  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs  , 
en  bon  papier  &:  beaux  caractères  ,  conformément  à  la 
feuille  imprimée  attachée  fous  le  contre-kel  des  Fréfentes  t 
que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de 
la  Librairie  ,  6c  notamment  à  celui  du  'O  Avril  1715  ,• 
qu'avant  de  l'expofer  en  vente  ,  le  manufcrit  qui  aura- 
fervi  de  copie  à  l'imprefTIon  dudit  Ouvrage  ,  fera  remi 
dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  » 
es  mains  de  notre  très  cher  Ôc  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  de  Lamoignon  :  &:  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle 
dudit  Sieur  de  Lamoignon  ,  6c  un  dans  celle  de  notre  très 
cher  ôc  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur 
Bcrryer:  le  tout  à  peine  de^nuUité  des  Pré  fente  s  Du  con- 
tenu defquclles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit' Sieur  Expofant  6c  fes  Ayans  caufes  pieinement 
Se  pailiblement  ^  fans  foufFrir  \ui\  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
Ta  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  , 
6c  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  6c  féaux 
ConfeiUcrs-6'ecrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  TOri- 
ginal.  Commandons  au  p  emier  notre  Huilîiei  ,  ou  Sergent 
fur  ce  requis  ,  de  faire  ,  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous 
autres  Ades  requis  ou  néceffaires  ,  fans  demander  autre 
permiffion  ,  ôc  nonobftaiu  clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande ,  6c  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifîr. 
Donne' à  Paris  le  fcptieme  jour  du  mois  de  Juillet,  1  an 
de  grâce  mil  fcpt  cent  foixante-deux ,  ôc  de  notre  Régu« 
le  quarante' fc{)ticme.   Par  le  Roi  en  fon  Confeil 

Si^aê  ,  LE  BEG  U.E. 

Regljlrê  fur  U  Repjlre  XV.  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  (Î58, 
Fol*^  î«4,  conjormcment  au  Règlement  de  1713  ,  nui  fait 
^ifen^esy  Article  JCLI ,  à  toutes  Perfonnei  de  q'uelquti 


qualités  &  conditions  qu'elles  [oient ,.  autres  que  les  Li- 
trains  &  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter ,  faire  afficher 
aucuns  Livres  ,  pour  Us  vendre  en  leurs  noms  ,  foie 
qu'ils  s'en  di/ent  les  auteurs  ou  autrement  i  &  à  la 
charge  de  fournir  à  la  fufdite  Chambre  neuf  exemplairt.i- 
prefcrits  par  f  article  Cyill  du  même  Règlement.  ^ 
J^aris  ,  ce  xo  Juillet  ij6i. 

Signé,  LE  BRETONr  Sycdic 


De  l'Imprimerie  de  DIDOT, 
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